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TERRAINS JURASSIQUES MOYENS ET SUPÉRIEURS. 

INTRODUCTION. 

Les assises moyennes et supérieures du terrain jurassique 
graylois ont, en général, un relief peu accusé; pourtant les 
failles et les dénudations ne manquent pas. Les premières sur- 
tout sont nombreuses, plus peut-être qu'il n'est possible d'en 
juger d'après l'état de la surface. Ce sont le plus souvent de 
simples cassures dont les lèvres sont à peine distantes, et il 
n'arrive que rarement qu'elles s'érigent en lignes de disloca- 
tion ; les dénudations ont formé de petits monticules arrondis 
ou ellipsoïdaux, et les escarpements ne sont que des exceptions. 
La cause en est dans la nature même des couches, à leur struc- 
ture , à leur mode de dépôt. Les marnes sont assez solides ou 
peu épaisses et en assises souvent répétées. Les calcaires ne se 
montrent pas en bancs bien puissants ; ils sont en général ter- 
reux, et les cavités qui les remplissent parfois, ou leur disposi- 
tion à se déliter, préparent la voie aux influences chimiques et 
atmosphériques et leur laissent toute leur intensité. On ne re- 
marque £as non'plus ces plissements qui caractérisent et rendent 
si pittoresque la chaîne du Jura. 
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Si maintenant, dans cet ensemble, on cherche quelques points 
de repère, quelque série de couches un peu puissante et qui 
n'ait pas va varier les circonstances de son dépôt, on trouve peu 
de faits saillants et on reconnaît à peine quelque constance. Les 
assises fossilifères elles-mêmes quoique ramenant, quant aux 
êtres qu'on y rencontre, les mêmes phénomènes avec le retour 
de certain état d'agrégation des roches, montrent, pour la vie 
de chaque faune, des différences marquées, et presque toujours 
il y a peu de rapport d'une à celle qui en est la plus voisine. 
Ces remarques sont peut-être plus faciles à faire encore à Gray 
que dans le reste de la chaîne. 

Il y a donc lieu de se demander, si les grandes divisions sont 
nécessaires dans cet ensemble; si les groupes ou sous-groupes 
à y établir ne sont pas livrés tout à fait à l'arbitraire; s'il faut, 
par suite même de la classification adoptée, attribuer à telle 
époque des faits qui n'ont certes pas eu lieu en même temps et 
dont les causes sont sans doute toutes autres. L'affirmative est 
possible, s'il n'est accordé à ces divisions qu'une valeur de 
convention; si, par l'emploi qui en a été fait ailleurs, elles 
peuvent servir à s'entendre dans l'énoncé des phénomènes ; si 
quelques assises consécutives semblent avoir entre elles pïus de 
rapports qu'elles n'en ont avec leurs voisines, et si dans la série 
des êtres dont les restes y ont été déposés, il en est qui paraissent 
habiter divers niveaux. Pour ceux-ci, nous admettons même les 
plus larges limites; qu'ils soient identiques ou analogues, les 
faits qu'ils rappellent sont pour nous les mêmes. 

Au point de vue orographique, dans la seule chaîne du Jura, 
bien entendu, et dans les régions qui en forment le pied, les 
expressions Oxfordien et Upper-oolite ou Malin ont une valeur 
certaine qu'auront aussi celles des terrains jurassiques moyens 
et supérieurs, quand elles représentent le même ordre de choses. 
En est-il de même au point de vue des fossiles? Cette valeur 
subsiste-t-elle pour les divisions secondaires, qu'on les appelle 
Portlandien, Kimméridien,... ou groupes de Salins, de Porren- 
tmy... La réponse est facile, en parcourant les nomenclatures 
adoptées dans les ouvrages qui jusqu'à présent et plus spécia- 
lement ont été publiés sur le Jura. Il est possible à. tout lecteur 
de reconnaître, en les comparant, la plus étrange confusion 
dans la série des travaux de Thurmann, Gressly, Thirria, Desor, 



Perron, de Tribolet, Campiche, Marcou, Contejean, Jaccard...; 
nous n'en exceptons pas nos propres publications. La vérité 
est-elle dans un de ces ouvrages ou apparaîtra-t-elle plus tard? 
L'ordre est-il possible, facile? Peut-être si, quand même et 
d'avance, ne sont pas synchronisées des choses qui ne doivent 
pas l'être; si, comme le démontrent les Lettres sur les roches 
du Jura, mais pour des faits d'une bien autre importance que 
ceux que nous avons à considérer ici, chaque mode de division 
conserve sa valeur locale; si en dehors de la stratigraphie qui 
n'a pas toujours jusqu'à présent fourni toute la certitude dési- 
rable, sont recherchés tous les faits de paléontologie qui peuvent 
lui venir en aide et même lui servir de guide. 

Pour cela, le plus grand nombre de divisions est nécessaire, 
pourvu qu'on ne s'écarte pas -de certaines limites; le plus sou- 
vent existent des couches qui se sont formées évidemment dans 
les mêmes conditions ; ce sont elles qui doivent servir de base 
de circonscription locale, et rien n'empêche de les changer plus 
loin, si elles ne deviennent pas bien évidentes dans le nouveau 
lieu d'observation. Cependant si, comme nous le croyons pour 
bon nombre et même pour la plupart d'entre elles, dans le Jura 
en particulier, elles se maintiennent sur une certaine étendue, 
si les petites modifications qu'elles éprouvent ne changent pas 
l'allure générale, il est bon de leur conserver leur appellation, 
en indiquant dans chaque localité les assises élémentaires qui 
les constituent. Il est probable qu'il n'y aura pas de différences 
notables à signaler, mais seulement des analogies plus ou moins 
éloignées, ou des rapports plus ou moins intimes avec celles des 
stations voisines. 

D'un autre côté, a-t-on cherché aussi quelles différences ou 
quello similitude peuvent exister dans les diverses époques entre 
l'activité du dépôt et celle des êtres propres ou non à chacune 
d'elles, mais qui ont vécu pendant la même période? S'est-on 
rendu compte de l'influence que l'une peut avoir sur l'autre? 
Y a-t-il même domination de l'une au point que l'autre semblo 
devoir être absente? Les dépôts ont pu être continus et réguliers; 
dans le même temps, la même somme de matériaux a pu cons- 
tituer des couches de puissances peu variables, sinon de struc- 
ture identique; dans ce cas, l'activité vitale leur a été subor- 
donnée; elle a dû nécessairement être très inégale et ne se 
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montrer dans toute sa force qu'en vertu de circonstances favo- 
rables, comme exceptionnelles, et semblant livrées tout à fait 
au hasard pour le choix de l'emplacement oh elles se sont 
montrées. C'est alors le cas le plus favorable pour l'admission 
de créations nouvelles, ce qui n'empêcherait pas, au reste, le 
passage d'un nombre plus ou moins considérable d'espèces 
ayant vécu à une époque antérieure. 

Le dépôt, tout en n'étant pas nécessairement régulier, peut 
en outre encore être censé inscrit dans le même ordre de phé- 
nomènes ; ici alors tout étant fortuit, accidentel, rien du passé 
n'est réservé pour l'avenir; les variations peuvent être les plus 
grandes dans les roches elles-mêmes et les faunes être tout-à- 
fait indépendantes les unes des autres; les passages alors ne 
doivent guère être regardés que comme des exceptions, et c'est 
en effet du hasard plutôt que perpétuité de l'espèce. 

Mais ne pourrait-il pas arriver aussi que l'égalité et la régu- 
larité fussent pour l'activité vitale? La même somme d'êtres se 
produisant dans le même temps ; ceux-ci, à l'état fossile, ne se 
montreront abondants que par l'absence ou le peu de matériaux 
constitutifs des couches : la richesse ou la pauvreté des stations 
fossilifères ne serait donc que très relative ; tel dépôt, véritable 
charnier de l'époque et d'une épaisseur très restreinte, aurait 
mis peut-être plus de temps à se former que toute une série 
d'assises où ne se rencontrent que quelques espèces, mais d'une 
bien autre puissance que celle du premier. Dans ce cas, la per- 
pétuité, des espèces serait normale; les modifications des formes 
pourraient être retrouvées dans l'influence des milieux, et la 
création des formes nouvelles, peut-être inexplicable, serait 
néanmoins à rechercher. Or, ici il n'y a pas à se faire illusion, 
même pour les plus faibles distances les passages ne sont qu'en 
minorité, et la grande cause de rénovation reste toujours un 
problème. 

L'irrégularité d'activité, jointe à l'inégalité de dépôt, tout en 
laissant à la première la prééminence que nous accordions tout 
à l'heure à la dernière, présente des faits analogues à ceux de 
la seconde catégorie; nous les confondrons donc avec ceux-ci. 

Notre Jura, dans les limites de temps et d'espace que nous 
lui avons assignées pour ce travail, présente-t-il des faits qui 
appartiennent à une, à deux ou à ces trois catégories? Ont-elles 
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eu sur sa formation égale influence, ou Tune d'elles l'a-t-elle 
emporté sur les autres? Il nous est bien difficile de nous pro- 
noncer aujourd'hui; d'abord nous ne sommes guère encore -en 
mesure de le faire, et puis l'étude de ce qui a paru de nos jours 
et où. seule pourrait être trouvée la clef des difficultés, est encore 
bien peu avancée pour qu'il soit possible de citer autre chose 
que des faits touchant le passé. 

Naguère les grandes dislocations, les bouleversemnets du sol 
expliquaient le renouvellement des circonstances vitales et par 
suite l'apparition d'êtres nouveaux. Cette théorie, si belle en 
apparence, était trop en dehors des faits pour ne pas céder 
promptement devant l'observation. La théorie qui lui a succédé, 
celle de la rénovation au milieu des grandes époques de tran- 
quillité, a besoin d'être prouvée, et il ne nous appartient pas 
aujourd'hui de la discuter. Bornés au Jura et à ses contrées 
limitrophes, à une période dans laquelle la terre ne semble pas 
avoir dû subir de bouleversements, les terrains jurassiques su- 
périeurs peuvent être considérés comme s'étant formés dans un 
milieu et dans des circonstances qui n'ont pas dû varier beau- 
coup. S'éloigne-t-on de la vérité en supposant la régularité 
par l'activité vitale plutôt que de l'accorder au dépôt même 
des assises? Pour la dire avec quelque certitude, il faudrait 
connaître, non tout ce qui s'est passé alors, mais un certain 
nombre de stations qui permettraient de juger ainsi de proche 
en proche jusqu'à ce qu'enfin on soit arrivé à une somme suffi- 
sante de renseignements. Rien ne nous laisse croire qu'il faille 
désespérer de l'avenir. 

Aussi tout en regardant comme appartenant exclusivement 
à la troisième catégorie l'ensemble des faits dont nous ne don- 
nons qu'une exquisse aujourd'hui, croyons-nous devoir partager 
les roches en quatre types distincts, entre lesquels, du reste, 
nous reconnaissons tous les intermédiaires. 

1° Marno- calcaires. — Précipitation rapide ; espèces dissé- 
minées, en général de grande taille; faunes de mollusques où 
dominent les acéphales. 

2° Calcaires. — Précipitation rapide et assez variable du 
reste; dans la Haute-Saône, un peu plus lente que celle des 
marno-calcaires; faunes variées, composées également de mol- 
lusques, mais appartenant à toutes les classes. 
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3° Marnes pures. — Précipitation lente ; ici les rayonnes se 
mêlent au mollusques et les dominent parfois. 

,4° Calcaires oolithiques purs. — Précipitation également très 
lente, les faunes composées de mollusques et de rayonnes, 
pouvant être retrouvés intacts ou presque anéantis par le frot- 
tement et le roulis. Dans ce dernier cas, elle a la même valeur 
que dans le premier, et il ne faut pas, en outre, confondre ces 
oolithes avec celles qui sont comme noyées dans une pâte cal- 
caire et qui ne sont que des exceptions du type 2°. 

C'est en nous appuyant sur ces considérations que nous avons 
été amené à accorder une si grande importance aux zones fossi- 
lifères; elles sont pour nous le représentant d'une longue période, 
outre qu'elles laissent apercevoir des phénomènes de vitalité 
peut-être impossibles, en tous cas difficiles à retrouver ailleurs. 
C'est donc à elles que nous avons demandé de préférence la 
solution des quelques problèmes que nous voulons essayer de 
rechercher, non pas que nous mettions au second rang les 
assises qui leur sont associées, mais qui nous semblent cepen- 
dant moins importantes que celles-ci. Quant aux groupes qui 
peuvent être établis parmi elles, nous regardons nos observa- 
tions comme tout à fait insuffisantes soit pour soutenir ceux qui 
ont été proposés jusqu'à présent, soit pour les renverser. 

Ainsi donc , si dans ces indications stratigraphiques nous 
conservons quelques noms et divisions, c'est qu'il n'est guère 
loisible, en général, de s'affranchir de l'autorité de l'habitude 
.quand on n'est pas muni pour la combattre ; c'est qu'il y a pour 
nous dans la suite de ces assises, dont l'ensemble est compris 
v dans chacune de ces divisions, quelque chose qui nYst pas ce 
qui précède, qui n'est pas ce qui suit. Devons-nous néanmoins 
•chercher à présenter ces indications, quand il est dans la région 
étudiée des observateurs plus habiles et plus en mesure que 
nous pour la décrire, quand sont déjà publiés, sur cette contrée, 
un certain nombre de travaux plus ou moins complets et justes, 
il est vrai? Ces indications n'auraient pas été données, si nous 
n'avions pas à rendre plus facile la recherche du mode de distri- 
bution déjà employé ailleurs, si nous avions pu ou su trouver 
dans ces publications, faites ou à faire, les quelques phénomènes 
de biologie qui, encore ici, ne sont indiqués que très briève- 
ment; il était, du reste, nécessaire pour l'intelligence des des- 
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criptions de signaler une fois pour toutes les divisions adoptées 
et do ne pas avoir à les répéter à la suite de chaque espèce. Le 
champ des observations est ici borné à l'arrondissement do 
Gray, qui encore n'a pas été étudié en entier; les lieux indi- 
qués sont en général de visite facile par suite d'escarpements, 
naturels ou de travaux exécutés pour les besoins de l'industrie, 
et parmi eux encore les types sont pris dans les plus rapprochés 
du centre, ou ceux que quelques phénomènes spéciaux rendent 
plus remarquables. Ce n'est que dans quelques points que les 
recherches ont été faites hors de l'arrondissement. D'un côté nos 
études sur les crustacés ont nécessité l'examen de toutes les 
stations fossilifères qui en renferment; le Corallien inférieur 
de Chassigny et Picpape (Haute-Marne) était beaucoup plus 
riche encore que celui de Champlitte ; Sacquenay (Côte-d'Or) 
est trop voisin de Percey-le-Grand pour ne pas lui être allié 
dans l'ensemble des observations. Ici encore le Jura Graylois 
n'est donné que pour lui-même, sans aucune comparaison avec 
Je reste de la chaîne du Jura ; peut-être un jour essaierons-nous 
de dire les rapports ou les différences qui peuvent y être remar- 
qués, les phénomènes qui se sont passés dans la vie animale à 
l'époque de la formation des terrains jurassiques supérieurs ; 
c'est à cela, du reste, que tendent nos recherches actuelles. 

L'étude des terrains jurassiques inférieurs serait-elle de nulle 
utilité pour celle qui est faite sur les étages qui les surmontent? 
Certains phénomènes n'apparaîlraient-ils pas plus évidents, s'il 
y avait à les signaler dans un plus long temps ou un plus long 
espace, si leur commencement ou leur fin pouvait être précisé? 
La bonne volonté n'est pas toujours au niveau de la possibilité; 
signalons seulement comme entraves à cette dernière le peu de 
place qu'ils occuperont dans la région étudiée, leur développe- 
ment aux confins extrêmes de celle-ci, la difficulté d'y retrouver 
les restes des animaux ayant vécu en même temps que leur 
dépôt et même leur petit nombre, Par contre, les assises supé- 
rieures sont plus attrayantes pour les investigations scientifiques; 
outre l'allure générale dont le mode a été indiqué plus haut, 
elles se présentent à niveau décroissant sur les bords du bassin 
qui les a renfermées, et à part quelques faibles exceptions du 
pied des Vosges, ou seulement depuis le point ou se montrent 
celles qui font l'objet de ce travail, il suffît de descendre avec les 
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hauteurs barométriques pour les rencontrer toutes les unes 
après les autres, dans la Haute-Saône du moins. Il faut cepen- 
dant tenir compte des phénomènes qui se sont passés postérieu- 
rement à leur dépôt et surtout de la présence des terrains cré- 
tacés, tertiaires et modernes qui parfois en cachent de larges 
surfaces. 

La Statistique de la Haute-Saône de M. Thirria n'offre de 
points de comparaison que pour la partie inférieure des couches 
traitées ici; la description de la partie supérieure a pour base des 
confusions évidentes et il n'est guère possible d'en tirer parti. 
L'Histoire des progrès de la géologie, aux observations repro- 
duites, n'ajoute qu'un petit nombre de faits dus aux recherches 
particulières de l'auteur. Dans le Bulletin de la Société géolo- 
gique de France, les discussions entre MM. Marcou et Royer, 
dont a été la cause le Jura Graylois, portaient plutôt sur des 
mots que sur des faits. La Notice sur le Portlandien graylois, 
de M. Perron, est surtout, ce dont témoigne son auteur, incom- 
plète sous le rapport paléontologique. Les comptes rendus, en 
ce qui concerne Gray, des courses de la So$iété géologique lors 
de sa séance extraordinaire à Besançon, en septembre 1860, ne 
sont guère pour le Portlandien que la reproduction de la Notice 
précédente avec la description succincte des assises immédiate- 
ment inférieures. Il n'y a à citer que pour mémoire V Introduc- 
tion à l'étude des Polypiers de M. de Fromentel; les niveaux et 
les provenances en général sont trop vaguement signalés pour 
qu'il n'y ait pas eu à les contrôler par d'autres observations ; 
cependant les listes que donne son auteur ont été inscrites ici 
sans discussion ou révision; nous n'y avons introduit que les 
changements nécessités par une différence d'opinion seulement 
sur la valeur de certains genres ou espèces. Peut-être ajouterons- 
nous quelques formes dues à nos propres recherches et seule- 
ment lorsqu'elles seront nécessaires pour l'établissement des 
stations. Mais s'il nous est donné de pouvoir aujourd'hui pré- 
senter ces listes aussi complètes qu'elles le sont, c'est que 
M. Perron a bien voulu nous permettre de l'accompagner sou- 
vent, c'est que nous avons étudié sa collection, à l'exception 
toutefois des polypiers. Qu'il daigne agréer ici tous nos remer- 
ciements 

Déjà daps une autre occasion et pour l'établissement de notre 
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Paléontostatique du Jura, nous avons détaché un chapitre du 
travail que nous donnons aujourd'hui ; il serait donc inutile de 
le rappeler en entier; aussi n'y aura-t-il de reproduit que les 
subdivisions et classifications complétées, il est vrai, en quelques 
points. 

Nous ne dirons rien du nombre des espèces propres aux di- 
verses subdivisions , ni des passages qui peuvent exister entre 
celles-ci; les tableaux ou leurs résumés donneront ces nombres 
aussi complets que faire se peut. 

Nous devons indiquer maintenant comment a été exécuté le 
présent travail. Nous n'avons pu consacrer qu'un temps res- 
treint aux courses géologiques ; aussi le pays reconnu et les 
stations fossilifères constatées, c'est sur celles-ci qu'ont porté les 
recherches, renouvelées le plus possible. C'est ainsi, du reste, 
que nous avons agi pour les autres régions que nous avons eu 
occasion d'étudier dans le Jura ; il est donc possible, dans les 
associations que nous avons cru devoir faire pour les espèces 
qui nous ont été confiées ou que nous avons recueillies nous- 
mème, qu'il y ait des indications ou fausses ou incomplètes. 
Les gisements, toujours scrupuleusement donnés, mettront sur 
la voie des erreurs commises, et nous prions ceux à qui nous 
devons de bienveillantes communications, ou dans les ouvrages 
desquels nous avons pris des espèces, de ne considérer celles 
qui leur appartiennent que comme provisoirement placées dans 
la zone ou les divisions qui leur ont été assignées. 
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INDICATIONS STRAT1GRAPHIQUES. 



Au nord de Gray, l'Oxfordien ne se présente guère autrement 
que dans le reste du Jura ; dans les stations que longent la 
grande faille de Gy à Port-sur-Saône, il revêt un aspect un peu 
différent, soit qu'il y soit plus réduit ou que la silice moins rare 
qu'ailleurs par les actions moléculaires dont elle a été la cause 
plus tard, ait rendu plus facile la destruction des roches. 

Cet étage est remarquable par la constance de sa structure 
minéralogique non-seulement sur de grandes étendues, mais 
encore à tous ses niveaux ; aussi comme ensemble a-t-il beau- 
coup plus de valeur que les divisions qui ont été établies dans 
les assises suivantes et même précédentes. Souvent, dans la 
chaîne du Jura, il a une liaison intime avec les dispositions 
orographiques du relief du sol; ici il ne se conduit pas autre- 
ment que le reste de la formation jurassique supérieure surtout. 
Seulement quand il n'est pas recouvert par les terrains subsé- 
quents, il forme des buttes plus arrondies, plus distinctes, et il 
présente en outre ce fait d'assez difficile explication, c'est que 
les ablations, après avoir pénétré dans presque tout l'étage, ont 
le plus souvent respecté l'assise inférieure que rien ne laisse 
prévoir comme plus résistante que le reste. 

Les parties inférieures de l'étage sont occupées par plusieurs 
zones bien distinctes qui se retrouvent partout avec une unifor- 
mité de valeur certaine. Faut-il en faire un ensemble spécial, 
comme il a été proposé ailleurs, ou bien des subdivisions plutôt 
réelles au point de vue paléontologique que stratigraphique , 
ou bien ne doit-on les considérer que comme de simples parties 
d'un groupe plus important? Ces couches sont trop peu impor- 
tantes, dans la Haute-Saône en particulier, pour avoir quelque 
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influença orographique, et si ]a vie animale a pu se montrer 
bien active au milieu de ces dépôts, ceux-ci ont été pauvres 
d'éléments minéralogiques , et il est posible que dans la série 
des temps, ils ne le cèdent pas à une série de couches bien 
supérieures en épaisseur, mais où les fossiles, pas beaucoup 
plus nombreux en somme, sont en même temps très disséminés. 

L'importance paléontologique de ces zones, leur constance, 
malgré leur peu de puissance, nous retiennent encore pour le 
moment dans l'expression d'une opinion définitive; aussi conti- 
nuerons-nous à les désigner par des noms pris en dehors des 
fossiles. Nous donnerons cependant en sous-groupe principal 
les zones suivantes qui ont pu acquérir ailleurs assez de valeur 
pour être érigées en étages. 

Fer sous-oxforclieii. 

Ces assises n'ont que quelques mètres d'épaisseur et sont 
presque entièrement formées de minerai de fer oolitique, plus 
pur inférieurement, mélangé davantage de marnes ou intercalé 
dans celles-ci supérieurement. Quelques groupes d'animaux 
appellent l'attention sur ces assises; c'est un véritable charnier 
pour les Ammonites, et certains Acéphales et Echinides qui ont, 
à cette époque, été presque aussi multipliés que celles-ci. Nous 
ne citerons pas d'autres faits paléontologiques, la liste complète 
des espèces devant être donnée dans le tableau général. Pour- 
tant il est dos faits que nous croyons devoir rappeler : les espèces 
roulées sont peut-être un peu plus nombreuses que les autres; 
la vie s'est longtemps perpétuée dans ces dépôts, et certaines 
espèces étaient déjà fossiles lorsque d'autres parasites sont ve- 
nues prendre demeure sur celles-ci. 

Maa»aaes à fossiles pyriteux. 

Ici nous ne pouvons citer les calcaires à Spongiaires qui 
n'existent pas et que nous avons démontré dans le Haut-Jura 
se remplacer mutuellement, comme aussi nous les avons vus se 
développer aux dépens de la zone précédente. Elle sont, en 
outre, très peu développées et assez pauvres; du moins la des- 
truction des espèces y a été facile et on n'en trouve que dans 
de très mauvaises conditions de conservation» 
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Les petits Gastéropodes si abondants dans certainls points de 
la chaîne du Jura, comme dans le Jura bernois; la Terebratula 
impressa, caractéristique de ces couches en Allemagne et très 
commune de Besançon à Saint-Claude, est ici beaucoup plus 
rare. Comme dans la subdivision précédente, les Céphalopodes 
sont le signe distinclif de ce niveau ; les autres classés n'offrent 
que quelques espèces. L'ensemble de cette faune est encore 
inscrit dans le tableau général ; il est inutile de citer ici les 
principales des espèces qui le constituent. 

Pltolariomyen. 

C'est un vaste ensemble, de marno-calcaires grisâtres liés aux 
marnes précédentes par la structure minéralogique, mais oîi les 
fossiles sont marneux, et, dans les parties supérieures, au Coral- 
lien par la silice qui s'y est répandue à profusion et qui, du 
reste, en se portant sur les débris enfouis a permis la conser- 
vation de ceux-ci. La vie , plus active dans ces parties supé- 
rieures, du moins eu égard à l'épaisseur du dépôt, nous a 
semblé exiger l'indication spéciale de la faune de cette zone ; 
encore y a-t-il à indiquer des stations différentes. 

Si, dans les parties inférieures, nous n'avons pas distingué 
les diverses zones fossilifères que l'on remarque dans presque 
tout le Jura, c'est sans doute faute d'observations suffisamment 
précises ou renouvelées. Aussi tout en niant pas qu'elles puissent 
exister, nous donnerons comme première zone fossilifère la 
suivante. 

1" Zone des Pholadomyes. 

Cette zone occupe les parties supérieures du Pholadomyen 
moyen ; la majorité des fossiles est à l'état de moule et se 
sépare à peine du reste de la roche ambiante ; ce sont presque 
toujours des moulages dans l'empreinte extérieure de l'individu, 
beaucoup plus rarement le moule lui-même, et dans un certain 
nombre de cas des formes qui tiennent à la fois de l'un et de 
l'autre, empreinte externe dans une partie et interne dans l'autre. 
Le test devait donc disparaître peu à peu sans être remplacé et 
cela pendant toute la durée du pélomorphisme de la roche. La 
faune de ce niveau lui est , en outre , tout à fait spéciale ; elle 
est constituée par des espèces essentiellement vaseuses et dépo- 
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sées par conséquent dans des conditions qui ne paraissent pas 
s'être retrouvées dans les assises immédiatement voisines , 
malgré un faciès identique. 

2° Zone des Chailles. 

On donne ce nom en Franche-Comté à des boules siliceuses, 
pleines ou géodiques, ou plutôt remplies à l'intérieur de silice 
pulvérulente; les premières conservant dans la roche la teinte 
de celle-ci ou un peu plus foncée ; les autres blanchâtres ou 
colorées, par l'oxyde de fer, de rubéfactions existant chez toutes 
à la surface. Les unes se montrent encore sur place dans les 
roches et de plus sont peu fossilifères ; les dernières ont été 
dénudées; bon nombre renferment des débris organisés, et si 
les ablations ont porté sur celles-ci , ce doit être tout à fait for- 
tuit, à moins que la présence des fossiles n'ait été pour quelque 
chose dans l'étendue du phénomène. Les débris animaux ont 
été pour beaucoup dans la formation de ces chailles, presque 
toujours ils en occupent la partie centrale, et ceci se remarque 
très bien dans les Crustacés surtout ( l ). 

D'autres fois la silice se distribue tn petits bancs et empâte 
surtout des Chemnitzies et des Nérinées. Enfin sur ces chailles, 
sans être bien distincte et sans se montrer bien visible par- 
tout, repose une dernière assise à Térébratules , que nous ne 
donnerons cependant que comme faciès particulier des stations 
précédentes. 

Nous indiquerons donc les stations suivantes : 

a. Station des Chailles calcaréo-siliceuses. 

Il n'y a ici que très peu de fossiles qui sont encore ceux de la 
zone précédente, mais ou no se trouvent pas les Pholadomycs, 
et ils ne sont pas eu général renfermés dans les chailles; quel- 
ques-uns sont-eux-mêmes siliceux. Le faciès se présente plus 



( l ) Ce phénomène se présente aussi dans les roches essentiellement 
marneuses; on peut le constater dans certaines couches du Lias, dans 
les marnes à fossiles pyriteux citées plus haut. Dans l'Oxfordien inférieur 
d'Allemagne, les individus, rapportés par M. Quenstedt au Meroihivus 
socialis (Do- Jura, pl. 60, fig. 8-11), se trouvent ordinairement dans de 
petits empâtements sphéroïdaux ou aplatis comme des galets, au milieu 
desquels il faut aller les chercher comme dans nos Chailles. Nous avons 
eu du moins occasion d'en examiner un certain nombre dans cet état. 
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spécialement au nord de la Saône ; les parties supérieures du 
gisement de Pierrecourt, les tranchées du chemin de fer vers 
Champlitte le montrent assez visible. 

A ce niveau, les chailles ne sont pas encore complètement 
terminées, elles semblent se fondre insensiblement dans la roche; 
dans tous les cas, la partie centrale est beaucoup plus dense que 
le reste. 

b. Station des Chailles a Crustacés. 

Les chailles ne peuvent pas toujours être examinées en place : 
un certain nombre ont été remaniées, quoique ce soit plutôt une 
simple dénudation sur place. Elles diffèrent des précédentes en 
ce que leur centre est moins compact en général, car on trouve 
tous les intermédiaires; seulement les Crustacés sont plus rares 
dans celles où l'homogénéité existe. La faune de ces Chailles est 
assez riche ; quelques-unes ne semblent qu'un empalement d'un 
nid de petits Gastéropodes ou de bivalves de faible taille; les 
grosses espèces peuvent former par elle-même des chailles. 
Dans les Rayonnés, les Echinodermes, s'ils sont seuls, occupent 
la partie centrale, comme du reste les Crustacés, tandis qu'ils 
sont quelquefois englobés par paquets de dix à douze individus. 
Les tiges du MUlericrinus echinatua n'y sont pas rares ; nous 
venons d'y retrouver quelques types de Cidaris et aussi une 
belle empreinte d'une Stelléride, dont nous avons cru devoir 
faire le Stellaster araricus, et tout aussi rarement se montrent 
des débris de tiges (Juncus? Thurmanni) appartenant aux Mo- 
nocotylées Des polypiers ont existé aussi à cette époque, 
car les remaniements ne semblent pas avoir amené dans les 
chailles des espèces coralliennes: une seule est commune; nous 
l'avions indiquée provisoirement dans notre genre Heliocœnia 
sous le nom spécifique imposé par l'auteur des Lethea geognos- 
tica; nous y avons aussi retrouvé le Thamnastrea concinna, 
espèce corallienne comme la précédente; la Microphyllia dis- 
juncta paraît spéciale à cette station. 



I 1 ) Aux espèces de plantes que nous avons citées ailleurs comme se 
trouvant dans nos terrains jurassiques, nous pouvons ajouter aujourd'hui, 
dans l'Oolitlie blanche du Bathonien de Champlitte, toute une flore princi- 
palement de Fougères, analogue à la flore do l'Oolithe de la Sarthe ; nous 
avons même retrouvé la Mamillaria Desnoijersi, Al. Brg., qui n'avait pas 
encore été signalée ailleurs qu'à Mamers. 
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Les espèces à citer sont : Ammonites cordatus, ocutatus, 
crenatus, Arduennensis t Lunula, toutes très rares; Acteonina 
sulcifera, Ditremaria ôxfordiana, Dentalium jurensis, Arca 
Parandieri, continua, Psammobia jurensis, Nucula interme- 
dia , Trigonia clavellata, aspera, parvula, Pecten jîbrûsus, 
semitextus, et les Rayonnes précités, plus quelques Serpules et 
les Crustacés dont la liste se trouve dans le tableau général. 

c. Station de la Nerinea allica. 

Ici la silice est plutôt disposée en bancs que concentrée en 
boules; les Nerinea allica, Charcennensis, virginea, Chem- 
nitzia Delessei sont très abondantes par place, et les débris de 
roche exposés à l'air acquièrent une blancheur analogue à 
celle de la craie, 

Il faut, sans doute, rapporter au même niveau les bancs à 
Trigonies de Ray, Ferrières, Fontenois-les-Monlbozon, sur les 
collines desquels existent quelquefois de beaux groupes d'indi- 
vidus parfaitement conservés. M. Hébert regarde cette espèce 
comme distincte de la Trigonia clavellata et en a fait la Trigo- 
nia aspera de Lamarck (Hébert, Trig. clavellées, 1860, p. 7, 
pl. 7, fig. 5). Ces plaques sont très rares ; le musée de Vesoul 
en possède, entre autres, un magnifique spécimen. 

d. Station de la Rhynconella Thurmanni. 

Cette assise marneuse, rarement observable, paraît surmonter 
un peu les chailles, et elle formerait les dernières assises oxfor- 
diennes de la Haute-Saône; dans de certains points , elle est 
peut-être confondue avec les précédentes, nous ne la donnons 
que comme station de celles-ci ; les espèces y sont du reste en 
petit nombre. Entre Charcennes et Virey, sous le bois du Fays, 
on peut recueillir un nombre parfois considérable des espèces 
Millericrinus echinatus f Rhynconella Thurmanni, Terebra- 
tula Parandieri, pergljbata, Spirorbis Thirriai. 

Avec les mêmes Brachiopodes , au mont Cierge , près de 
Percey-le-Grand, existent quelques Pleurotomaires et aussi des 
bivalves appartenant aux genres Pecten, Gervillia, Perna, dont 
les espèces se retrouvent aux stations précédentes. 

Tout en donnant la liste des fossiles, nous croyons devoir 
rappeler leurs provenances ; il ne sera pas ainsi nécessaire de 
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recourir chaque fois à la partie qui traite de la description des 
espèces, qu'il sera bon de consulter cependant pour une étude 
plus approfondie. Une même espèce pouvant se trouver dans 
plusieurs localités, et pour éviter le désordre qui en résulterait 
dans les tableaux, les noms ont été inscrits en abrégé ; un trait 
vertical séparera les zones suivant les subdivisions adoptées. 
Il en sera de même pour les groupes suivants : 



Stations oxfordiennes. 



Cm. — 


• Calmoutiers. 


My. 


— Morey. 


Cp. - 


Champlitte. 


Ne. 


— Neuvelle. 


Cr. — 


Charcenne. 


Or. 


— Orain. 


Cz. — 


Charriez. 


Oi. 


— - Oiselay. 


Fn. — 


Franois. 


Pc. 


— Pierrecourt. 


Fr. — 


Ferrières-les-Scey. 


Pe. 


— Percey-le-Grand. 


Ft. — 


Fretigney. 


Ro. 


— Rosey. 


Gv. — 


Grand velle. 


Sa. 


— Sacquenay. 


Ml. — 


Mailley. 


Vi. 


— Virey. 



Subdivisions adoptées. 

K. — Fer sous-oxfordien. 

0. — Marnes à fossiles pyriteux. 

P. — Pholadomyen. — Zone spéciale des Pholadorayes. 

C. — — — — des Chailles. 

Ces signes, superposés ou accolés, indiquent les passages ou 
un nouvel ensemble 

Signes de présence et de quantité. 

ce. — Très commun. rr. — Très rare, 

c. — Commun. r. — Rare, 

ac. — Assez commun. ar. — Assez rare. 



TABLEAU DE DISTRIBUTION 



DES FOSSILES OXFORDIENS. 



VERTEBRES. 

Poissons et Reptiles. 

Strophodus 

Ichthyosaurus 



Orhomalus 
Eryon 
Glyphea 



Enoploclytia 
Eryma 



Serpula 



Spirorbis 



ARTlCULEi. 

crustacés, 
araricus, Et. 
Perronî, EL 
Etalloni, Opp. 
Munsteri, Mey. 
Regleyanâ, Mey. 
Udressîeri, Mey. 
Perroni, Et. 
ornata, Ôpp. 
ventrosa, Opp. 

Aonélides. 
flaccida, Goldf. 
ilium, Goldf. 
pulchelta* Et. 
quadristriata, Goldf. 
semifilaria, Et. 
semiplicatilià, Et. 
sulcifera, Et. 
subulata, Et. 
subgordialis, Et. 
snbsimilis. Et. 
Thirriai, Et. 



céphalopodes. 
Belemnites latesulcatus, BI. 

Kellowiana, Opp. 

excentricus, d'Orb. 

monosulcus, Bauh; 
Nautilus aganiticus, Schl. 

hexagOnuis, Sow. 
Ammonites Arduennensis, d'Orb. 

Bakeriee, Sotv. 

bicostatus, Stahl. 

Constanti, d'Orb. 

cordatus, SoW. 

Crëiïatus, BrUg. 
Duncani, SoW. 
Eugenii, d'Orb. 
funifertis, Phi 11 
Goliathus^ d'Orb. 
Lamberti, So\Vi 
lunula, Kriïg. 
Marise, d'Orb. 
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Cm. Cz. Ml. Ft. Fr. Mz. 

Cm. Fn. 

Frasne. 

Gr. 

Cr.Ro.Ml.Cm. 



Or. Pc. | Cm. 

Or. Te. | Cm. Cz. Ml. 

Or. Pe. 

Or. Te. 

Or. Pe. 

Or. Pe. 

Or. Pe. 

Cr. 

Or. Pe. 
Or. Pe. 
Gy, Cr. 



Oi. 

Or. Pe. 
Or. 

Or. Pé. Sa. I Pe. Cp. 

Pe. Sa. 

Pc. 

Gy, | Pe. 

Or, Pe. | Gy, Oi. 

Or* 

Or. Sâ. 

Or. Pe. Sa. | Gy, Oi. Pe. 

Cp. | Pc. Cm. 
Gy, Oi. | Cm. 
Pe. 

Gy. Oi. Cp. | Pc. 
Sa. 

Or. Pe. 
Or. 

Or. Sa. | Gy, Oi. | Cm. 
Gy, Oi. Cp. 

48 
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(Ammonites) oculatus, Bean. 

Oppeli, Et. 
Orion, Opp. 
oxiordianus, Et. 
perarniatus, Sow. 

plicatilis, Sow. 
punclatus, Stahl. 
serrulatus, Ziet. 
sulciferus, Opp. 
Aptychus latus, Mû. 

rernus, Et. 

Gastéropodes. 
Chemnitzia Bellona, d'Orb. 

Delessei, Et. 
allica, d'Orb. 
Charcennensis, Et. 
virginea, Et. 
sulcifera, Et. 
Zangis, d'Orb. 
Halesus, d'Orb. 
orainsis, Et. 
Meriani, Goldf. 
Sejournariti, Et. 
. . Oxfordiaria, Et. 
Pleurotomaria Cerei, Et. 

Cydippe, d'Orb. 
Cyprea, d'Orb. 
Cypris. d'Orb. 
Cytliera, d'Orb. 
Gresslyi, Et. 
Mimsteri, Rœm. i 
Tveèea, d'Orb. 
Nyphe, d'Orb. 
Nys-a, d'Orb. 
Yielbanei, d'Orb. 
ararica, Et. 
armigera, d'Orb. 



Nerinea 



Acteonina 
N«tica 
Troc h us 
Phasianella 
Turbo 

Ditremaria 



Pterocera 



Cerithium 
Dentalium 



jurense, Et. 
Lamellibranches. 
Gastrochœna Moreauana, Buv. 



Pleuromya 



Pholadomya 



ararica, Et. 
Brongniartana, Et. 
subrecurva, Et. 
varians, Ag. 
clathrata, Mû. 
constricta, d'Orb. 
exaltata, Ag. 
flabellata, Ag. 
hemicardia, Roem. 
lineata, Gbldf. 
oruata, Et. 
parcicosta, Ag. 
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Or. Sa. | Gy, Oi. Pc. 

Cp.|Pc. 
Pc. 
Or. 
Or. 

Or. Pe. | Gy, Cp. 
Gy, Oi. Pc. 
Nr. Pe. | Pc. 



Or. 

Gy, Ml. 
Cr. 

Gy, Ml. 

Cm. 

Or. 

Sa. 

Or. 

Gy. 

Or. Pe. 
Gy. 

Pe. 
Or. 

Or. Pe. 
Or. Pe. 
Or. Pe. 

JN T e. 
Pc. 
Sa. 
Or. 
Sa. 

Or. Sa. 
Or. 

Or. Pe. 

Or. 

Cm. 



Pc. 

Pc. 

Or. Sa. 
Pc. 
Pc. 
Or. 
Pc. 
Pc. 
Pc 
Pc. 

Or. Sa. | Pc. 
Or. 

Pc | Cm. Ml. Ro. 



. Sa. 
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(Pholadomya 

Anatina 
T lira ci a 
Psammobia 
Cyprina 

Cardiura 

Unicardium 

Astarte 

Myoconcha 

Trigoma 



Arca 



Tsoarca 
Nucula 



Leda 
Pinna 

Lithophagus 

Mytilus 

Avicula 

Perna 

Gervillia 

Inoceramus 

Lima 



Pecten 



Hinnites 
Plicatula 



,) pelagica?,Ag. 
similis, Ag. 
tricostata, Et. 
petrea, Et. 
pinguis, d'Orb. 
jurensis. Et. 
Bertrandi, Et. 
orainsis, Et. 
intextum, Mu. 
subdissimile, d'Orb. 
intumescens, Et. 
globosum, d'Orb. 
percrassa, Et. 
Renaudi, Et. 
crassirostris, Et. 
pinguis, Et. 
aspera, Lk. 
cfavellata, Park. 
elongata, Sow. 
parvula, Ag. 
radiala, Lk. 
coneinna, d'Orb. 
Parandieri, Et. 
striatissima, Qu. 
Dewalquei, Opp. 
intermedia, Mû. 
Oppeli, Et. 
subvariabilis, Et. 
lachryma? d'Orb. 
radiata, Mû. 
incurvus, Et. 
ovulinus, Et. 
percrassus. Et. 
Munsteri, Br. 
quadiilatera, d'Orb. 
pernoides, Desl. 
Perroni, Et. 
brevirostris, Et. 
duplicata, Desh. 
obscura? Sow. 
pectiniformis, Br. 
planulata, Et. 
Protei, Et. 
semiscabrosa, Et. 
tegulata, Mû. 
tenuistriata, Mû. 
fibrosus, Sow. 
gyensis, Et. 
pàlliiformis, Et. 
scobinella, Et. 
semitextus, Et. 
subspinosus, Schl. 
te.staceus, Et. 
Thirriai, Et. 
velatus, d'Orb. 
peregrina, d'Orb. 



rr Pc. 

rr Or. P e . | P c . 
Or. Pe. 
Pc. 
Pc. 
Ml. 

Ml. Ro. 
Or. Pe. 
Cm. 
Or. 
Pc. 

Or. Pe. 
Pc. 

£y. 

Gy, Pc. 

Or. Sa. 

Kay-sur-Saône. 
Gy, Mz. Cm. Ro. Ml. 
Or. Sa. 
Cm. 
Cr. 

Or. | Cp. | Pc. ] Cm.Cr. 
Ro. 
Or. 
Cp. 

Gv. 1 Cm. 
Gv. 
Cp. 
Cp. 

£ y - 

Pc. 

Ro. Ft. 
rr Gv. 
Or. 

Pc | Gy. 
Gy, Cm. 
Sa. 
Cr. 

Or. | Gy. 
Or. 

Gy. 

Or, Pe. 
Or. Pe. 
Or. 

Or. Pe. 
Or. 

Or. | Cp. | Gy, Pe. 

Gy. 

Or. Pe. 
Cm. 

?J- 
Gv. 

Or. Pe. 
Or.,Sa. 
Or. | Cp. 
Or, 



Atreta Ketlo$viaBa 4 Et, 

Ostrea a^imena, d'Orb, 

afchetypa, Ph. 

dilata ta, J)esh. 

rasteIJaris, Miï. 

çandalina,, Goldf. 
' çeminana, Eit. 

Brachyopodes. 
Rhynconella minuta, E. D. 

spathiea, E. D. 

spinulosa, Opp. 

Thurmanni, Br r 

triplicosa. E, D r 
Terebratula bissuffarcïnaita, Schl. 

dorsoplicata, Su. 

perglobata, Et. 

reticulata, Sow. 

subcanaliculata, Opp. 
(Waldheimia) hypocirta, E. D, 

biappendicuJata, E.D 

impressa, Dav. 

Parandieri, Et. 

Umbonelja, E. D. 
Thecidîum cordiforme? d*Orb. 

Bryozoaires. 

Stomatopora Bouchardi, Ha. 
Berenicca laxata, d'Orb. 

orbiculata? d'Orb. 

substriata, Et. 
Lichenopora Orbignyana, Et. 
Proboscina indivisa, Et. 

» AVOUÉS. 

Echinodcrmes. 
Echinobrissus Goldfussf, Des. 
Collyrites acuta, Des. 

bicordata, Des. 
Disaster granulosus. A g. 
Holertypus depressus, Des, 
Pygaster umbrella, Ag. 
Pseudodiadema inaequale, Des. 
Àcrosalenia Girouxi, Et. 
Rabdocidaris copeoides, Des. 

remus, Des. 
Cidaris elegans, 31ù. 

florigemma, Pli. 

subelegans, Et. 
Stellaster araricus, Et. 
Millericrinus Archiacanus, d'Orb. 

armatus, Et, 

échina tus, d 1 0rb. 

Gqupilanus, d'Orb. 

Richardanus, d'Orb. 

vertébrales, Et. 
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Nous croyons inutile de reprendre ici les discussions sur les 
limites de POxfordien et du Corallien; dans le Haut-Jura, elles 
ne sont pas douteuses; la zone des Cidaris caractérise partout 
le Corallien inférieur et le faciès minéralogique est entièrement 
différent de celui des assises précédentes. Il n'en est pas de 
même dans la Haute-Saône ; les marno-calcaires bleuâtres se 
continuent encore par places que déjà toute la faune corallienne 
s'est montrée ; ils cessent néanmoins bientôt, tandis qu'il est 
d'autres localités un peu éloignées, il est vrai, comme aux en- 
virons de Belfort où le faciès marneux se montre à plusieurs 
reprises, jusqu'au Dicératien blanc, toujours avec la même 
faune inférieure. Peut-être, la place précise des espèces ne 
pouvant pas toujours être constatée, les dénudations, les tra- 
vaux dus à l'homme ayant pu amener le mélange d'un certain 
nombre d'entre elles, avons-nous placé dans le Corallien quel- 
ques formes qui sont en réalité oxfordiennes et réciproquement; 
néanmoins nous avons toujours été disposé à n'admettre pour 
l'étage précédent que celles dont la provenance était certaine. 

Comme toutes les régions éminemment fossilifères, le Coral- 
lien graylois offre des différences remarquables dans ses zones 
et ses stations, surtout si, comme nous l'avons indiqué plus 
haut pour les dépôts analogues, il a dû rester un temps très 
long pour se former. Les matériaux étant relativement assez 
peu abondants, les espèces, comme partout, ont dû se localiser 
plus" évidemment et les assises qui les renferment présenter de 
grandes variations, s'agrandir les unes aux dépens des autres 
et même se remplacer mutuellement. 

Nous admettons néanmoins trois subdivisions; la seconde 
d'ailleurs n'étant pas toujours fossilifère. 

Glypticieii. 

Cette zone, partout marneuse, renfermc.de nombreux fossiles 
presque tous siliceux, quand ils ne sont pas représentés seule- 
ment par leurs moules. Son épaisseur est ici assez grande et sa 
faune très riche en espèces, en y comprenant surtout les stations 
un peu plus éloignées de Chassigny et Piepape (Haute-Marne) 
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situées de l'autre côté, ou sur les lèvres d'une autre faille paral- 
lèle à celle de Gy et de même valeur qu'elle. 

Cette subdivision présente des relations avec les parties infé- 
rieures de la suivante; elle paraît même avoir un développement, 
en sens inverse, et leur superposition jusqu'à présent n'a pas 
été constatée d'une manière bien visible. A part cette circons- 
tance qui exigerait peut-être la séparation de ces parties infé- 
rieures comme station de cette subdivision et non comme zone 
appartenant à la suivante, il est ici deux faciès principaux, 
quoique l'ensemble ne soit pas divisible. 

Nous avons pris pour type le Glypticus hieroglyphicus, par- 
tout de facile reconnaissance. Le fait capital de cette époque, 
c'est l'absence presque complète de Gastéropodes et même 
dans certaines régions tout à fait complète. Les Acéphales sont 
peu nombreux spécifiquement, à l'exception des Limes et des 
Peignes qui sont tout aussi abondants que les Rayonnes. On 
trouve dans d'autres groupes des niveaux aussi riches que 
celui-ci en Polypiers, mais nulle part les Echinodermes n'ont 
montré une quantité aussi considérable d'individus. Il était 
donc naturel de prendre l'un d'eux pour représenter cette sub- 
division. Les deux faciès indiqués plus haut semblent renfermer 
les mêmes espèces, si ce n'est dans les Polypiers oîi certaines 
familles se sont groupées d'une manière spéciale. 

a. Station du Protoseris )Yalto?ii. 

Dans cette station se rencontre un nombre considérable d'es- 
pèces branchues dont la précédente est entre les plus remar- 
quables par l'extension qu'elle possède. Les Polypiers simples 
et astréiformes ne manquent pas pourtant, et parmi les pre- 
miers, les Montlivaulties, eu égard aux espèces indiquées (12 
à 14), doivent y être considérées comme relativement pauvres 
en individus. Les Spongiaires offrent là une faune remarquable, 
oii les formes spécifiques sont peut-être arbitraires au milieu 
des modifications et des variations qui tendraient à faire de 
chaque spécimen un type à part. 

Presque tous les environs de Champlitte ne présentent pas ce 
faciès autrement qu'il vient d'être dit. 
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b. Station de la Microsolena Gressfyi. 

Avec, une, faune de Mollusques et d'E chinoderm.es tout à fajt 
identique à la précédente * les espèces branchues ou à cloisons-,, 
compactes, et solides parmi les Polypiers sont remplacées par , 
des espèces déprimées , à, développement latéral prédominant,, 
à cloisons perforées ou à murailles de faible épaisseur. Les. 
Microsolènes et. les Thamnastrées composent presque exclusi- 
vement cette faune, qui semble sporadique au milieu des stations 
précédentes (Champlitte), tandis qu'ailleurs, comme à Chassi- 
gny, elle se montre seule. 

La Microsolena Gresslyi occupe de vastes étendues dans le 
Jura central, et dans toute la partie du littoral qui longe, le, pied 
de la chaîne des Ballons. Dans le Haut-Jura, elle est beaucoup 
plus rare de même que tous les Polypiers, et il n'y a dans ce genre 
que, la, M. expansa qui n'est pas beaucoup plus, fréquente dans, 
les régions précitées. 

A part les Polypiers, nous ne pourrions guère citer que des 
espèces communes: leurs noms se trouvent dans le tab],eau 
ci-joint. 

Zoaiitliairicii. 

Cette subdivision, formée entièrement de calcaires, est encore 
plus variable que la précédente; elle est d'abord plus épaisse, 
et dans ses parties supérieures, elle se rapproche de la subdi- 
vision suivante avec laquelle elle est aisée parfois à confondre. 
Le test des fossiles n'est pas toujours entièrement converti en 
silice. 

!• Zone des fossiles siliceux. 

a. Station de la Stylina tubulifera. 

L'espèce prise ici pour type est peut-être la plus facile à 
reconnaître au. milieu des vingt et quelques Stylines indiquées, 
dans, celte station. Les calcaires, en sedégradant facilement, ont 
laissé ces espèces à nu et elles recouvrent le sol aux environs 
de Charcenne et de Rupt, un peu moins nombreuses dans cette 
dernière localité. Ce sont en général les mêmes Echinpdermes 
que dans les stations précédentes, mais il y a en plus un certain 
nombre de Gastéropodes, et parmi les Acéphales, les Limes et 
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les-Peignes ont beaucoup diminué en. importances les Spon-~. 
giaires, encore abondants comme individus, ont moins de formas --. 
distinctes. 

Citons, outre les Polypiers donnés dans le tableau : Chem- 
nitzia et Acieon Charcennensis, Cardiym corallinum,' Lima 
perrigida f Pecten globosus, Cidaris florigemma, cevcvcalis, 
Rabdocidaris tricarinata, Acrocidaris nobilis. 

b. Station pu Pygurus Blumenbachi. 

■ Cette station est voisine de la précédente, seulement les cal- 
caires sont plus compacts et les Polypiers sont remplacés par 
des Echinides où ne se trouvent pas les formes variées et les .. 
spécimens nombreux des Cidarides du Glypticien. Ces Echinides 
sont de grande taille : Pygurus Blumenbachi, Haussmanni , 
Hyboclypus Wrighti, Pygaster umbrella, D iplo cidaris Desori, 
ou un peu moindre : Stomechinus lineatus, Ilolectypus coral- 
linus, Diplopodia subangularis, Hemicidaris crenularis, in- 
termedia, Cidaris cervicalis, florigemma, et dans les Crinoïdes 
deux formes que nous regardons comme nouvelles : Milleri- 
crinus Desori et Thirriai. La faune des Mollusques est pauvre : 
Trigonia Juliî , Nucula..., Lima semielongata, Pecten inter- 
textus, octocostatus, Ostrea rastellaris. 

T Zone des Rhipidogyres et des Polypiers branchus. 

Les calcaires ont une teinte moins ocreuse que les précédents, 
la pâte en est moins grossière et la silice n'est plus qu'une 
exception ; quelques parties même deviennent blanches et 
oolithiques. 

a. Station des Crinoïdes. 

Quoique placée entre la station précédente et la suivante, 
cette station a plus.de rapports avec celle-ci; la roche. est rem- 
plie, de grandes tiges de Crinoïdes ; nous n'avons pas; encore de 
notions suffisamment certaines sur ces espèces pour l'établir 
en zone spéciale. 

b. Station de la Rhipidogyra insignis. 

Cette belle espèce, peuple- la. roche en individus généralement, 
de. grande taille; elle est accompagnée d'autres espèces à cloi- 
sons, également non dentées et appartenant aux genres. Apios- 
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mîlies et Sténogyres; les autres fossiles y sont rares et peu 
déterminables. 

c. Station de là Microphyllia Lotharinga. 

Ce n'est, sans doute, qu'un faciès particulier de la station 
précédente et qu'on trouve vers Ovanches ; parmi les espèces 
branchues qu'on peut y signaler, nous ne prendrons que l'es- 
pèce ci-dessus pour nous servir à la désigner. Dans les autres 
classes, on peut citer : Nerinea Castor, Moreauanà, Ursicina, 
vertebralis, Lucina Thevenini, Mytilus falciformis, Diceras 
Ursicina, Avicula ararica, qui sembleraient déjà indiquer les 
zones suivantes et oii nous ne connaissons pas d'Echinodermes. 

Dicératien. 

C'est un ensemble de calcaires blancs, crayeux parfois ou le 
plus souvent presque entièrement oolithiques. Les faunes sont 
non-seulement très riches, mais encore la structure de la roche 
permet d'obtenir facilement des spécimens d'étude. Ce n'est 
pas cependant la richesse des stations et la conservation des 
fossiles du Haut-Jura. 

V Zone des Thécosmilies. 

Cette zone, qui semble continuer la précédente, est liée d'une 
manière intime à celle des Dicères; elle l'a précédée un peu dans 
l'ordre des temps et le fond de la mer s'est peuplé d'espèces 
branchues avant de recevoir les dépôts suivants. 

2° Zone des Dicères. 

a. Station du Diceras arietina. 

Cette espèce est facilement reconnaissable partout, ou du 
moins des formes voisines ; en particulier à Champlitte , elle 
offre de nombreux individus et n'ôte rien de leur valeur aux 
espèces qui l'accompagnent. C'est à ce niveau que la faune 
corallienne a atteint tout son développement; les diverses classes 
des animaux y sont représentées, mais surtout les Mollusques • 
et les Rayonnes. Toutes les espèces indiquées dans le tableau 
ayant comme provenance La Mouille f 1 ), appartiennent à cette 



( ] ) Le bois 4e la Mouille est une enclave de Champlitte dans les villages 
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station. Nous ne pouvons quQ renvoyer à la liste qui en est 
donnée. 

b. Station du Comoseris meandrinoides. 

Le Comoseris irridians et le meandrinoides ne sont proba- 
blement que des variétés d'une même espèce; 'ils ont ici la 
même valeur comme types d'indication stratigraphique; ils re- 
couvrent le sol en individus très nombreux; d'autres Polypiers 
un peu moins communs les accompagnent. La faune des Mol- 
lusques renferme une série assez considérable d'espèces, si ce 
n'est les grandes Nérinées représentées par une quantité rela- 
tivement faible d'individus. Tout ce qui, dans le tableau, est 
inscrit sous le nom de Theuley appartient à cette station, à quel- 
ques exceptions près pour les espèces qui constituent la zone 
suivante. 

c. Zone du Turbo tegulalus. 

Entre Raucourt et Francourt existent des groisières dans les 
détritus desquelles on rencontre, même tout détachés, un cer- 
tain nombre de Gastéropodes qui -ne se trouvent que là ou qui 
sont moins rares que dans les stations précédentes. Nous y 
avons reconnu un certain nombre d'espèces de la Meuse comme 
aussi quelques-unes de ces espèces anciennement décrites qui 
ont une grande extension géographique; les Polypiers sont rares 
dans cette station. Les espèces à citer seraient : Chemnitzia 
Rupellensis , Nerinea Moreauana, nodosa, Nerita canalifera, 
semipulla, Trochus an gulato-plicatus, crassicosta, Chilodonta 
bidentata , Turbo Epulus , Erinus , tegulatus, Ditremaria 
quinquecincta , Purpura Cotteauana, Cerithium buccinoi- 
deum , corallense , limiforme. Les Acéphales sont beaucoup 
moins nombreux : Cardium corallinum , septiferum , Arca 
janiroides, Lithophagus inornatus, Diceras Ursicina. Nous 
ne connaissons rien des autres classes; cependant la faune en 
est loin d'être complète, car cette station n'a pas été suffisam- 
ment explorée. 



d'Krnelle et de Neuvelle; pour éviter la confusion et laisser à ces localités 
tes types qu'elles représentent, nous appellerons La Mouille toute celte 
partie de la forêt où le Dicératien est développé; c'est alors la station 
d'Ecuelle de l'ouvrage de M. de Fromentel. 
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d. Station de la Vergennë. 

Depuis longtemps M. Thirria a signalé l'emploi de ce nom 
pour désigner les parties du Dicêratien formées évidemment de 
débris roulés et usés et où il n'est presque plus de forme recon- 
naissais Trop souvent cette zone ne se présente pas autre- 
ment \ cependant il y existe des bancs fossilifères, et au mont 
Colombin, près de Gy, nous en avons trouvé un rempli de la 
Nerinea subelegans du Haut-Jura, et les autres restes très 
nombreux qui l'accompagnent sont plutôt brisés que roulés. 

3° Zone de la Nerinea turritclla, Woltz. (non Goldf.) 

Les calcaires deviennent ici crayeux et se présentent tout 
lardés de Nérinécs de petite taille au milieu desquelles domine 
l'espèce précédente, et nous n 1 aurons même à y citer qu'un très 
petit nombre d'autres espèces: Nerinea eleg ans, simiturritella, 
Cerithium limi forme, Emarginula paucicostà. 

Cette zone, supérieure à la précédente, paraît acquérir plus 
d'importance dans certaines parties de la chaîne du Jura , 
comme aussi parfois elle n'y est pas représentée. Ce pourrait 
donc n'être qu'une simple station de la zone des Dicères. 

Stations coralliennes. 



Cp. — Champlitte. 
Gr. — Charcenne. 
Cs. — Chassigny. 
Fr. — Franois. 
Ga. — Gatey. 
Gr. — Grandecourt. 
Ma. — Marnay. 
Mo. — Mouille-. 



Ne. — Neuvelle: 
Ov. — Ovanches. 
Pi. — Piepape. 
Pr. — Prélot. 
Rr. — Raucourt. 
Sa. — Sacquenay. 
Th. — Theuley-les-Vars. 
Vi. — Virey. 



Subdivisions adoptées. 

G. — Glypticien. 
Z. — Zoanthairien. 
D, — Dicêratien. 
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TABLEAU DE DISTRIBUTION DES FOSSILES CORALLIENS. 
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crustacés. 
Glyphea Perroni, Et. 
Orhomalus corallinus, Et. 

Pidanceti, Et. 
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alligata, Et. 
corallina, Et. 
Deshayesi, Goldf. 
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heliciformis, Goldf. 
intricata, Et. 
lacerata, Ph. 
limita, Mù. 
pustuiiformis, Et. ' 
runcinata, Sow. 
spiralis, Mù. 
Btraagulata, Et. 
subflaceicîa, Et. 
subserpentina, Et, 
tricarinata, Sow. 
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MOLLUSQUES. 
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suprajurensis, Voltz. 
Thurmanni, Et. 
turritella, Voltz. 
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vertebralis, Et. 
visurgis, Rœm. 
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Charcennensis, Et. 
allica, d'Orb. 
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Calypsoides, Et. 
Clio, d'Orb. 
Dejanira, d'Orb. 
canalifera, Buv. 
sernipulla, Et. 
cancellata, Gein. 
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Erinus, d'Orb. 
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tegulatus, Mû. 
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discoidea, Et. 
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ria Agassizi, Mû. 
glypticiana, Et. 
Grasana, d'Orb. 
Cotteauana, Et. 
Lapierrea, Buv. 
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corallense, Buv. 
limiforme, Rœm. 
paucicosta, Et. 
sublœvis, Buv. 
Voltzi, Et. 
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corallinum, Leym. 
septiferum, Buv. 
jurersis, Et. 
lineata, Mû. 
Buvigneri, Desh. 
concentrica. Buv. 
decussata, Buv. 
giganlea, Buv. 
Êcobinclla, Buv. 
Thevenini, EL. 
Arduennensis, d'Orb. 
cardissoides, Defr. 
longirostris, Et. 
Arduennensis, d'Orb. 
robusta, Et. 
ovalis, Qu. 
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texta, Et. 
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Diceras 



Avicula 
Pinna 
Trichites 
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falciformis, Et. 
Meriani, Et. 
seniicuneatus, Et. 
BuvignWi, Et. 
inclusus, Pict. 
inornatus, Et. 
minutus, Et. 
arietina. Lk. 
minor, Desh. 
sinistra, Desh. 
Ursicina, Th. 
ararica, Et. 
semigranulata, Et. 
giganteus, Qu. 
corallina, Xh. 
grandis, Rœm. 
ovalis, Desh. 
pectiniformis, Br. 
perrigida, Et. 
Perroni, Et. 
pyxidata, Et. 
sernielongata, 
subglabra, Et. 
tumida, Rœm. 
araricus, Et. 
articuiatus, Schl. 
comatus, Mu. 
globosus, Qu. 



G 


Z 




rr 


r 




rr 






r 


ar 




rr 












ar 




ar 




r 






rr 


r 




ac 




ar 




ar 






rr 




r 




ac 


rr 






r 




r 


r 






rr 




rr 




r 


rr 






c 


ar 




rr 




r 




ac 


rr 




c 


rr 




ar 


r 


r 




r 




ce 




ac 




ac 


rr 



Cr. | Mo. Ra. 

Ra. 
Cs. 

Cs. Cp. 

Fr. 

Mo. 

Mo. Th. 
Mo. 
Mo. 
Ov. 

Cs. Pr. 
Cp. 

Cs. Cp. 

Mo. 

Th. 

Cs. Cp. 

Cp. 

Mo. 

Cp. 

Cs. 

Ne. 

Mo. 

Th. Ra. 

Cp. 

Cp. 

Cs. Cp. 

Cs. 

Ne. 

Ov. 

Cp. 

Cp. 

Cp. | Mo. 

Cr. | Mo. 

Mo. Th. Ra. 

Gr. 

Mo. 

Ov. 

Mo. 

Ov. I Mo. Ra. 

Ov. 

Cp. 

Cp. 

Th. 

Cp. Cs. 

Cp. 

Cp. 

Cp | Cr. 

Cp. 

Cs. 

Cs. Ma. | Ne. 

Pe. 

Mo. 

Cp. 

Cs. Cp. Cr. | Mo. 
Cs. Cp. Ne. 
Cs. Cp. | Cr. 



(Pecten) 



Carpenteria 

Hinnite3 
Spondylus 



A treta 
Ostrea 



Placunopsis 
Anomia 

Terebratula 



Waldheimia 
Megerlea 

Thecidium 

Rhynconella 



intertextus, Rœm. 
Laurse, Et, 
octocostatus, Rœm. 
perstrictus, Et. 
Siîhnaiteimensis, Qu. 
solidus, Rœm. 
subspinosus, Schl. 
subtextorius, Mù. 
vimineus, Sow. 
Eudesi, Et. 
os-trëiformis, Et. 
semiregularis. Et. 
velatus, d'Orb. 
dejectus, Et. 
suprarariciîs, Et. 
tenuistriatus, Mù. 
imbricata, Et. 
alligata, Et. 
dilntata, Desh. 
discoidea,, Et. 
pulligera k Goldf. 
rastellaris, Mû. 
solitaria, Sow. 
subnana, Et. 
suborbicillaris, Rœm. 
vallata, Et. 
jurensis, Rœm. 
nerinea, Buv. 

Brachiopodes, 
Bourgueti, Et. 
dorsocurva, Et. 
insignis, Schl. 
Moravica> Glock. 
retifera, Et. 
Delemontiana, Opp, 
pectuncuJoides, Opp. 
pectunculus, Opp. 
antiquum, Mû. 



pcctunculoides, Et. 
pinguis, Opp. 
sublentiformis, Et. 
jurensis, Et. 
? porosa, Mû. 

Bryozoaires. 

Stomatopora intermedia, Br. 

orbiculata, d'Orb, 
gradata, Et. 
Haimei, Et. 
expansa, Et. 

IIVYOIYYI^. 

Echinodermes. 
Pygurus Blumenbachi, Ag. 



Crania 



Berenicea 
Heteropora 
Acanthopora 
Proboscina 



G Z D 



Cp. | Ne. 
Cs. Cp. Gr. 
Ne. | Ne. | Mo. 
Th. 
Cp. 

Cp. 1 Mo. 
Cs. 

Cp.Cr. Ma. 

Mo. 

Mo. 

Mo. 

Mo. 

Cs. Cp. 

Mo. 

Mo. 

Cs. Cp. 
Cs. Cp. 
Cp. Gr. 
Cp. 

Cp. Pr. 
Cs. Ne. | Mo. 
Cp. Gr. | Ne. 
Mo. 

Cp. Gr. 
Cp. | Mo. 
Cp.Cr. Ma. 
Cp. 
Mo. 



Cp. 
Cp. 

Cp. Cs. 1 Mo. 

Mo. 

Cp. 

Cs. Cp. Ne. 
Cs. Cp. 
Cs. Cp. 
Cs. Cp. 
Cs. Cp. 
jCs. Cp. 
Mo. 
Cp. 

Sa. Cs. 
Cs. 



ac Ne, 



Cs. 

Cs. Cp. 
Mo. 
Cs. 
Cs. 



(Pygurus) 



Hyboclypus 

Nucleopygus 

Holectypus 

Pygaster 

Stomechinus 

Magnosia 
Glypticus 

Acrocidaris 



Hausmanni, Àg. 

s, De 



pentagonalis, 
Wrighii, Et. 
Icauaensis, Des. 
corallinus, d'Orb. 
umbrella, Ag. 
germinans, Des. 
lineatus, Des. 
nodulosa, Des. 
hieroglyphicus, Ag. 
sulcatus, Des. 
nobiUs, Ag. 
Pseudodiadema hemisphericum. Des. 

mamiUanum, Des. 
Hypodiadema Pidanoeti, Et. 
Diplopodia subangularis, M'Coy. 
Heiûicidaris cronularis, Ag. 

intermedia, Forb. 
Pseudocidaris Renoiri, Et. 



Cidaris 



Rabdocidaris 



Diplocidaris 
Ceriocrinus 
Apiocrinus 
Millericrinus 



Pentacrinus 



cervicalis, Ag. 
coronata, Goldf, 
florigemma, Ph. 
gemmifera, Et. 
marginata, Goldf. 
o'culala, A g. 
Parandieii, Ag. 
Snevica, Des. 
mitrata, Des. 
Oppeli, Des. 
tricarinaia, Des. 
Desori, Des. 
gigantea. Des. 
Milleri, TVœm. 
Greppini, Opp . 
polycyphns, Mer. 
Roissyaiius, d'Orb. 
alternatus, d'Orb. 
Beaumontanus, d'Orb. 
ennirus, d'Orb. 
Desori, Et. 
dilalatus, d'Oib. 
Dtiboi<anns t d'Orb. 
Dudressieri, d'Orb. 
ecîiinatus, d'Orb. 
hnrridns, d'Orb. 
Mnnslercuivs, d'Orb. 
Nodotanus, d'Orb. 
Thirriai, Et. 
tuberrulalus, d'Orb. 
amblyscalaris, Th. 



Eugeniacrinus Hoferi, Qu. 
Heiotus Stutzi, Et. 

Zoanthaires. 

Enallohelia crassa, Fr. 

miuirna, Fr. 



G Z D 



I Mo. 



ar ar 
ar ar 



+ 



+ 



r Ne. 
Cp. 
Ni. 
rr Mo. 
r Ne. | Mo. 
rr Ne. | Mo. 
Cp. 

Cs. Cp. | Ne. 
Cp. 

Cs. Cp. Cr. Pi. 
rr Cs. Cp. | Mo. 
Cr. \ Mo. 
Th. 

Cs. Cp. 
Cp. 

Ne. Cp. | Ne. 
Cs. Cp. Ne. | Ne. 
Cr. Ne. | Mo. Th. 
Cp. 

Cs. Cp. Cr. Pi. Ma. 
Cs. Cp. 
ar Cs. Cp. | Cr. I Th. 
Ne. 

!c c r r - 

Cp. 
r Th. 
Cr. 

Ne. 

Cp. Pr. 
Cp. Cr. 
Cp. 

Cp. Ma. 1 Ne. 

Cp. 1 Cr. 

\ i. 

Cp. 

Cp. 

Ne. 

Cp. 

Cp. Mont. 
Cp. 

Cp. Gr. 
iCourcuire. 

& 

Ne. 
Cp.? 
Cr. 
Cp. 
Ne. 



Ne. 



Cp. 
Cp. 



19 



— 254 — 





G 


2 






Dendrohelia 


coalescens. Et. 




X 




Cr. Cp. 




dendroidea? Et. 




+ 


X 


Cr. Cp. 1 Mo. 


Prohelia 


corallina, Fr. 






Cp. 


Stylophora 


corallina, Fr. 




x 


Mo. 


Stylohelia 


ma m il la ta, Fr. 


+ 






G y. 


Trochosrnilia 


ppculum, fr. 


X 






Cp. 


Pieu rosmi lia 


corallina. Fr. 




X 




Cr P . 


Ellipsosmilia 


Hairnei, Et. 
aspera, E. H. 


x 






Cp. 


Aplosmilia 


-f 




X 


Mo. 




crassa, Fr. 






G y. 




distuns, Fr. 




X 


Mo. 




dumosa, Fr. 






X 


Th.. 




elegans, Fr. 






x 


Mo. 




gregaria, Fr. 
semisulcata, E. H. 






x 


Mo. 








x 


Mo. 


Placophyllia 


Schimperi. E. H. 




+ 




Rûpt. 


Donacosmilia 


corallina, Fr. 






x 


Mo. 


Dendrogyra 


angustata, Et. 






x 


Mo. 




rastellina, Et. 
corallina, Fr. 






X 


Mo. 


Stenogyra 




X 




Cp. 


? Perroni, Fr. 




x 




Cp. 




plicata, Fr. 
crassa, Fr. 
insignis, Fr. 




x 




Cp 


Rhipidogyra 




y 

x 




Cp 
Cp 


Stylina 


bullata, Fr. 


4- 






Cp. 


castellum, E. H. 
Charcennensis, Fr. 
? coalescens, E. H. 


x 
x 
x 




Cr. Gy. 

Cr. 

Cr. 




communis, Fr. 
constriota, Fr. 




x 




Cr. 




-f 






(-p. 




echinulata, Fr. 


x 




Cr. 




excentrica, Fr. 




x 




Cr. 




explanata, Fr. 
gemmans. Fr. 




x 




Cr. 






x 




Cr. 




grandiflora, Fr. 




x 




Cr. 




hirta, Fr. 


4_ 
i 






Gv. 




insignis, Fr. 
magnifica, Fr. 


x 




Cr. 






x 




Cr. 




mici'ocœnia, Fr. 




x 




Cr. 




pistillum, Fr. 




x 




Cr. 




ramosa, E. H. 
suboctonaria, E. H. 








Gy. 






t 




Rupt. 




splendens, Fr. 




X 




Cr. 




snlcata, Fr. 




x 




Cr. 




tubulifera, E. H. 




X 




Cp. Cr. 


Placocœnia 


Perroni, Fr. 




X 




Ov. 


Diplocœnia 


CUI ail Ml j, r I 4 






X 


Mo. 


Cyathophora 


Bourgueti, E. H. 
brevis, Et. 
corallina, Fr. 
excelsa, Et. 
Fromenteli, Et. 




X X 


Cr. | Mo. Th. 




X 
X 
X 
X 




Cr. Cp. 
Cr. 
Cr. 
Cr. 


Àllocœnia 


trochiformis, Et. 






X 


Mo. 


Pleurostylina 


corallina, Fr. 
dendroidea, Fr. 






X 


Mo. 


Convexastrea 




X 


Fédry. 
Cp. Cr. Gy. 




sexradiata, E. H. 


X 


X 





Leptophyllia 
Montlivaultia 



Rabdophyllia 



Hjmeoophylli 
Tkecosmilia 



Heliastrea 

Confusastrea 

Isastrea 

Microphyllia 



Latinaeandra 
Clausastrea 



Thamnastrea 



Montii, Fr. 
Champlittensis, Fr. 
Charcennensis, Fr. 
crassisepta, Fr. 
cytinus, E. H. 
Eugenia, Fr. 
gigas, Fr. 
gradata, Fr. 
Gyensis, Fr. 
infliita, Fr. 
Melania, Fr. 
minor., Fr. 
Montisclari, Fr. 
subdispar, Fr. 
tortuosa, Fr. 
tuba, Fr. 
undulata, Fr. 
elegans, Fr. 
solitaria, Fr. 
trichotoma, Fr. 
? corallina, Fr. 
costata, J. H. 
insignis, Et. 
socia, Fr. 
trichotoma, E. H. 
corallina, Fr. 
lrevicostata, Fr. 
Burgundiae, E. H. 
corallina, Fr. 
explanata, E. H. 
Grenoughi, E. H. 
helianthoîdes, E. H. 
caryophyllala, Et. 
gracilis, Et. 
Lolharinga, Et. 
magnifira, Et. 
Sœmmeringi, d'Orb. 
sulcata, Et. 
corallina. Et. 
coslata, Fr. 
dubîa, Fr. 
Edwardsi, Fr. 
limitata, Fr. 
parva, E. H. 
arachnoïdes, E. H. 
Champlittensis, Fr f 
Charcennensis, Fr. 
communis, Fr. 
coneinna, K. IJ. 
contorta, Fr. 
corallina, Et. 
dendroidea, Bl P 
dimorphastrea, Fr. 
dubia, fr. 
fasriculata, Fr, 
Haimei, Fr. 
insignis, Fr. 



G 


z 


D 




y 




+ 








X 








x 




X 




+ 






X 








x 






A 




x 






x 






X 






X 




t 


X 




A 










y 




x 






x 




1 


x 




I 


x 






X 












X 






v 




v 

A 






-L. 

r 








X 






X 


X 


x 


x 


X 


$ 




X 


X 






+ 






t 


X 





Mont-le-Franois. 

Cp. 

Cr. 

Cp. 

Cp. 

Cp. 

Cp. 

Cp. 

Gy. 

Cp. 
Cp. 
Cp. 
Cp. 
Cp. 
Cp. 
Mo. 
Gy- 
Cp. 
Cp. 
Cp. 
Cr. 

Gy. 
Cr. 
Mo. 
Mo. 
Cr. 
Cr. 
Cr. 
Cr. 

Cr. Cp. Gy. 

Cp. 

Cp. 

Mo. 

Cr. 

Ov, 

Cr. 

Cp. Gy. 

Cp. 

Cp, 

Cr. 

Cr. 

Cp. 

Cr. 

Cr, 

Cp. 

Cp, 

Cr. 

Cr. Cp, | Mo. 

Cr, Cp, Gy. | Th. 

Cp. 

Cp. 

Mo. 

Cp. 

Cp. 

Cr. 

Cp. 

Cp. 



— 2o6 



(Thamnastrea) magnifiea, Fr. 

stricta, Et. 

Goniocora 



gemmata, Fr. 
Harmei, Fr. 
corallina, Fr. 
meandrïnoidos, E. H. 
Waltoni, E. H. 
corallina, Fr. 
expansa, Et. 
Gresslyi, Et. 

Amorphozoaires. 

jurensis, Et. 
perforata. Et. 
Perroni, Et. 
aperta, Et. 
ararica, Et. 
gigantea, Et. 
gracilis, Et. 
prismatiça, Et. 
punctata, Et. 
tumida, Et. 
radiciformis, Et. 
Tremospongia Parandieri, Et. 

Sautieri, Et. 
Conispongia Thurmanni. Et. 
Astrospongia corallina. Et. 

costata, Et. 
Ceriospongia proliféra, Et. 
Stellispongia hybrida, Et. 
Tetrasmila corallina, Fr. 
Desmospongia impressa, Et. 
Amorphospongia multistiiata, Et. 



Trochoseris 
Comoseris 
Protoseris 
Microsolena 



Cobalia 
Eudea 

Pareudea 



Mamillipora 



G Z D 



Cp. 

Cp. 

Malan. 

Cp. 

Cp. 

Th. 

Cp. 

Cp. 

Cs. Cp. 
Cp. Cs. 

Th. Mo. 

Cp. Mo. 

Ga. 

Cr. 

Cp. 

Cp. 

Cp. 

Cp. 

Cp. 

Cp. 

Cp. 

Th. 

Cp. | Cr. 

Cp. Cs. 

Cp. Cr. Ma. 

Cp. 

Cp. 

Cp. 

Cp. Ma. 
Cp. 

Ma. | Cr. 



Résumé du tableau et passages d'espèces. 



Articulés... . . j Crustacés 

10. f Annélides 

/Céphalopodes. . . 

[ Gastéropodes 

\ Lamellibranches. 

Mollusques . . 1 0rtll0conques . 

i Pleuroconques 

[ Brachiopodes . . . 

\ Bryozoaires 

f Echinodernies.. . 

n > [ Et hinides 

Bay Î3? es Crinoïdes 

iyy< t Zoanthaires 

\ Amorphozoaires. 

4ul 











G 


Z 


G 


G 
Z 
D 




G 


Z 


D 


Z 


D 


D 


3 




~ 


1 










16 
3 


12 

3 


î 


3 


1 


1 






70 


9 


11 


58 


2 


4 


2 




90 


16 


10 


18 




3 








30 


12 


19 


4 


3 


3 


1 


15 


13 




3, 






1 






4 




1 










52 


















22 


15 


10 


5 


5 


2 


1 




13 


9 




3 








126 


51 


55 


23 ( 


3 


4 




1 


" 


18 


3 


2 


2 










214 


119 


138 ( 


20 


20 


8 


3 



— 257 — 



La suite des assises comprises sous ce nom a une importance 
slratigraphique plus grande que celle des étages immédiatement 
voisins; il n'en est pas de môme des faunes qui sont d'une pau- 
vreté générale, et qui, si elles présentent parfois de nombreux 
restes d'animaux, ne les offrent que sous des formes peu variées 
et par conséquent appartenant à un petit nombre de genres. 
D'un autre côté, l'état dans lequel on les rencontre indique dans 
l'Océan d'alors des mouvements tout spéciaux; le plus souvent 
ce ne sont que des débris entassés pêle-mêle, roulés et devenus 
indéterminables, et les fossiles en place sont moins nombreux 
que les autres. 

C'est sans doute cette absence ou cette petite quantité d'êtres 
enfouis dans ces assises qui, dans les descriptions, les ont 
rendus comme flottants entre leurs voisines, de plus facile 
reconnaissance, auxquelles on les a successivement attribués. 
Elles ont cependant de nombreuses raisons pour en être sépa- 
rées; outre les faits particuliers qui ne se retrouvent pas dans 
les autres, outre leur puissance qui dépasse même de beaucoup 
celle qui peut être attribuée à leurs voisines, leur structure 
minéralogique les éloigne des unes et des autres, de même 
que leurs faunes, abstraction faite, en outre, du nombre des 
individus ; c'est-à-dire que s'il y a quelque ressemblance, en y 
comprenant même les modifications dans la constitution de la 
roche, il y a de plus nombreuses différences qui en font un 
ensemble spécial. 

Cette suite d'assises conserve toute son importance sur une 
grande étendue ; si dans les hautes régions du Jura, elle est 
assez difficile à discerner, si les caractères n'en sont plus les 
mêmes, il n'en est pas ainsi sur tout le littoral sous-vosgien. de 
Gray à Porrentruy, et peut-être même les différences d'allure 
et de constitution sont -elles moins sensibles que dans les 
étages voisins. 

Le Séquanien présente au plus haut degré les phénomènes 
de structure et de dépôt dont les lois si remarquables sont dues 
au génie éminemment investigateur de J. Thurmann, qui les a 
établies dans son Essai d'orographie jurassique. La vie ani- 
male ou végétale n'a pas évidemment du beaucoup contrarier ou 



— 258 — 

varier les circonstances dans lesquelles ces assises se sont 
formées, et plus tard tous les phénomènes de pélomorphisme 
ont pu accomplir sans dérangement ou sans arrêt les phases 
auxquelles ils semblent soumis. Les diapérasmcs qui ont produit 
ces corps connus aussi sous le nom de stylolithes, se montrent 
sur presque tous les bancs, et ces corps sont d'autant plus 
grande taille, que la matière est plus pure. Il est pourtant un 
fait à noter, c'est la présence à l'extrémité de ces stylolithes 
d'une roche d'une nature différente de la roche ambiante et en 
particulier dans les calcaires oolithiques, de grains plus gros 
qu'ailleurs. Le phénomène appelé thlasme, par fissure de retrait 
diaclinaire, présente de beaux exemples, mais ce même mode 
de structure se retrouve dans les épiclines soit principales soit 
secondaires, ou parfois il se modifie en stries horizontales, pa- 
rallèles, dont l'ensemble est nettement limité et indiquerait un 
étirement partiel dont la cause est difficile à apercevoir. Les 
calcaires supérieurs de cette formation paraissent cependant 
avoir là un mode de dépôt un peu différent; on dirait des flocons 
lenticulaires, irréguliers, trempés dans une sauce marneuse et 
qui auraient été ensuite déposés les uns par dessus les autres, 
fait qui ne se présente qu'en exception dans les assises infé- 
rieures 

Les couches du Séquanien peuvent être comprises,dans deux 
subdivisions pour lesquelles, à défaut de caractères bien tran- 
chés, il faut prendre pour différence le mode même de dépôt. 
Dans la première, les parties marneuses ont une importance 
qui disparaît dans la seconde, et lors de la formation de celle-ci, 
les eaux semblent avoir repris leur tranquillité; aussi remarque- 
t-on aux limites de la première ce qu'on est convenu d'appeler 
d'anciens rivages, c'est-à-dire un sol déjà consistant, recou- 
vert de grandes huîtres adhérentes, de Tarets, de Lithophages 
qui se sont logés partout et remplissent la roche. Il est deux 
zones où se trouvent deux fossiles remarquables par leur abon- 



i ( x ) En parcourant le sol formé par le Séquanien, on trouve parfois, à 
Gray, comme k Porrentrny, comme aussi dans le**Keuper de la Haute- 
Saône, des concrétions botryoïdes formées de tubes en cristaux arcolés 
et rayonnants. C'est, sans doute, pour ce phénomène que M. Stoppani 
(PeMf. d'Esîno, p. 126, pl. 29 et 30) a cru devoir établir le g mre Esinos* 
pongia; ce ne sont très probablement là que des concrétions. 



— 2R9 — 

dance ou leur forme : Astarte supracorallina et Cardium co- 
rallinum. Celui-ci déjà existant à une époque antérieure, ce 
qui ne l'empêche pas d'avoir ici toute sa valeur : d'où les noms 
de Astartien et Corallinien donnés à ces subdivisions. Le type 
de ces subdivisions sera pris entre Gray et Champlitte. 

Corail lui en. 

1° Calcaires blancs inférieurs. 

Cette zone est tout à fait stérile dans la Haute-Saône; c'est à 
peine si ça et là apparaissent quelques débris fossiles parmi les- 
quels on reconnaît des Natices, des Nc'rinées et quelques bivalves 
peu déterminables. Ces calcaires sont ordinairement blancs, et 
dans les champs ils se présentent en petites plaquettes qui occu- 
pent une certaine étendue , dépendante du reste de l'épaisseur 
assez grande de ces calcaires.- 

2° Calcaires oolithiques rougeâtres à Rabdophyllia flabellum. 

Nous nous servons, pour désigner ces couches, du nom de 
ce polypier à défaut d'autre espèce plus caractéristique. Ces 
bancs sont très minces, les épiclines très irrégulières et cou- 
vertes d'aspérités, la pate en est finement oolithique et assez 
fortement teinte en rouge. Les fossiles sont assez nombreux à 
ce niveau, mais le plus souvent indiscernables, et remplacés 
presque toujours par des parties spathiques. 

Le Rabd. flabellum, pris ici pour type, a été désigné depuis 
longtemps par Thurmann sous le nom de Lilhodmdron Rau- 
racum, qu'il devrait peut-être conserver spécifiquement, s'il 
n'était pas à peu près certain que c'est l'espèce décrite et figurée 
sous le nom de Lith. flabellum. Cette espèce n'occupe que peu 
de place dans la roche et est assez disséminée. 

Marco-calcaires à Astarte supracorallina. 
Lumachelles à Cerithium sociale. 

Au-dessus des calcaires précédents, dans l'ordre successif des 
terrains, on arrive presque toujours sur des dépressions qui 
correspondent probablement à des marnes plus ou moins solides 
et même à des calcaires en général grossiers et de facile des- 
truction; aussi ne les rencontre-t-on guère qu'en morceaux 
soulevés par la charrue, 
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Bans une de ces dépressions, non loin de la grande station à 
Dicères de la Mouille, M. Perron a rencontré des plaquettes 
jaunes marneuses à Astartes; nous les avons retrouvées à Char- 
cenne sur les lèvres d'une faille , entre la route de Pesmes et 
l'extrémité Est du bois du Fa} s; là, elles sont accompagnées des 
petites Gastéropodes qui rendent si remarquables les stations 
analogues du Doubs et du Jura et où. dominent YErelissa mi- 
nuta et le Cerithium sociale. 

Dans d'autres dépressions plus nombreuses que celles-ci, se 
montrent de véritables calcaires lumachelles, grossiers, en 
petits bancs, avec marnes intercalées rt dont les épiclines sont 
couvertes de débris en général ici demi-siliceux; on y trouve 
en abondance des radioles d'oursins : Cidaris baculifcra, phi- 
lastarle, lîemicida ris simple x, et surtoutcT Osfrea nana.VHemi. 
simplex et !e C. philastarte, quoique peu abondants, ne se 
sont pas encore montres plus haut. Quant à YOstrca, elle affecte 
déjà ce phénomène d'agglomération qui se reproduit plus tard 
avec plus d'intensité. Elle recouvre les bancs en individus ser- 
rés quand le sol a eu assez de consistance, ou bien elle se su- 
perpose en répandant autour d'elle une portion de sa matière 
lapidifique et constitue ainsi des masses plus ou moins régu- 
lières el arrondies qui se trouvent au milieu des marnes. À ce 
même niveau appartient aussi très probablement une grande 
Ammonite (À. semigigas) qui ne paraît différer de l'A. gigas 
du Porllandien que par son ombilic moindre et son dos plus 
caréné. 

4° Calcaires oolithiques. 

Ces calcaires, qui présentent au plus haut degré le caractère 
oolithique, fournissent en même temps les meilleures pierres de 
construction du pays, aussi sont-ils exploités dans de nom- 
breuses carrières, et n'était leur stérililé remarquable, ils pour- 
raient être des mieux étudiés. D'un autre côté, ils se modifient 
parfois en calcaires floconneux avec une pâte compacte, grisâtre 
ou blanche et réguliers; des assises de marnes, souvent d'une 
grande puissance, viennent, stériles ou assez riches en fossiles 
sous le rapport des individus, s'interposer dans ceux-ci. Aussi 
les assises que nous avons à citer sont-elles plutôt des faciès 
différents qu'une série des diverses parties de cette subdivision. 
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a. Calcaires a Cladophyllia astartina. 

Ces calcaires subcompacts paraissent être les plus inférieurs; 
ils sont habités par quelques espèces où les plus remarquables 
peuvent être indiquées dans les Polypiers. La Cladophyllia 
astartina, se retrouvant sur une certaine étendue, peut être 
prise comme type ; elle est accompagnée de quelques débris 
d'Isastrées, de Rabdophyllies, etc. 

b. Station de Vlsocora Thurmanni. 

Cette belle espèce caractérise les calcaires oolithiques, jaunes, 
rougeâtres, 'parfois bleuâtres, avec oolithes brunes de Vars et 
des environs. LeNautilus giganteus se montre déjà à ce niveau; 
il n'est même pas rare à Autrey; les débris fossiles cohabitants 
sont nombreux, mais presque, toujours indéterminables ; parmi 
ceux-ci, le plus remarquable est une grande Trigonie, qui doit 
être la Trig. muricata; quelques apparences de silice se mon- 
trent aussi ça et là. VI. Thurmanni est accompagnée de rares 
individus d'une Thamnastrée qu'il n'est pas possible, vu son 
état, de séparer de la Th. concinna; nous la connaissons aussi 
à Autrey. 

c. Station de la Trigonia Greppini. 

Des marno-calcaires floconneux surmontent les assises pré- 
cédentes; ici habite le Pinna granulata comme dans les car- 
rières d'Autrey; là VOstrea astartina recouvre les bancs ou 
s'interpose dans la roche ; mais la station la plus remarquable 
est celle d'Ecuelle à Trig. Greppini, espèce abondante quoique 
presque toujours représentée par des Moules. Le Nautilus gi- 
ganteus se continue dans cette assise. Le Mytilus perplicatus 
y est encore très rare, et pour la première fois paraît se montrer 
le Cardium Banneianam, ou du moins une forme qu'il n'est 
pas possible d'en distinguer. La Ph. complanata Rœm. (non 
d'Orb.) est de ce niveau. 

d. Marnes a Apiocrinus Merîani. 

Ces marnes ont pour caractères les débris roulés qu'elles 
renferment ou se trouvent surtout une grande quantité â'Ostrea 
nana et d'Ap. Meriani; il est possible qu'elles se renouvellent 
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plusieurs fois, comme aussi que leur position soit sujette à 
quelques variations. 

5° Zone du Lithophagus angustatus. 

Quoique intimement liée aux assises précédentes, cette zone 
nous a paru devoir être mise à part par le nombre des espèces 
beaucoup plus grand que précédemment, comme aussi par les 
faits de perforations qui indiquent nécessairement un arrêt de 
dépôt dans ces couches. 

La dernière couche ooîithique était déjà consolidée lorsque 
VOstrea astartina est venu la recouvrir de ses valves adhérentes 
dans toute leur étendue et le plus souvent perforées par les 
Trypozoaires, ce qui n'a pas empêché les Lithophagus de s'éta- 
blir dans les intervalles de celles-ci, et de se rapprocher, telle- 
ment même, que la roche en est comme caverneuse. Cette 
espèce d'assez grande taille avait des tubes très courts; elle 
vivait aussi avant YO. astartina. Voisines des cavités précé- 
dentes, il s'en trouve d'autres petites, cylindriques, longues 
de 1 décim., non ou à peine tortueuses, qui ont probablement 
servi de repaire à des Annélides ou à des Crustacés (*), mais 
au fond d'une desquelles nous avons trouvé un Taret ; il est 
donc possible qu'une espèce de ce dernier genre se soit creusé 
ces loges. A côté de ces Ostracées, toute la faune de cette 
époque a laissé ces débris ordinairement empâtés par les espèces 
précédentes ou par des concrétions grisâtres. 

Les marnes qui surmontent ce niveau ont deux à trois mètres 
d'épaisseur; elles sont de couleur cendrée, peu sensiblement 
stratifiées et par elles-mêmes peu fossilifères ; elles sont sépa- 
rées en leur milieu par une couche marno- calcaire, riche en 
fossiles spéciaux et présentant parfois, dans les délits, de nom- 
breux individus appartenant aux espèces : Nautilus giganteus, 
Pholadomya echinata, Cardium Lotharlngicum, Fucoides, 
Mytilus perplicatus. C'est dans les marnes supérieures que se 
trouvent ces agglomérations d'O. nana et Bruntrutana, qui 
forment parfois des blocs de 4 0 à 12 mètres cubes compléte- 



(!) H n'est pas étonnant qu'on n'en rencontre pas de débris; les pre- 
miers peuvent ne pas avoir de parties solides; les seconds, voisins pro- 
bablement des Thalitres, Orrhesties, Crevettes..., n'ont pas la carapace 
assez solide pour résister à la fossilisation, 

J 
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ment isolés; et à l'instant où ces lignes sont écrites, les décou- 
verts de la grande carrière d'Oj r rières en renferment un bloc 
de 4 1/2 à 2 mètres dont toute la surface est percée de loges de 
Lithophage. Les marnes inférieures, de même que la couche 
marno-calcairé intercalée, sont amincies au-dessous de lui, 
tandis que les marnes supérieures n'en paraissent pas dérangées 
dans leur dépôt. 

Corallinien. 

Les calcaires de cette subdivision sont toujours en petits 
banCs, chacun d'eux en particulier de texture assez solide et, à 
part une zone moyenne oolithique , d'une stérilité des plus 
caractéristiques. 

lo Calcaires inférieurs. 

D'abord marneux et grisâtres, avec marnes intercalées, ces 
calcaires passent aux calcaires blancs, compacts, parfois avec 
parties oolithiques, géodiques ou laminaires, intercalées et ren- 
fermant à peine quelques traces de fossiles; cependant il est 
deux stations qui peuvent leur être attribuées, si toutefois elles 
ne représentent pas la zone suivante, la superposition étant 
difficile à préciser. 

a. Station du Cerithium coralllnicum. 
Cette espèce étant la plus abondante de tous les petits Gas- 
téropodes de cette station peut servir à la représenter. Les petits 
bancs qui renferment ces fossiles sont blanchâtres, quelquefois 
suboolithiques et la roche est pétrie de tous ces fossiles, parfois 
un peu roulés. Avec la précédente, on rencontre : Nerinea 
exilis , Trochus sequanicus, T. pygmeus , Nerlta arenula , . 
Rissoa granulum, Acteonina granulum, et surtout des Cérithes 
parmi lesquels : C. pertortum, Duboisanum, Renoiri. Dans 
les autres classes, on ne rencontre guère, comme fossile remar- 
quable, que les Cristellaires ( 1 ). 

(*) Les Foram'nifères jouent, en général, un très faible rôle dans nos 
couches jurassiques. L'espèce la plus importante par son abondance et 
sa taille appartient aux calcaires blancs oolithiques du Bathonien ; déjà 
représentée probablement dans les anciens auteurs ( Bpurguet, Pètvif., 
pl. 13, fig. 68-69), elle doit sans doute former un type nouveau; ce n'est 
donc ni une Orbicule(0. ettiplira d'Àrch. Aisne; Mém. Soc. gèoL, V, p. 347, 
pl. 27, fig. 8), ni une Anoniie (d'Orb., Prod. I, p. 315). 



— 264 - 

Cette station se trouve à petite distance des grandes carrières 
d'Autrey, en se rapprochant du village. Ces calcaires se délitent 
en plaquettes qui recouvrent le sol du pâtis. 

b. Station de h'Anatina Sequanica. 

Rien de bien remarquable dans cette station; ce sont les 
mêmes calcaires que les précédents, blanchâtres et à texture 
fine, mais ne renfermant pas de parties oolithiques. VAnatiîia 
sequanica n'est guère visible que dans les délits, et est accom- 
pagnée de quelques autres petits bivalves le plus souvent in- 
déterminables ; nous y avons rencontré aussi des traces d'un 
Ptérocère voisin des petites espèces du Kimméridien. 

2° Zone de la Thamnastrea corallinica. 

Ce sont ici des calcaires oolithiques liés d'une manière intime 
aux précédents, mais qui renferment tout une faune analogue à 
celle du Corallien supérieur. Comme dans celui-ci, les calcaires 
en montant passent insensiblement au crayeux où abondent 
les Nérinées. Dans les assises inférieures, les espèces sont 
ordinairement roulées, et si elles sont assez nombreuses, les 
individus en sont très rares; il n'y a guère en quantité que 
la Thamnastrea typéale. Dans les assises supérieures, les Né- 
rinées ne laissent le plus souvent apercevoir que leurs longs 
débris ou moules spathiques. Comme espèces ou genres princi- 
paux, on peut citer, supérieurement : Nerinea dcpressa, Gosœ, 
Bruntrutana, multistriata, speciosa?; inférieurement: Melania 
astartina, Phasianella suprajurensis, Turbo corallensis, Ceri- 
thium limi forme, perclathratnm, Lucina percrassa, Astarte 
supracorallina, Trigonia subtruncata , suprajurensis , Arca 
cuneolata, Diceras incrassata, Terebratula crassicornis , et 
parmi les Polypiers, outre la Th. corallinica, des espèces ap- 
partenant aux genres Aplosmilia, Stylina , Montlivaultia , 
Thecosmilia , Rabdophyllia, Isastrea, Microsolena, qui pour- 
raient être déterminées cependant. 

3° Calcaires floconneux supérieurs. 

Ces calcaires ont une épaisseur de 25 à 30 m. ; ils sont gri- 
sâtres, en petits bancs, si ce n'est vers leur milieu où ils sont 
plus épais; dans les endroits où nous l'avons examiné, n'existent 



que quelques espèces à l'état de moule, impossibles pour le 
moment à distinguer des Pholodomya Protei, Cardium Ban- 
neianum, Natica grandis et Ammonites Achilles. La grande 
tranchée de Véreux entame ces calcaires sur une vingtaine de 
mètres d'épaisseur. 



Stations séquaniennes. 



Ac. 


— Achey. 


Ec. 


— Ecuelle. 


Ar. 


— Altricourt. 


Fa. 


— Fahy. 


At. 


— Autrey. 


Fr. 


— Franois. 


Av. 


— Auvet. 


Mf. 


— Mont-le-Franois. 


Cr. 


— Charcenne. 


Mt. 


— Montot. 


Cg- 


— Chargey-les-Autrey. 


Th. 


— Theuley-les-Vars. 


Ct. 


— Crochot. 


Oy. 


— Oyrières. 


Dp. 


— Dampierres. 


Va. 


— ■ Vars.. 


Dv. 


— Dampvans. 


Vt. 


— Vailes. 


Dl. 


— Delain. 


Ve. 


— Véreux. 



Subdivisions adoptées. 

A. — Astartien. 

B. — id. Zone marneuse supérieure. 

C. — Corallinien. 

Il est inutile d'indiquer d'autres subdivisions, les espèces • 
leur ayant déjà été attribuées plus haut, et comme en outre les 
diverses zones et stations examinées ne se trouvent pas dans les 
mêmes localités, aucun doute ne peut exister. 
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TABLEAU DE DISTRIBUTION DES FOSSILES SÉQUANIENS. 



VERTEBRE. 

Saurien (dent). 

ARTICULES. 

Gammarus? , 

Serpula ftaccida, Miï. 

semiangularis, Et. 
Galeolaria Lachesis, Et. 

MOLLUSQUES. 

Nautilus * giganteus, d'Orb. 
Ammonites Achilles, d'Orb. 

semigigas, Et. 



Rissoa 
Melania 
Chemnitzia 
Nerinea 



granulum, Et. 
astartina, Et. 



Acteonina 



Natica 



Nerita 

Phasianella 

Trochus 

Turbo 

Exelissa 

Pleurotomaria 

Pterocera 

Fusus 

Cerithium 



bruntrutana, Th. 
corallinica, Et. 
costulata, Et. 
depressa, Yoltz. 
Elsgaudiœ? Th. 
exilis, Et. 
Cosee, Rœra. 
Moreauana, d'Orb. 
multistriata, Et. 
speciosa? Voltz. 
acuta, d'Orb. 
astartina, Et. 
carinella (Buv.), Et. 
collinea, Ctj. 
granulum, Et. 
astartina, Et. 
dubia, Rœm. 
Gorgeana, d'Orb. 
grandis, Miï. 
hemispherica, d'Orb. 
arenula, Et. 
suprajurensis, Et. 
pygraeus, Et. 
Sequanicus, Et. 
corallensis, Buy. 
minuta, Piette. 
astartina, Et. 



astartinus, Et. 
Buvigneri, Et. 
corallinicum, Et. 
Duboisanum, Et. 
lirniforme, Rœm. 
perclathratum, Et. 
pertorturn, Et. 
Renoiri, Et, 
sociale, Th. 



Oy. 



Oy. 

Ec. 
Ec. 

Oy. 



Ec. At, | Oy. 
Av. 
Va. 

At. 
Ec. 

Oy. At. 
rJAt. 

Th. 
rrl Oy. 
c Ol 
ar Au. 
rrj Oy. 
rr Oy. 
rr'Vt. 

2^ 
Oy. 

Av. 
At. 
Fa. 
A t. 
Mf. 
Ct. 
Mf. 
rrfOy. 

A t. 
ac At. 
rr At. Oy. 
At. 

At. Oy. 
rrlOy. 
'Cr. 
Oy. 
At. 

Oy. 

At. 



ar 


A t. 


rr 


At. 


ac 


A t. Oy. 


ai- 


Oy. 


ne 


At. 


rr 


At. 




Cr. Fa. 
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ABC 



Teredo 

Pleuromya 

Pholadomya 



(Goniomya) 
Anatiua 

Gresslya 

Venerupis 

Cardium 



Lucina 



Opis 
Astarte 
Cardita 
Trigonia 



Capsa 
Arca 



Pinna 
Mytilus 

Avicbla 
Lithophagus 



Diceras 
Lima 



Pccten 



Ostrea 



astartinus, Et. 
Jurassi, Et. 
canaliculata, Rœm. 
canceJlata, Ag. 
complanata, Rœm. 
depressa, Ag. 
echinata, Ag. 
paucicosta, Rœm. 
Protei, Defr. 
tenera, Ag. 
pudica, Ctj. 
caudata, Ctj. 
sequanica, Et. 
astartina. Et. 
ararica, Et. 
Banneianum, Th. 
corallinum, teym. 
Lotharingicum, Buv. 
Sequanicum, Et. 
bilunulata, Et. 
densistriata, Et, 
percrassa, Et. 
substriata, Rœm. 
sequanica, Et. 
supracoraUina, d'Orb. 
suprajurensis, Et. 
concentrica, Ag. 
concinna, Rœm, 
Greppini, Et. 
muricata, Rœm, 
subtruncata. Et. 
suprajurensis, Ag. 
Thurmanni, Et. 
astartina, Et, 
cuneolata, Et. 
texfa, Rœm. 
granulata, Sow, 
longeevus, Ctj. 
perplicatus, Et. 
Gesneri. Th. 
angustatus, Et. 



inerassata, Et. 
Greppini, Et. 
pygrnea, Th, 
astartinus, Et. 
Beaumontanus, Buv. 
Kralikii, Ctj. 
astartina, Et, 
multiformis, K. D. 
nana, Sow. 
semisolitaria, Et, 
sequana, Th. 
spiralis, d'Orb. 



Oy. 

Ct. 
Ec. 
Ec. 

r Ec. j Oy. [ Oy. 

Oy. 

At. Ec. Vt. 

• Ct. | Oy. | Yc. 

Oy- 

r U. 
A t. Ct. 

c At. • 
r Oy. 
r Oy. 

r Ct. Eo. | Ve. 
' Vt. 
Dl.Ec. | Oy, 

Ct. 
At. 
Oy. 
Ec. 
r At. 

Fr. Ct. Dl. Cr. 1 Oy. 

?J' 
r Oy. 

r Oy | Oy. 

Ec. 

Ct. Ec. Va. 

Oy. 

Oy. | Oy. 

• At. 
Oy. 

r Oy. 

Oy. 

At. 
r Av. I Oy. 

Dl. 
r Vt. 

At. |Oy. 
; Oy. 
■ Oy. 

• ? 1 Oy. 
DL 
At. 
Ec. 

oy. 

Il: 

Ec. I Oy. 
Kc. Va. j Oy. 
Oy. Dp. Ar. 

? 

At. Fa. Va. Oy. 





A 


B 


C 




Terebratula crassirostris, Et. 

Gesneri, Et. 

humeralis, Rœm. 
Rhynconella semiconstans, Et. 
Thecidiura Yirduiiense, Buv. 


ar 
ar 


~" 


rr 

rr 

ar 
ar 


Oy. 

Oy. Dv. | Cg. 
Alt. Dv. 1 Yt. 
Va. 


Rl¥OJ¥lÉ§. 










Echinodermes. 
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Hemicidaris simplex, Th. 
Gidaris baculifera, Ag. 

philastarte, Th. 
Apioorinus Meriani, Des. 
Millericrinus Hoferi, Mer. 
Tcntacrinus Desori, Th. 


rr 

rr 

c 

ar 
c 

r 


c 

ac 
c 
rr 

ae 




Fa. 
Fa. 
Va] 

Fa. Va. | Oy. 
Fa. Va. | Oy. 
Ec. | Oy. At. 
Oy. 

Va. | Oy. 


Polypiers. 










Blastosmilia Perroni, Fr. 

Thamnastrea concinna, E. H. 

corallinica, Et. 
Cladophyllia astartina, Et. 
Isocora Thurmanni, Et. 


ac 

c 
c 




rr 
rr 
rr 
rr 
ar 
rr 

rr 

ar 

c 

rr 


At. 

Oy. 

py. 
Oy. 

^ a. 

Va 

Oy. 

A t. 

Oy. 

Fa. Va. 
Va. 

Oy. 


Foraminifères. 










Cristellaria Contejeani, Et. 

Thurmanni, Et. 


rr 




r 


Ec. 
A t. 


Trypozoaires. 










Haguenowia minima, Et. 
Talpina astartina, Et. 
Dendrina dumosa, Et. 

gracilis, Et. 

punctata. Et. 
Cliona distans, Et. 


r 

ac 


ac 
rr 
rr 

r 




Ec. 

Ec. [ Oy. 

Oy. 

Ov 

Oy. 


PLANTES. 










Chondrites astartina, Et. 

Bavoux, Et. 
Carpolithes Thurmanni, Et. 




ac 
ac 
rr 




Oy. 
Oy. 
Oy. 
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Résumé du tableau et passages d'espèces. 







A 


B 


C 


A 
B 


B 
C 


A 
C 


AB 
C 


1. Vertébrés . . 
4. Articulés . . . 




1 




1 














1 




1 
















2 




" 










103. 


/Céphalopodes. . . . 
( Gastéropodes .... 


3 

40 
(55) 
43 
12 
5 
0 


3 

12 


1 

3 


26 


1 








< Orthoconques . . . 
i PJeuroconques . . 
F Brachiopodes . . . . 


18 
8 

2 


13 
6 


23 
4 
4 


4 
4 


4 
1 


2 
1 
1 




Rayonnes 


/ Echinodermes. . . . 


8 
14 


7 
4 


*5 


10 


4 
























30. 

VÉGÉTAUX 3. _ . _ 


< Forarainifères. . . . 
j Trypozoaires . . . . 
\ Amorphozoaires. . . 


l 

0 

3 


l 


5 

3 


1 


1 










141 


59 


39 


68 


14 


5 


4 


2 



KOIMÉKIDIEN. 

Le Kimmcridien graylois ne se présente pas d'une autre 
manière que celui des environs de Montbéliard et de Porren- 
truy, déjà étudié; il n'y aura ici à noter que les quelques parti- 
cularités qui lui appartiennent. Intérieurement, ce sont des 
calcaires grossiers en bancs assez épais, colorés, et supérieu- 
rement des calcaires blancs ordinairement en petits bancs, 
auxquels sont associées des assises marneuses. Le Pterocera 
Oceani, Var. Thirriai, est un des fossiles remarquables des pre- 
miers; les seconds sont caractérisés par YOstrea Virgula, d'où 
les noms de Ptérocérien et de Virgulien donnés à ces subdi- 
visions. Dans tous les manuscrits de Thurmann, nous avons vu 
le premier désigné par le nom de Strombien (Strombus Oceani, 
Brg.) ; nous avons dû nous servir de ce nom de préférence à 
celui de Ptérocérien qui est également du même observateur. 

Les types seront pris sur les territoires de Chargey et d'Arc- 
les-Gray. 

20 
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Strombieii. 

Pas de zones bien distinctes dans ces calcaires; ils sont plus 
ou moins compacts ou grossiers, ils offrent même des couches 
assez puissantes et assez répétées de marnes intercalées. Pour- 
tant les fossiles ne sont pas distribués de bas en haut de la même 
manière. Intérieurement, il y en a très peu; vers le milieu 
existent les bancs à Nérinées, qui se reproduisent plusieurs fois 
avec quelques Rayonnés qui ne se trouvent que là : Pygurus 
jurensis, Hemicidaris mitra , Pseudosalenia aspera, Montli- 
vaultia cuneata, Cœnastrea Thurmanni. Plus haut se montrent 
la Cyprina cornuta, la Terebratula humeralis , et aussi le 
Pterocera Thirriai, qui pourtant ici est beaucoup moins abon- 
dant que dans îe reste du Jura. Enfin, dans les parties tout à 
fait supérieures s'intercale une couche marneuse qui est le re- 
présentant des Marnes strombiennes du pays de Porrentruy, 
mais tout à fait stérile. Quant aux autres fossiles, tous abondants 
dans cotte subdivision , ils Iiabitent indifféremment tous les 
niveaux et se retrouvent même en certain nombre dans la sub- 
division suivante. 

Virait lien. 

!• Marnes à Rabdocidaris Orbignyana. 

Le fossile pris ici pour type est des plus remarquables par sa 
forme , quoiqu'il ne soit pas de beaucoup le plus abondant de 
ceux qui habitent ce niveau ; la grande majorité des autres se 
retrouvant ou plus haut ou plus bas, il était difficile d'en choisir 
un parmi eux qui pût être donné comme signe certain de re- 
connaissance. Il est, du reste, accompagné d'autres Echinides 
qui ne se trouvent que là. Parmi les Gastéropodes abondent 
surtout les Nalices; les Ptérocères y sont plus rares; mais c'est 
principalement la zone des Pleuromya Jurassi, Pholadomya 
acuticosta, Protêt, hortulana, helvetka, Thracia incerta , 
Gresslya excentrica, orbicularis, Psammobia concentrica , 
Cardium Banneianum, eduliforme, Lucina substriata, Ostrea 
spiralis, Virgula, Terebratula suprajurensis, Goniolina geo- 
metrica. 
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Dans ces marnes, on rencontre (*) encore des concrétions 
spongiformes en tube cylindrique un peu ouvert en haut ou en 
cône assez étalé, mais toujours irrégulières; elles ont environ 
4 0 mill. d'épaisseur et leur tissu est comme formé d'un feutre 
de débris extrêmement ténus de coquilles brisées ou d'arêtes 
de poissons, mélangés de petits nodules calcaires. Nous ne 
croyons pas cependant à ces corps une origine organique, car 
pour des coprolithes lour forme cylindrique ou conique étalée 
serait difficilement explicable, et s'ils appartiennent réellement 
à des spongiaires , ils se placent en dehors de tous les faits 
observés jusqu'à présent. 

2° Calcaires blancs. 

Ces calcaires, en petits bancs, présentent un faciès constant à 
de grandes distances; aussi meltent-ils partout en évidence les 
parties supérieures du Kimméridien. On peut y distinguer di- 
verses zones fossilifères qui varient, du reste, avec les localités. 

a. Zone de la Pholadomya acuticosta. 

C'est la plus inférieure, elle est liée d'une manière continue 
aux marnes précédentes; elle renferme les mêmes fossiles, 
moins quelques espèces qui habitent surtout les vases, ou plutôt 
qui y diminuent seulement beaucoup en individus. La Phola- 
domya acuticosta y est peut-être un peu plus abondante, et elle 
a pu ainsi être posée pour type quoiqu'elle se continue encore 
plus haut. Les Echinides cessent ici, mais la disparition ou le 
peu de développement le plus sensible est celui des Ostrea. 

b. Zone de l'A star te cingulata. 

Les bancs qui surmontent les précédents sont plus minces, 
la pâle en est plus compacte; aussi y rencontre-t-on très peu 
de fossiles de grande taille, et les autres n'apparaissent guère 
que dans les délits ou parfois ils recouvrent de grandes plaques. 
On y trouve plus ou moins abondantes les espèces suivantes : 
Pterocera Monsbeliardensis, Cyprina parvula, Astarte cingu- 



( l ) Ces concrétions, rares ici, sont abondantes dans les marnes à Ostrea 
acumhmta des environs de Champlitte, où en outre elles sont toujours de 
plus grande taille et à forme conique creuse plus étale'e ; leur composition 
interne est la même. 



lata, Pesolina, Arcarhomboidalis, A vicula Sphinx... Là aussi 
se montrent quelques Ammonites, mais très rares. 

c. Zone des Polypiers. 

Le faciès à Polypiers n'est point constant, avec cette circons- 
tance encore que les espèces ont, en outre, un lieu spécial 
d'habitation : ici les Aplosmilies, là les Goniocores, plus loin les 
Phytogyres. Ces stations sont assez pauvres en autres espèces 
de distinction facile, par suite de la texture plus dense et de la 
ténacité plus grande des couches qui les renferment. Le fossile 
le plus remarquable est une grande Huître qui recouvre ou 
remplit certains épiclines et à laquelle nous avons donné le 
nom de Ostrea lapicida. 

d. Station de la Pinna socialis. 

Ce faciès est synchronique du précédent; les calcaires rede- 
viennent presque aussi marneux que les inférieurs , mais la 
faune n'en est plus la même ; la roche comme les formes fossiles 
sont intermédiaires aux faciès a et b. On peut citer : Chemnitzia 
gigantea, Nerinea vittata, styloidea, Natica gigas, Pterocera 
angulicostata , Cerithium limiforme , Pleuromya Jurassi , 
Audouini, Pholadomya acuticosta, pudica, Thracia incerta, 
Gresslya orbicularis, Psammobia concentrica, virgulina, Cy- 
prinaparvula, Astarte cingulata, Pesolina, Lucina substriata, 
A rca texta, Patrueli, Trigonia muricata, suprajurensis, con- 
cinna, Pinna socialis, Gervillia tetragonU, Lima rhomboida- 
lis, Pecten Flamandi, et parmi les Vertébrés ou les Articulés 
de très rares Pigurus jurensis et Eryma Thirriai. 

e. Marnes a Ammonites Yo. 

Le plus souvent ces marnes sont peuplées Ostrea spiralis 
et Virgula qui y forment des lumachelles, mais qui ne peuvent 
servir de repère à cause de leur distribution dans tout l'étage. 
V Ammonites Yo, quoique assez rare, se retrouve en beaux 
individus de très grande taille ; Y Ammonites verrucosus ou 
longispinus, qui ne lui cède guère, est moins disséminée. Les 
autres espèces fossiles appartiennent en parlie aux assises pré- 
cédentes ; il n'y a guère que la station de Bouhans qui, outre 
les Ammonites et les autres espèces contemporaines, renferme 
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des Trigonies de grande taille parmi lesquelles se montre déjà 
la T. gibbosa si caractéristique des assises suivantes; cette der- 
nière station offre des rapprochements très grands avec des 
stations analogues des pays de Montbéliard et de Porrentruy. 
Citons dans l'ensemble : Pycnodus Piçteti, Ammonites Yo, 
longispinus, Bulla Dyonisea, Pleuromya Jurassi, Pholadomya 
canaliculata , Astarte Pesolina , Trigonia gibbosa, Suevica, 
continua, Inoceramus siiprajurensis, Mytilus longœvus, Lima 
suprajurensis, Pecten rectiradiatus, Anomia calvifrons. 

Les marnes à Ammonites Yo paraissent plus réduites par 
places, tandis qu'ailleurs elles passent au marno-calcaire et se 
confondent même avec les assises précédentes. Dans certaines 
localités, elles offrent aussi de nombreuses cavités géodiques, 
tapissées intérieurement de carbonate de chaux. Ça et là se 
remarquent également des zones plus noires où existent, en 
outre, quelques débris charbonneux. 



Stations kimméridienn'es . 



An. — Ancier. 

Arc. — Arc. 

At. — Autrey. 

Av. — Auvet. 

Bj. — Beaujeu. 

Bh. — Bouhans. 

Cg. — Chargey-les-Autrey. 

Cl. — Clans. 

Dp. — Dampierre-sur-Salon. 



Fe. — Feurg. 

Mx. — Montureux-les-Gray. 

Nt. — Nantilly. 

Nd. — Noidans. 

Py. — Pontcey. 

Rg. — Rigny. 

Sv. — Seveux. 

Thl . — Theulez-les-Lavonco ur t. 

Ve. — Véreux. 



Y\ - 
V. - 

V m . - 



Subdivisions adoptées. 

S. — Strombien. 

V. — Virgulien. 
Marnes et marno-calcaires virguliens inférieurs. 
Calcaires blancs moyens et supérieurs. 
Marnes virguliennes et marno-calcaires supérieurs. 



TABLEAU DE DISTRIBUTION DES FOSSILES MERIDIENS. 
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lchthyosaurus 

Macbimosaurus Hugii, Mey. 
Pycnodus Picteti, Et. 

ARTICULES. 

Eryma Thirriai, Et. 

Orhomalus virgulinus, Et. 
Serpula raedusida, Et. 

quinquangularis, Et. 

MOLLUSQUES. 

Aptychus Flamandi, Th. 
Nautilus giganteus, d'Orb. 

Moreauanus, d'Orb. 

semiinflatus, d'Orb. 
Ammonites Lallieranus, d'Orb. 

Eudoxus, d'Orb. 

decipiens, Sow. 

Eupalus, d'Orb. 

Contejeani, Th. 

plicatilis, Sow. 

rotundus, Sow. 

semicanaliculatus, Et. 

semirotundus Et. 

verrucosus, Bay. 

Yo, d'Oib. 
Chemnitzia Arcensis, Et. 

Cephoides, Et. 

Danae, d'Orb. 

gigantea, d'Orb. 

Thurmaoni, Et. 

JVerinea Arcensis, Et. 

depressa, Yoltz. 

Elsgaudiœ, Th. 

Gosaa, Rœm. 

Pidanceti, Et. 

semicylindrioa, Et. 

styloidea, Ctj. 

vittata, Et. 
Nalica cochlita, Th. 

Eudora, d'Orb. 

gigas, Br. 

grandis, Mû. 

heraispherica, d'Orb. 

perdubia. Et. 

phasianelloides, d'Or. 

semiglobosa, Et, 

Thurmanni, Et. 

turbiniformis, Rœm. 
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Pleurotomaria Duboisana, Perr. 

Phasdra, d'Orb. 
Philea, d'Orb. 
reticulata, d'Orb.' 
muscd Desl. 
Ponti, Delb. 
Thirriai, Ctj. 
angulicosta, Buv. 
Wagneri, ïh, 
limifornie, Rœm. 
Dyonisea, Buv. 
planospirata, Th. 
suprajurensis, Rœm. 



Pterocera 



(Rostellaria) 

Cerithium 
Dulla 



Patella 
Dentalium 
Pleuromya 

Pholadoinya 



(Homomya) 

(Arcomya) 
(Goniomya) 

Anatina 



Thracia 
Gresslya 

Psammobia 
Cyprina 

Cardium 



Lucina 
Astarte 



Normanianum, d'Orb 
Audouini, Et.(nonAg.) 
Jurassi, Et. (non A g.) 
subcylindrica, Et. 
acuticosta, Sow. 
canaliculata, Rœm. - 
echiData, A g. 
parvula, Rœm. 
paucicosta, Rœm. 
Protei, Defr. 
gracilis, d'Orb. 
hortulana, d'Orb. 
semirugosa, Et. 
helvetica, Desh. 
robusta, Desh. 
Cornuelana, Ruv. 
pudica, Ctj. 
subrugosa, Et. 
Arcensis, Et. 
caudata, Ctj-. 
parvula, Et. 
piricola, Et. 
striata, d'Orb. 
incerta, Desh. 
tenuistria, Desh. 
excentrica, Terq. 
globosa, Et. 
orbicularis, Et. 
suprajurensis, Et. 
compressa, Et. 
concentrica, Et. 
virgulina, Et. 
Contejeani, Et 
cornueopiee. Ctj. 
cornuta, d'Orb. 
parvula, d'Orb. 
suevica, Et. 
Banneianum, Th. 
eduliforme, Rœm. 
orthogonale, Buv. 
suprajureuse, Ctj. 
substriata, Rœm. 
cingulata, Ctj. 
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(Astarte) 
Arca 



Nucula 
Trigonia 



Inoceramus 
Pinna 



Mytilus 



Diceras 

Trichites 

Perna 

Gervillia^ 

Avicula 



Lima 



Pecteu 



Hinnites 
Ostreà 



patens, Ctj. 
Pesolina, Ctj. 
suprajurensis, d'Orb. 
longirostris, d'Orb. 
nobilis, Ctj. 
Patrueli, Desh. 
rhomboidalis, Ctj. 
texta, d'Orb. 
Menkei, Rœm. 
concinna, Rœra. 
Contejeani, Th. 
gibbosa, Sow. 
rauricata, Rœm. 
sublitterata, Et. 
Suevica, Qu. 
suprajurensis, Ag. 
suprajurensis, Th. 
granulata, Sow. 
intermedia, Et. 
sooialis, d'Orb. 
jurensis, Mer. 
longsevus, Ctj. 
perplicatus, Et. 
subœquiplicatus, Gold 
subpectinatus, d'Orb. 
Thirriai, EL. 
virgulinus, Et. 
suprajurensis. Th. 
Saussurei, Th. 
subplana, Et 
tetragona, Rœm. 
gervillioides, Ctj. 
(rcsneri, Th. 
sphinx, Et. 
Contejeani, Et. 
densipunctata, Rœm. 
Hallayana, Et. 
Magdalena, Buv. 
rhomboidalis, Ctj. 
spectabilis, Ctj. 
suprajurensis, Ctj. 
Billoti, Ctj. 
Buchi, Rœm. 
Delessei, Et. 
Flamandi, Ctj. 
Montbeliardensis, Ctj. 
Nicoleti, Et. 
rectiradiatus, Et. 
subvitreus, Et. 
inœquistriatus, Voltz. 
•cotylédon, Ctj. 
lapicida, Et. 
semisolitaria, Et. 
spiralis, d'Orb. 
Thurmanni, Et. 
Virgula, Defr. 
calvifrons, Et. 
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Terebratula 

Rhyncojiella 
Lingula 
Berenicea 
Heteropora 



suprajurensis, Th. 
humeralis, Rœm. 
pullirostris, Et. 
virgulina, Et. 
tenuissima, Et. 
virgulina, Et. - 



RAYONNES. 



Pygurus 

Echinobrissus 

Holectypus 

Pseudodiadema 

Hypodiadema 

Pseudosalenia 

Acrosalenia 

Hemicidaris. 

Pseudocidaris 

Cidaris 

Rabdoeidaris 

Àpiocrinus 

Eriallohelia 

Dendrohelia 

Aplosmilia 

Dendr-jgyra 

Phytogyra 

Stylina 

Cyathophora 

Rabdophyllia 

Montlivaultia 



Bonanomii, Et. 
jurensis, Marc. 
Bourgueti, Des. 
Icaunensis? Cott. 
Meriani, Des. 
conforme, Et. 
Four, Et. 
aspera, Et. 
decorata, Wright. 
Agassizi, Et. 
Desorana, Cott. 
ararica, Et. 
Qiienstedti, Des. 
Orbignyana, Des. 



elongata, Fr. 
Sequana (Fr ), Et. 
magnifica, Fr. 
Arcensis, Fr. 
Fromenteli, Et. 
kimmeridiana, Fr. 
Arcensis Fr.), Et. 
kîrnmeridiana, Fr. 
Micheloti, Fr. 
cuneata, Et. 



Calamophyllia kimmeridiana. Fr. 

Cœnastrea Thurmanni, Et. 

Favia kimmeridiana, Fr. 

Goniocora kimmeridiana, Fr. 

Goniolina geometrica, Buv. 

Racemulina ararica, Et. 

Pareudea dumosa, Et. 



Cg. I Cg. Arc. 

Arc. 
Arc. 
Cg. 
Cl. 



Cg. 
Av. 

cg. 

Cg. 

Cg. 
Mx. 
Cg. 

Cg. Arc. 
Arc. 

Arc. 
Arc. 
Mx. 
Arc. 
Arc. 
Arc. 
Mx. 

Cg 

Arc. 

Cg. 

Arc. 

Arc. 

Cg- 

a- 



— 278 — 



Résumé du tableau et passages d'espèces. 



Vertèbres j Reptiles 

4. J Poissons 

Articulés j Crustacés 

6. | An né! ides 

/Céphalopodes. . . 
[ Gastéropodes 

M0U.D.QOM .. AC fficonqu^: 
i5y * j Pleuroconques 
f Brachiopodes . . . 
\ Bryozoaires 

ÎEchinodermes. 
Zoanthaires 
Forarninifères... 
Spongiaires 



4 

15 
13 

2 

J. 

202, 



Cl 



85 1 40| 22 



Les roches de ce groupe ont une teinte particulière assez 
prononcée, et leur texture inégalo passant par places au calcaire 
lithographique, les distingue facilement des précédents, mais 
ce qui rend ce groupe remarquable, ce sont les cavités tubulaires 
qui le remplissent à peu près dans toute sa hauteur. Dans la 
région qui nous occupe, leur explication doit être, en général, 
recherchée en dehors des faits organiques. Déjà, pour elles, 
Nodot (Bull. Soc. géol ., VIII , et Mém. Acad. Dij., 1852) a 
indiqué qu'elles étaient dues à des taches plus tendres (*) ou à 
des cavités prééxistantes qui se sont trouvées enlevées ou élargies 
plus tard par le passage des eaux acidulées. Seulement l'in- 
fluence de celles-ci sur les parties voisines a été exagérée, et 
les animaux, s'ils ne sont pas toujours abondants, n'en ont pas 
eu beaucoup à souffrir. Dans le Haut-Jura en particulier, et 
cela partout, la roche dans certains bancs est remplie de longs 
cylindres irréguliers de matière blanchâtre, peu consistants, 
qui s'enchevêtrent dans tous les sens et sont plus ou moins 



(*) Ces parties marneuses blanchâtres, tendres, cédant sous l'ongle, se 
voient très bien à Gray-la- Ville dans les parties inférieures de l'étage. 
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tortueux (GéoL H. Jura, p. 61); ces parties ne se détruisent 
que par une longue exposition à l'air, et souvent même elles 
résistent, et comme elles sont plus spongieuses que le reste, 
elles donnent refuge aux cryptogames de couleur noirâtre et 
parfois dessinent des arabesques compliquées sur les murs des 
anciennes constructions. L'idée d'attribuer ces perforations à 
des fossiles résorbés a été indiquée plus d'une fois. Déjà 
M. Desnoyers (Ann. Se. nat., 1825, IV, p "371 ), mais sans 
faits précis cités à l'appui, parle de ces tubulures sinueuses 
produites par la destruction de polypiers lamellifères. Plus 
tard, M. Perron a reproduit la même explication (Portl.graylois, 
p. 7 et suiv. et pl. 1 et 2); cette résorption n'est guère probable 
pour les assises supérieures et n'existe pas pour les inférieures. 
Dans ces dernières , les cavités se sont formées en partie en 
même temps que la roche, car. on voit les Serpules, même les 
Bryozoaires descendre des épiclines sur les parois des cavités 
qui se remplissent aussi de débris d'animaux qui sont tombés 
dans leur intérieur; des Huîtres même y ont vécu. M. Perron 
a figuré cette disposition (pl. 2, fig. 2), seulement il l'attribue à 
une cause différente, qui est possible, vraie même, mais rare et 
difficilement observable, la Serpule étant supposée logée sur le 
Polypier. Dans le Jura de Montbéliard et de Porrentruy, Du- 
vernoy (Acad. des Se, XXIX, 1849) a pu donner avec raison la 
présence des Nérinées comme la cause de ces cavités; nous 
avons pu le vérifier maintes fois dans le Kimméridien du Jura 
bernois; mais ce n'en est pas la seule cause; on trouve aussi 
des tubulures à Polypiers, les naturelles paraissent plus rares, 
indépendamment des phénomènes qui se sont passés à une 
époque postérieure. Naguère, M. Contejean (Kim. Montb., 
p. 31) a regardé la disparition des Spongiaires comme ayant 
produit ces perforations; aucune preuve jusqu'à présent ne 
vient à l'appui de cette opinion. 

Quelques-unes de ces cavités peuvent être aussi attribuées à 
la destruction de ces formes xyloïdes qui se montrent partout, 
qu'elles soient dues réellement à des débris de plantes marines 
principalement ou qu'elles soient de simples concrétions encore 
inexpliquées. Dans tous les étages que nous avons étudiés jus- 
qu'à présent, on en rencontre, dans les derniers surtout; parfois 
elles se trouvent au milieu des bancs ; le plus souvent déprimées, 
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elles recouvrent les épiclines. C'est dans les parties essentielle- 
ment marneuses qu'elles sont nettement formées ; leur surface 
est plissée et même assez régulièrement. Sous cet aspect, elles 
sont tellement abondantes dans le Haut-Jura, qu'elles ont la 
plus grande influence sur les phénomènes de perforation. Dans 
le Portlandien inférieur graylois, leur surface ne paraît pas 
être différente de celle qu'elles avaient lors de l'enfouissement. 
S'il ne reste que des cavités arrondies à Gray, il n'en est pas de 
même partout, et le remplissage actuel ne peut être l'épigénèse 
d'un Polypier. Aussi ne croyons-nous pas, pour le moment, de- 
voir admettre le Corallium alternans dans ces assises (Fr. 
Introd. Polyp., p. 322, et Perr. Portl. grayl., pl. 2, fig. 1); 
ces cavités n'ont pas la régularité des plis indiqués. Certains 
Crustacés des bords de l'Océan, et même des Ecrevisses d'eau 
douce , ne creusent pas autrement leurs loges; ces sillons vont 
dans tous les sens; je- ne prétends pas pourtant que ce soit là 
la cause de ces tubulures. 

Le Portlandien a environ 70 mètres d'épaisseur ; sur toute 
cette hauteur, il n'y a pas de différence minéralogique bien 
îranchée, mais les zones fossilifères sont assez nettes, ce qui, 
joint à la disposition un peu plus marneuse des assises supé- 
rieures, nous a fait adopter deux subdivisions caractérisées : 
l'une ( Pleurosmilien ) par un genre remarquable qui s'était 
montré avant, mais pas dans le Jura graylois, et l'autre (Néri- 
néen) dû à M. Contejean, qui avait tout compris sous ce nom et 
dont encore il n'avait fait qu'une simple division du Kimmé- 
ridien. 

Pleurosiiiilieii. 

lo Calcaires caverneux à Serpula funicula. 

Ces calcaires sont de petits bancs compacts, plus tubuleux 
supérieurement; ils ont dû prendre promptement toute leur 
consistance et les perforations se former en même temps qu'eux. 
Les épiclines sont recouvertes de lits d'Ostrea Virgula de petite 
taille qui avait ainsi survécu de l'époque précédente, ou qui 
constitue une autre espèce voisine de celle-ci; ces lits n'ont 
guère que 10 à 15 millim. d'épaisseur. Il n'est pas probable 
qu'ils soient dus à la destruction d'assises virguliennes. Avec 
les Huîtres, ont existé un Lithophage et une Serpule , qui 
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se montrent aussi plus haut. Celle-ci, la plus abondante et la 
plus caractéristique, nous a servi de type pour cette, zone. 

Dans les assises supérieures se montrent tous les phénomènes 
qui distinguent les anciens rivages; les épiclines sont polies ou 
couvertes de lumachelles d'huîtres; mais ce qui rend surtout 
remarquable ce niveau, c'est la présence de concrétions discoïdes, 
circulaires ou elliptiques, irrégulières, plus ou moins épaisses, 
peu en général , à texture compacte; dans la partie supérieure 
de ces plaques sont empâtés quelques débris fossiles et leur 
surface présente de nombreuses excavations dues aux Litho- 
phages ou même aux animaux pour lesquels nous nous sommes 
servi du nom de Trypozoaires. Il en est de petites très tortueuses 
qui sont évidemment dues à des Crustacés de petite taille, comme 
ceux qui habitent les rivages marneux de quelques-unes de nos 
côtes de France et que nous ayons déjà signalés plus haut. Ces 
petits tubes sont plus tortueux et moins grands que ceux de 
l'Astartien. 

2° Calcaires à Hemicidaris Purbeckensis. 

Les calcaires de cette zone sont grossiers, à parties d'inégales 
densité, fréquemment caverneux ou perforés de tubulures sim- 
ples ou à polypiers. V Hemicidaris Purbeckensis qui habite 
dans toute la hauteur, est cependant plus fréquent vers la base, 
ses longs radioles grêles remplissent la roche, pénètrent dans 
les cavités, les traversent même; ce qui ne s'accorderait guère 
avec la présence de Polypiers dans celles-ci. Vers le tiers infé- 
rieur (*) existe la station remarquable de la Thamnastrea port- 
landica en blocs énormes èt serrés et qui, en se détruisant, a 
entraîné la résorption partielle de la couche dans laquelle elle 
se trouve. Plus haut, les Polypiers se continuent, mais moins 
abondants, et les Plcurosmilies, si caractéristiques, ont laissé 
les empreintes nombreuses de leurs calices. Avec ces espèces 
vivait toute une faune de gros Gastéropodes et de grandes 
Bivalves, qui presque toujours ne se présentent qu'à l'état de 
moules grossiers et souvent peu distincts dans la roche. 



P) Il existe aussi des Polypiers plus bas; nous avons trouvé YEnallo- 
hel'w Graijensis dans le banc immédiatement supérieur à la zone de la 
S, funkula. 
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Citons comme espèces caractéristiques : Ammonites gigas, 

giganteus, Ditremaria Mantochensis , Pterocera Oceani, 

Neptuni, Tellina Barrensis, Cyprina semiparvula, Trigonia 
grayensis, Mytilus œquistriatus , Lithophagus ventricosus , 
Pecten lamellosus, Mantochensis, Sequanus, Rhynconella in- 
constans, Terebratula portlandica , avec d'assez nombreux 
Rayonnes. 

Cette zone, comme aussi les calcaires à S. funicula, montrent 
parfois les épiclines des bancs couvertes de petites concrétions 
tubuleuses, naissant les unes et les autres bien distinctes, ou 
empâtées, que nous croyons avoir appartenu à des animaux. 
Elles ont beaucoup de rapports de formes avec nos Bryozoaires 
d'eau douce, les Plumatelles, les Frédéricilles, dont elles ne se 
distingueraient guère que par l'encroûtement de leur tube. 
Aussi avons-nous cru devoir les indiquer sous le nom de Petri- 
cella portlandica. 

JVériiiéen* 

Cette subdivision, sous le rapport lithologique, ne diffère pas 
beaucoup de la précédente; elle devient seulement un peu plus 
marneuse, les tubulures ne renferment plus aucun débris fos- 
sile. Contrairement aux indications de M. Perron (Portl. grayl., 
p 17), à ce que nous avons déjà inscrit (Paléont. Prêlim. aux 
Polyp., p. 27), il conviendrait de retirer de la base du Néiïnéen 
les marno-calcaires à Echiiiobr issus Perroni qui, par l'en- 
semble des espèces, nous semblent aujourd'hui avoir plus de 
rapports avec les assises inférieures. Nous ne regardons pas 
non plus comme lui appartenant les calcaires de petits bancs 
rougeâtres qui lui sont superposés (Perr. Portl. grayl , p. 18, 
et Bull. Soc. géol., XVII, p. 859); c'est là le représentant le 
mieux caractérisé, fossiles exceptés, des assises inférieures du 
Néocomien, et il nous serait peut-être facile de citer maintes 
stations du Haut-Jura où il ne se présente pas autrement, sur- 
tout en se rapprochant du Jura central. M. Sœmann (Bull. Soc, 
XVII, p. 862), ne croyant pas à l'absence du Néocomien infé- 
rieur dans la Haute-Saône, a voulu le voir dans la petite assise 
marneuse qui surmonte ces calcaires et les sépare des marnes 
du Néocomien moyen. A l'opposé donc de l'opinion exprimée 
par M. Lory (Crét. du Jura, Soc. Doubs, II, 1857, p. 260), et 
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aussi par M. Renevier (Soc. géol., ibid , p. 862), il n'y aurait 
pas eu interruption dans nos dépôts, et ceux-ci, comme dans le 
reste du Jura, n'auraient été terminés qu'avec l'époque céno- 
manienne, et même celle de la craie blanche. Il est toutefois à 
remarquer que ce dépôt néocomien, comme ceux qui sont venus 
après lui , est très réduit. Les Dolomies portlandiennes ont 
peut-être ici leur représentant; ainsi entre Onay et Champtonay, 
où les calcaires précédents sont exploités, et au-dessous d'eux, 
existent des calcaires en petites plaques blanchâtres, à cassure 
mate et terreuse qui ont servi, du reste, à l'empierrement de la 
route et qui sont encore visibles dans le champ d'où ils ont été 
extraits. A l'intervalle de ces calcaires correspond une dépres- 
sion où plus tard on retrouvera sans doute les calcaires à fossiles 
d'eau douce indiqués dans le Jura sous le nom de couches de 
Purbeck. 

1° Marnes à Echinobrissus Perroni. 

Cette assise a son type dans une carrière entre Gray et Gray- 
la- Ville ; la zone marneuse est bien distincte, épaisse de 1 mèt. 
et dont les assises calcaires, immédiatement voisines, supé- 
rieures ou inférieures, renferment les mêmes fossiles ; nous les 
confondrons donc dans une même zone. 

Les grosses espèces du Pleurosmilien ont cessé à ce niveau , 
ce qui n'empêche pas un certain nombre d'autres espèces d'ar- 
river jusque-là; VHemicidaris Purbeckensis, quelques Polypiers 
eux-mêmes s'y rencontrent encore , et déjà apparaissent les 
Nérinées, les Natices si abondantes dans la zone suivante. Ce 
qui rend surtout remarquables ces assises, c'est la présence dans 
la couche marneuse de nombreux Echinides que l'on y retrouve 
aisément. Peut-être sa facile décomposition, comme celle des 
parties voisines, est-elle la cause de Tassez grand nombre d'es- 
pèces qu'il est possible d'y indiquer : Nerinea .Salinensis, Elea, 
lortispira, perstricta, Natica Barrensis, Turbo peromatus, 
Pterocera Dyonisea, Barrensis, Pleuromya Grayensis, Phola- 
domya Comuelana , Cyprina acornis, semiparvula, Cardium 
Verioti, Morriseum, Trigonia Barrensis, My tilus portlandicus, 
Perna concentrica, Gervillia linearis, Lithophagus umbonatus, 
gracilis, Anicula Marcou, Lima biradiata, Hinnites inœquis- 
triatus, Cidaris Grayensis, Echinobrissus Perroni, Pygurus 
Royrianus. 
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2° Calcaires à Nerinea trinodosa. 

Cette Nérinée est des plus abondantes et des plus caractéris- 
tiques dans la chaîne du Jura. Les calcaires qui, à Gray, la 
renferment, ainsi que les nombreuses espèces du même genre, 
sont blanchâtres, à cassure terreuse et les tubulures ont gran- 
dement diminué. Rien de particulier ne se présentant dans ces 
roches, nous ne citerons que quelques espèces que l'on rencontre 
rarement, du reste, dans un autre état que celui de moule : 
Chemnitzia portlandica , Nerinea trinodosa, grandis, Sali- 
nensis, Elea, Erato, Sinensis, cylindrica, Perroni, Renom, 
Natica Marcouana, Hebertana, pseudospherica , Cerithium 
Clavulus, inerme, Grayeuse, Pholadomya portlandica, ara- 
rica, Barrensis, Corbula Perroni, Neœra Mosensis, Thracia 
portlandica, Tellina Barrensis, Cytherea Gyaninsis, Cyprina 
fossulata, Grayensis, Brongniarti, Cardium Dufrenoyi, Ve- 
rioti, Trigonia Grayensis, Pinna Barrensis, Mytilus portlan- 
dicus, Romei, Avicula Perroni, Ostrea suprajurensis. 

3° Calcaires à Diceras portlandica. 

Cette zone, dont la place n'est pas encore exempte de tout 
doute, car elle n'a pas encore été trouvée superposée à d'autres, 
pourrait bien n'être qu'un faciès particulier de la précédente. 
Les calcaires reprennent l'aspect de ceux du Pleurosmilien , les 
tubulures y abondent; mais il y a là des fossiles spéciaux qui 
sont, en outre, assez abondants. Dans les parties inférieures se 
montrent non rares les Nérinées principalement de la zone 
précédente, ce qui a, sans doute, engagé M. Perron à regarder 
celle-ci comme inférieure. 

Ces calcaires ne sont bien développés qu'à Essertenne; ce- 
pendant le Diceras portlandica se montre encore dans d'autres 
localités, vers Mercey, Motey, Germigney. 

Parmi les espèces, sont à citer : Nerinea Elea, Natica Heber- 
tana, Pterocera multicostata, Thracia portlandica, Cyprina 
Brongniarti, Diceras portlandica, Holocœnia arachnoïdes, 
Isastrea foliacea, Thamnastrea Boitri. 
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Stations portlandiemies. 



Arc. — 


- Arc. 


Glv. 


— Gray-la-Ville. 


Bt. — 


Betterans. 


Mt. 


— Mantoche. 


Bc. — 


Bucey-les-Gy. 


Me. 


— Mercey. 


Bj. - 


Beaujeu. 


Nr. 


— Noiron. 


Cv. — 


Champvans. 


Stv. 


— Saint-Vallier. 


Cy. - 


Cresancey. " 


Sv. 


— Seveux. 


Es. — 


Essertenne. 


Tb. 


— Trembloy. 


Ft. — 


Fretigney. 


Va. 


— Valay. 


Gm. - 


- Germigney. 


VI. 


— Velesmes. 


Gr. — 


Gray. 


Vc. 


— Velleclaire. 



Subdivisions adoptées. 
P. — Pleurosmilien. 

M. — Zone spéciale de Y Echinobrissus Perroni, 

ou Portlandien moyen. 
N. — Nérinéen. 
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TABLEAU DE DISTRIBUTION DES FOSSILES PORTLANDIENS. 
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Diceras 
Avicula 



Lima 



Pecten 
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Stomalopora 
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DEUXIÈME PARTIE. 



REVUE STRATIGRAPHIQUE, CRITIQUE , 

* ou 

DESCRIPTIVE DES ESPÈCES. 



OXFORDIEX. 

STROPHODUS 

Fer s.-oxf. — Orain. — r. 

ICHTHYOSAURUS 

Fer s.-oxf. — Sacquenay. — rr. 

On rencontre quelquefois des dents entières de la première 
espèce ; nous ne connaissons de la seconde qu'un os des membres 
roulé et couvert de Serpules. 

ORHOMALUS ARARICUS, Et. Crust., p. 15. pl. 2, fig. 5. 
Phol. sup. — Percey-le-Grand. — rr. 

ERYON PERRONI , Et. Ibid., p. 22, pl. 4, fig. 1-3. 
Phol. à Chailles.. — Calmoutier. — rr. 

GLYPHEA ETALLONI. Opp. Ibid., p. 26, pl. 5, fig. 3-4. 
Phol. à Chailles. — Calmoutier. — rr. 

GLYPHEA MUNSTERI . Mey. Ibid., p. 26, pl. 5, fig. 1-2. 
Pholadomien à Chailles. — Chariez, Maizières, Fretigney. — r. 

GLYPHEA REGLEYANA, Mey. Ibid., p. 24, pl. 1, fig. 7-8, 
et pl. 3, fig. 10-12. 

Phol. à Chailles. — Calmoutier, Maizières, Chariez, Rosey, 
Mailley, Fretigney, Ferrières-les-Scey. — c. 

GLYPHEA UDRESSIER1 , Mey. Ibid.. p. 28, pl. 4, fig. 4-5. 
Phol. à Chailles. — Calmoutier, Franois. — rr. 



ENOPLOCLTTIA PERRONI, Et. Ibid. t p. 33, pl. 9, fig. 1. 
Phol. à Chailles. — Frasne-le-Château. — rr. 

ERYMA VENTROSA , Opp. lb\d., p. 36, pl. 8, fig. 7. 
Phol. à Chailles. — Mailley, Rosey, Chariez, Calmoutier. — c. 

ERYMA ORNATA, Opp. lbid., p. 38, pl. 8, fig. 2. 
Phol. à Chailles. — ■ Grandvelle, Pierrecourt? — r. 

SERPULA FLACCIDA, Goklf. Pelref., p. 234, pl. 69, fig. 6. 
Fer s.-oxf. — ■ Orain, Percey. — ac 
Phol. à Chailles. — Calmoutier. — r. 

Cette dernière est cependant beaucoup plus enroulée que 
celle de l'ouvrage de Goldfuss ; elle est enchevêtrée de toutes 
les manières , et ce serait probablement là une raison pour l'en 
séparer ; elle se rapproche alors de la S. subflaccida Et., dont 
elle n'a pas toutefois l'épaisseur du test. 

SERPULA IMUM, Goldf. Pctr., p. 234, pl. 79, fig. 10. 
Fer s.-oxf. — Orain, Percey. — ac. 
Phol. à Chailles. — - Calmoutier, Chariez, Mailley. — rr. 

SERPULA SEMIPLICATILIS, Et. 

Assez petite espèce, solitaire, triquètre, allongée, flexueuse 
ou enroulée, peu étalée, renflée latéralement, avec une crête 
dorsale assez forte, plissée; stries d'accroissement subdroites 
dirigées en avant seulement près de la carène; restes de bouches 
successives assez irrégulièrement placés, quelquefois par deux 
ou par trois. 

Long., 60 à 70 mm.; diam. et haut. , 4 mm. 

Fer s.-oxf. — Orain, Percey. — ■ ac. 

Cette espèce est voisine de la S. lumbricalis dont elle diffère 
par l'absence de sillons latéraux et par sa taille plus petite ; elle 
est alors intermédiaire entre les S. limata et plicatilis, Goldf.; 
elle a la forme de la première, quoique plus étroite encore, et 
les ornements de la seconde. Lorsqu'elle est enroulée, une 
partie de ses caractères disparaissent. 

SERPULA PULGHELLA, Et. 
Petite espèce solitaire, grêle, triangulaire, sans crête, les 
flancs un peu renflés, peu étalée, flexueuse, en lignes courbes 
irrégulières sans plis brusques ; stries d'accroissement uni- 
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formes, régulières, fortement inclinées à la base en avant; bec 
de la carène faible et moins avancé que la base. 

Long., 35 mm.; diam., 1 1/2 mm. 

Fer s.-oxf. — Orain, Percey. — ar. 

La carène ne dégénère pas en crête comme dans l'espèce 
précédente; le tube est beaucoup plus petit et plus grêle. 

SERPULA QUADRISTRIATA, Goldf. (? Quenst.) Petrcf., p. 232, 
pl. 78, fig. 16. 

Fer s.-oxf. — Orain, Percey. — ce. 

Cette espèce atteint rarement la taille donnée par la fig. a. 
M. Milne- Edwards donne comme probable la réunion aux 
Vermets (Lamk., 2 e édit., V, p. 632) de toutes les espèces de 
Goldfuss voisines de celles-ci; je n'ai pas de cloisons internes 
dans un certain nombre d'exemplaires que j'ai brisés; il n'est 
donc pas impossible qu'elle soit une Serpule. 

SERPULA SUBULATA , Et. 

Petite espèce quadrangulaire, subcarrée, faiblement bordée, 
droite ou à peine courbée ; test assez épais, paraissant marqué 
seulement de stries d'accroissement; vivant peut-être en société, 
mais sans se souder à ses voisines. 

Long. = 12 à 15 mm.; diam. = 1 1/2 mm., et sur les bor- 
dures = 2 mm. 

Phol. à Chailles. — Charcenne. — rr. 

Cette espèce a la forme de la S. Thurmanni Ctj.; si elle en a 
les habitudes, elle est beaucoup moins abondante. 

SERPULA SEM1F1LARIA, Et. 
S. filaria, Goldf. Petref., p. 335, pl. 69, fig. 11 (non Lamk.) 
Fer. s.-oxf. — Orain, Percey. — ac. 

SERPULA SUBSIMILIS, Et. 

? Serpula tricarinata, Goldf. (non Sow.) 

Petite espèce non sociale, faiblement flexueuse, adhérente 
dans toute son étendue, ensemble triangulaire avec deux ca- 
rènes latérales assez espacées; carène dorsale plus forte que les 
latérales, un peu plissée; stries d'accroissement bien marquées, 
fortement recourbées ; bec dorsal développé. 

Long., 18 mm.; diam., 2 mm. 

Quelques individus ont les carènes latérales aussi rappro- 
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chées que la 5. tricarinata, Goldf. (non Sow.). La S. subsimilis 
diffère par la taille et par les stries de la S. triangulata Sow. 
du Bradfort-Clay; de la S. similis Rœm. par ses stries plus 
marquées et plus arquées. Comparée à la S. quinquangularis, 
elle est de beaucoup plus petit diamètre pour la même longueur. 

SERPULA SUBGORDIALIS; Et. 
S. gordialis (pars) Goldf. Petref., p. 234, pl. 79, fig. 8a 
exclusivement. 
Fer s.-oxf. — Orain, Percey. — ac. 

Quoique ayant la forme de la S. gordialis, elle me semble 
devoir en être distinguée ; elle est toujours moins compliquée 
lorsqu'elle est arrivée à l'âge adulte. 

SERPULA SULC1FERA , Et. 
S. sulcata Sow. (non Lk). — S. sulcifera Et. Cor. Ht-Jura, 
p. 12. 

Fer s.-oxf. — Orain, Percey. — ac. 

Les individus du fer sous-oxfordicn de la Haute-Saône cons- 
tituent au moins une variété par la hauteur de la crête dorsale 
qui se continue, en outre, jusqu'à la bouche. L'espèce ci-contre 
est alors intermédiaire par la taille et la forme entre les S. gran- 
dis et S. Imnbricalis. Comme les caractères paraissent iden- 
tiques à ceux de la S. sulcata de Sowerby, je n'ai pas cru devoir 
la séparer de celle-ci. 

SPIRORBIS THIRRIAI, Et. Leilt. bntnt., pl. 60, fig. 35. 
Phol. sup. — Gy, Charcenne. — c. 

BELEMNITES KELLOWIANA, Opp. 
B. hastatus depressus, Qu. Ceph. — B. call. Opp. Juraf.^. 
Cette espèce diffère de B. hastatus en ce que la partie rétrécie 
du rostre est beaucoup moins longue et n'est pas comprimée. 
Elle est alors voisine de la B. Sauvanausits, tout en étant moins 
large. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ar. 

BELEMNITES EXCENTRICUS, Bt. 
S.-Oxf. — Orain. — rr. 

BELEMNITES LATESULCATUS , Bl. 
M. oxf. — Oiselay. — rr. 



— 294 — 



BELEMNITES MONOSULCUS, Bauh. 

B. hastatus et semihastatus Bl. — B. semihastatus Rasp., 
Ziet , B. Actinocomax fusiformis Ziet., Voltz., Hartm., Qu. 
- B. hastatus d'Orb., pl. 32, fig. 3-4; pl. 19, fig. 1-4. 

S.-oxf. — Orain, Percey, Sacquenay. — ce. 

M. oxf. — Percey, Champlitte. — r. 

NAUTILUS AGANITICUS, Schl. 

Nautilites, Schl. — Nautilus, Br., Buch., Qu., Koch, Rœm., 
Oppel. 

Cetto espèce ne peut être confondue qu'ayee le N. subsinuatus 
d'Orb. (Sow.) ; elle en diffère par ses cloisons moins profondé- 
ment sinueuses, son dos un peu plus large, par son siphon plus 
rapproché du centre (la figure donnée par M. Quenstedt, Céph., 
pl. 2, fig. 6 b, me paraissant douteuse), par sa plus grande lar- 
geur qui a lieu au niveau du tour précédent, et par ses stries 
d'accroissement égales, peu arquées, assez fortement inclinées 
vers le dos, sans stries longitudinales. 

Tout en n'admettant pas la N. subsinuatus comme synonyme 
de cette espèce, j'ai suivi l'opinion des auteurs allemands sur 
l'espèce de Schlotheim; elle a été distinguée par M. Ebray, qui, 
ne connaissant qu'incomplètement l'espèce d'Allemagne, s'est 
arrêté devant une détermination; M. Kœchlin admet l'identité 
des deux espèces. J'ai retrouvé, sans caractères différentiels 
appréciables, cette même espèce dans le Spongitien de Saint- 
Claude ; sa hauteur serait alors plus en rapport avec celle que 
lui accorde M. Oppel. 

Elle est donnée ici avec toute la taille qu'elle a atteint à Sac- 
quenay, où du reste elle est rare. 

S.-oxf. — Sacquenay, Percey-le-Grand. — r. 

NAUTILUS HEXAGONUS, Sow. 

L'espèce d'Angleterre paraît plus large et plus grande que 
celle-ci ; c'est alors la forme du N. hexagonus de d'Orbigny, de 
l'Oxfordien dont M. Oppel a fait le N. callomensis. 

Celui-ci, qui est à sa taille, offre cette particularité d'avoir 
une petite carène sur le dos dont la forme n'en est pas moins 
plane, un peu arrondie; de porter en haut, à l'âge adulte, un 
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sinus vers le milieu du dos et latéralement deux ailes détachées 
par un repli du reste de la coquille. 
Phol. moy. — Pierrecourt. — rr. 

AMMONITES ARDUENNENSIS, d'Orb. 
Phol. sup. — Gy, Percey. — r. 

Celle de cette dernière localité a les côtes un peu plus serrées. 

AMMONITES BACKERLE, Sow. 
S.-oxf. — Orain, Percey. — r. 
M. oxf. — Gy, Oiselay. — r. 

AMMONITES BICOSTATUS, Stahl. 
S.-oxf. — Orain. — rr. 

AMMONITES CONSTANTI , d'Orb. 
S.-oxf. — Orain, Sacquenay. — ce. 

Cette espèce qui , dans le Fer sous-oxfordien est très abon- 
dante, pourrait tout aussi bien être rapportée à l'A. Arduen- 
nensis, car elle présente, avec l'un et avec l'autre, de très 
faibles caractères différentiels; par l'ensemble, elle appartient 
à l'A. Constanti, c'est-à-dire par ses côtes droites, son aplatis- 
sement, sa bouche plus étroite sur le dos que vers l'ombilic, 
mais elie n'a pas de pointes, ou plutôt elle en a une double rudi- 
mentaire sur chaque carène. Elle a les côtes moins flexueuses 
et moins épaisses que l'A. Arduennensis. 

AMMONITES CORDATUS, Sow. 

A cord. Sow., Ziet., d'Orb. Qu. — A. quadratus, excavatus, 
?vertebrali$ Sow., Haan, — A. Maltoncnsis, Y etB. — A.Lam- 
berti (pars) Qu. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — rr. 

Spéc 1 : d'Orb. Pal. fr., pl. 194, fig. 1-4. — Qu. Ceph., pl. 5, 
fîg. 9 (A. Lamberti) et Der Jura, pl. 70, fig. 20. 

Cette espèce, dans le Fer sous-oxfordien, présente deux formes 
bien distinctes, l'une beaucoup plus comprimée que l'autre et 
dont les côtes, plus nombreuses et plus tranchantes, sont aussi 
plus flexueuses sur le dos. On ne rencontre pas, néanmoins, ces 
formes carrées, anguleuses, ^tuberculeuses qui ont donné lieu 
aux variétés indiquées par Sowerby. 

M. oxf. — Gy, Oiselay, Pierrecourt, Champlitte. — c. 
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Variétés aplaties, passant à l'A. Lamberti et l'A. alternans, 
Buch (petite taille). 
Phol. moy. — Pierrecourt. — r. 

Var. voisine de VA. alternans, avec une carène très déve- 
loppée (moy. taille). 

Phol. sup. — Calmoutier, Charriez, etc. (Chailles). — ac. 

Var. aplatie voisine de VA. alternans, quelquefois de grande 
taille. 

AMMONITES CRENATUS, Brug. 

Spina dentata, Lang., Bourg. — A. crenatus, Brug., d'Orb., 
Ziet., Qu. — A. cristatus, Sow. 

M. oxf. — Gy, Oiselay. — ac. 

Spéc 1 : Qu., Der Jura, pl. 76. fig. 6 8. 

Ph. sup. (Chailles). — Calmoutier. — rr. 

AMMONITES DUNGANI, Sow. 

A. Duncani, Sow., Buch., Fisch. — A. ornatus, Schl-, Qu. 
A. Castor, Pollux, decoratus, Zi. 

Spéc 1 : d'Orb., Pal. fr., pl. 162, fig. 6-8. — A. ornatus 
compressus, Qu. Ceph., pl. 9, fig. 18. 

S. -oxf. — Percey-le-Grand. — rr. 

AMMONITES EUGENII, d'Orb. 

A. Ziphius, Hell., Hart., Zi. — A perarmatus, Koch. (non 
Sow.). 

Spéc 1 : d'Orb., Pal. fr., pl. 163, fig. 1-2. 

M. oxf. — Gy, Oiselay, Champlitte. — r. 

Ph. (Chailles). — Percey-le-Grand. — rr (? jeune). 
AMMONITES FUNIFERUS, Ph. 

A. Galdrinusei Chamuseti, d'Orb. (Pal.fr.), Qu. (Der Jura). 
— A. lenticularis , flexicostatus , funiferus, d'Orb. (Prod.), 
(non A. lenticularis, flexicostatus, Phill.). — A. funiferus, Ph., 
Opp. 

Les individus du Fer de Sacquenay sont intermédiaires par 
l'épaisseur aux deux espèces figurées par d'Orbigny. M. Oppel 
a rétabli la synonymie de cette espèce. Peut-être aussi n'est-ce 
qu'une variété de VA. cordatus ? il y a même lieu à insister sur 
cette dernière idée. D'Orbigny indique pour VA. Galdrinus un 
caractère différentiel dans le lobe dorsal, en même temps qu'il 
donne l'A. funiferus comme synonyme de l'A. cordatus. 
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AMMONITES GOLIATHUS, d'Orb. Pal. fr., pl. 196. 

S. oxf. — Orain, Percey. — ar, 

AMMONITES LAMBERT! , Sow. 

A. Lamb., Sow., Phill. , Zi., Br. (nonQu.), et A. Leachi, 
Sow. (non d'Orb.). 

Spéc 1 : d'Orb. Pal. fr., pl. 177, fîg. 7-8. 

S. -Oxf. — Orain. — rr. 

AMMONITES LUNULA, Kriig. 

Nautilus, Rein. — Ammonites, Kriig., Ziet., d'Orb. (pars), 
Qu. — A. Lonsdalii, Pratt. 

S. -oxf. — Orain. — ce. — Sacquenay. — r. 

Fig. approchées : A. hecticus lunula et A. hect. cqmpressus, 
Qu. Der Jura, pl. 72, fîg. 7-8. 

L'espèce du Fer de la Haute-Saône n'est probablement qu'une 
variété, constante en forme, de l'A. lunula : elle est toujours 
très comprimée, plane sur les flancs, tricarénée et étroite sur 
le dos, la carène médiane pas beaucoup plus saillante que les 
autres, les latérales formées par une légère élévation continue 
de la coquille après l'effacement des côtes. Elle a toujours le 
lobe siphonal irrégulier et oblique, comme dans YArnm. paral- 
lelus dont elle diffère par la présence de la carène médiane. 
C'est peut-être VA. complanatus de M. Quenstedt, quand il l'in- 
dique dans l'Oxfordien. 

M. oxf. — Gy, Oiselay. — ce. (Petite taille). 

Ph. (Chailles). — Calmoutier. — rr. 

Petite espèce à dos de l'Oxfordien pyriteux; traces de côtes à 
peine sensibles. 

AMMONITES MARLE, d'Orb. 

M. oxf. — Gy, Oiselay. — ar. w* Champlitte. — rr. 

Pour les premières localités, les côtes un peu plus nombreuses 
que dans les types de d'Orbigny. 

AMMONITES OCULATUS, Bean. 

In Phill., d'Orb. — a. disais (non Sow.), denticulatus , 
flexuosus, Ziet. — A. ftexuosus costatus, Qu. — A. oculatus, 
parallelus, Pasch. 

S. -oxf. — Orain. — rr. 

Spéc 1 : d'Orb. Pal fr , pl. 20, fîg. 1-5. 

Les individus à signaler ici présentent, à l'âge adulte, avec 
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l'individu qui a été dessiné par d'Orbigny (fîg. 1), cette différence 
que les tubercules médians ne sont pas plus serrés que les tu- 
bercules latéraux. 

M. oxf. — Gy, Oiselay, Pierrecourt, Champlitte (r). — ce. 

Spéc 1 : 1° Qu. DerJura, pl. 73, fîg. 19-21. 

2° id. id., pl. 70, fîg. 14 (A. flex. globulus). 

Ph. (Chailles). — Calmoutier. — rr. (Voir M. oxf.) 

AMMONITES OPPELI, Et. 

A. triplicatus, Qu. (non Sow.). Ceph., pl. 13, fîg. 7. — 
A. funatus, Opp. (non Haan, Br.) 

S. -oxf. — Orain, Percey, Sacquenay. — ce. 

A l'âge adulte , le dos s'arrondit et les côtes disparaissent ; 
sur les flancs, elles sont un peu plus rares; elles sont dirigées 
suivant des rayons ou à peine inclinées en avant. 

AMMONITES ORION, Opp. 
A convohitus gigas, Qu. Ceph., pl. 13, fig. 6. 
S. -oxf. — Orain. — r. 

Ne serait-ce pas une variété de VA. plicatilis? 

AMMONITES PERARMATUS, Sow. 
A. perarm., Sow., Buch, Koch, Qu., d'Orb. — A. Backeriœ, 
Quenst. 

S. -oxf. — Orain, Percey, Sacquenay. — ce. 

Spéc 1 : d'Orb., Pal fr., pl. 184 et pl. 185, fîg. 1-3. 

Var. a. Tours moins carrés, qui ne paraît cependant pas être 
VA. Babeanus. 

Var. b. Sans pointes à l'ombilic dans le jeune âge. 

M. oxf. — Gy, Oiselay, Pierrecourt, Champlitte. — ac. (Petite 
taille.) 

PhoL moy. — Pierrecourt. — ac. (Grande taille.) 

AMMONITES OXFORDIANUS, Et. 

Protophites, Ebray. — Am. phaselus, Et.. Jur. Gray., p. 14. 

Coquille comprimée, faiblement carénée; tours très embras- 
sants un peu en saillie vers l'ombilic qui esta peine marqué; 
sur les flancs des côtes nombreuses, flexueuses, bifurquées vers 
le milieu, assez marquées , subégales; spire régulière dans le 
jeune âge seulement au diam. de 25 centim.; un tubercule mé- 
dian, faible, puis un peu plus loin huit autres très forts, sur 
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deux rangs, séparés par un intervalle égal à leur diamètre et 
laissant entre eux une carène. A partir de ce point, la coquille 
prend plus de développement, les tubercules cessent, le dos 
s'arrondit un peu, marche en ligne presque droite, puis se re- 
courbe rapidement; la bouche alors se rétrécit et la carène est 
accompagnée de deux méplats qui la rendent plus apparente. 
Bouche irrégulière terminée sur le dos par une pointe et pro- 
bablement snr les côtes par des cuillerons pédonculés. Cloisons 
inconnues. 

Grand diamètre, 42 mm. ; petit diam., 32 mm.; épaiss. à la 
bouche, 12 mm. 

Orain, Sacquenay. — r. 

Cette espèce, que son irrégularité et ses ornements rendent si 
remarquable, est rare partout; je la connais de plusieurs loca- 
lités de la Haute-Marne et de la Haute-Saône. Elle appartient au 
type des Am. refractus, Haan f Scaphitoides, Coq. ; elle a plus 
de rapports encore avec le Scaphites multinodosus , Hauer 
(Oest. Pal., p. 9, pl. 1, fig. 7-8,); je ne pense pas néanmoins 
qu'elle doive rentrer dans ce genre. 

AMMONITES PLTCATIL1S, Sow. 

Ph. moy. — Pierrecourt. — c. (Grande taille.) 

AMMONITES PUNCTATUS, Stahl. 

A.punct., Stahl, Ziet. — A. lunula (pars) d'Orb. (non Rein.) 
— A. hecticus (pars) Qu. 

S.-oxf. — Orain. — ar. 

Spéc 1 : d'Orb., Pal fr., pl. 157, fig. 3-5. 

Cette espèce est bien distincte par Tétroitesse et l'allongement 
des divisions extrêmes des lobes et par l'écartement des cloisons 
assez grand dans le jeune âge. 

AMMONITES SERRULATUS , Ziet. 

A. pictus costatus, Qu. Spéc 1 : Céph., pl. 9, fig. 16. — 
A. heterophyllus ornati, Qu. — A. tenuilobatus, Opp. 

S.-oxf. — Orain. — rr. 

Cette espèce, que d'Orbigny a réunie à VA. oculatus, m'en 
paraît bien distincte par ses côtes fines, nombreuses, inclinées 
en avant sur une carène siphonale, avec d'autres côtes un peu 
plus fortes à des intervalles égaux, comprenant six ou sept des 
premières. Les tours sont très comprimés, l'ombilic étroit et la 
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carène siphonale d'abord assez marquée, puis s'effaçanl peu à 
peu à l'âge adulte. Elle a alors la plus grande ressemblance 
avec VA, Beudanti du Gault. 

AMMONITES SULCIFERUS, Opp. 
A. convolutus ornati, Qu. Spéc* : Céph., pl. 13, fig. 1. 
S.-oxf. — Orain, Percey. — ac. 

Peut-être encore est-ce ici une variété de VA. plicatilis; ce- 
pendant comme on les rencontre identiques à de grandes dis- 
tances et qu'on les trouve constantes de formes et souvent très 
nombreuses, il est permis de supposer que ce sont là des espèces 
réelles. 

ÀPTYCHUS LATUS, Mu. 

M. oxf. — Gy, Oiselay, Pierrecourt. — rr. 

APTYCHUS REMUS, Et. 

Grande espèce lisse, assez fortement convexe, un peu plus 
dans le jeune âge, à ensemble trigone, acuminée à l'origine, 
sans sinus et sans aile latérale inférieure; test épais, à perfo- 
rations fines distribuées sans ordre, à intervalles à peu près 
doubles du diamètre des ouvertures, subégales dans la partie 
centrale (4 à 5 par mm.), irrégulières dans la partie tout à fait 
déclive du bord (1 cent, environ) et donnant alors au tissu une 
apparence vermiculée. En dedans, des stries d'accroissement 
concentriques, brusquement courbées à une petite distance de 
la suture, coudées à une ligne impressionnée, plus ou moins 
marquée et se relevant suivant une courbe à court rayon. La 
plus grande largeur vers le milieu. 

Long., 80 mm.; larg., 90 mm. (les deux valves étalées); 
épaiss., 2 1/2 mm. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ce. 

M. oxf. — Pierrecourt. — rr. 

Cette espèce appartient à la famille des Cellulosi de Voltz ; 
elle se dislingue de toutes les espèces jurassiques par son 
absence de sinus et d'aile à la base et par le développement de 
la coquille à l'extrémité opposée, le bord étant presque droit 
vers la suture dans les grands individus. Ces mêmes caractères 
ne la laissent pas confondre en particulier avec VA. heteropora, 
Voltz , Coquand , incomplètement connu , tel que l'a donné 
Thurmann (Gagn., p. 139, pl. 2, fig. 25) et auquel il faut 
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probablement associer ceux que M. Quenstedt ( Der Jura, 
Weiss, y) indique sous le nom de A. lœvis, variétés gïbbosus, 
la tus, etc. 

CHEMMTZIA BELLONA, d'Orb. 
S.-oxf. — Orain. — r. 

Les individus désignés ici sont intermédiaires, pour la taille 
et l'enroulement, entre les Ch. bellona et Hedonia; ils se rap- 
prochent cependant plus de la première ; comme ce ne sont que des 
moules, il convient de les attribuer provisoirement à cette espèce. 
CHEMNITZIA DELESSEI, Et. 

Assez petite espèce , allongée ; spire formée de douze tours 
environ, moins hauts que larges (rapport = 7/1 0) , plans, co- 
niques, avec un méplat, un peu creusés près de la suture et 
correspondant à la bande du canal qui est très distincte. Dernier 
tour très allongé, le test suivant une pente douce jusqu'à la 
columelle qui est forte et épaisse. Bouche allongée, étroite, 
arrondie en haut, acuminée en bas. Test épais et lisse, ou mar- 
qué de très fines stries d'accroissement. 

Long. == 60 mm. ; diarri. = 1 1 mm. 

Ph. (Chailles). — Mailley. — rr. **** Gy. — c. 

NERJNEi ALL1CA, d'Orb. 

Ph. (Chailles). — Gy. — ac. 

NER1NEA CHARCENNENSIS , Et. 

Assez petite espèce voisine en forme de la N. virginea, mais 
ayant une taille plus grande et des ornements différents : l'ex- 
cavation a lieu vers le tiers de la hauteur des tours; on compte 
sept à neuf côtes transversales, moniliformes, très fines quoique 
inégales entre elles, les tubercules variant de 28 à 40, leur 
forme de la sphère à l'ellipsoïde très allongée; de ces côtes, 
cinq d'entre elles sont plus fortes ; les intermédiaires les plus 
rapprochées de la partie centrale sont presque aussi fortes que 
les autres, et enfin celles qui touchent les séries suturales sont 
souvent atrophiées. La bande du canal est étroite. Trois plis, le 
labral fort. 

Cette espèce, qui vit avec la N. virginea, mais qui est beau- 
coup moins abondante qu'elle, a les tours eux-mêmes un peu 
plus larges; son angle spiral est légèrement convexe. 

Phol. à Chailles. — Charcenne. — rr. 

22 
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NER1NEA V1RGINEA, Et. 

Assez petite espèce, allongée, non ombiliquée; spire formée 
d'environ vingt tours, plus larges que hauts, dans le rapport 3/2, 
creusés, la partie médiane portant une petite carène en forme 
de côte; entre cette carène et les sutures, deux autres petites 
côtes très fines, un peu tuberculeuses. Le dernier tour long, 
portant une carène tranchante au bord; la partie supérieure 
déclive, creusée, portant quinze côtes égales, lisses, uniformé- 
ment espacées. Columelle forte et longue; bouche triangulaire; 
trois plis peu profonds ; la partie inférieure étroite. 

Long. = 80 à 90 mm.; diam. = 40 mm. 

Ph. (Chailles). — Mailley, Gy. — ac. 

ACTEON1NA SULC1FERA, Et. 

Très petite espèce plus longue que large, très ventrue, arron- 
die ; spire régulièrement courte, formée de quatre tours con- 
vexes, bien séparés, le dernier très grand relativement, occupant 
les 7/8 de la longueur de la coquille. Test assez épais, marqué 
sur la surface de sillons carrés , réguliers , assez profonds, en 
général uniformes. Près de l'extrémité de la columelle, quel- 
ques sillons intermédiaires, un peu plus faibles alternativement; 
22 à 25 sillons sur le dernier tour. Bouche longue, très large 
en haut, arrondie. 

Long. — 4 mm.; diam. = 3 mm. 

Ph. (Chailles). — Calmoutier. — ar. 

Voisine des Act. Sarthacensis, d'Orb., du Bajocien, et Tor- 
natella secalina, Buv., du Portlandien , elle a son dernier tour 
et sa bouche beaucoup plus développés que dans chacune de 
celles-ci; en outre, ses tours ne sont pas carrés comme dans le 
premier. VAct. parvula (Buccinum, Rœm.) est plus allongée 
et ne paraît pas avoir d'ornements sur le dernier tour. 

NATICA ZANG1S, d'Orb. 
Pal. fr. } p. 198, pl. 291, fig. 10-14. 
S.-oxf. — Orain. — ar. 

Cette espèce est cependant de plus petite taille que les types 
de la Paléontologie française. 

TROGHUS HALESUS, d'Orb. 
S.-oxf. — Sacquenay. — rr. (Moules). 
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PHASIÀNELLA ORA1NSIS, Et. 

Petite espèce, fusiforme, non ombiliquée, plus longue que 
large , renflée; spire régulière formée de cinq tours convexes, 
le dernier grand embrassant les deux tiers de la coquille. Bouche 
ovale, assez allongée, un peu acuminéo aux deux extrémités. 
Test inconnu paraissant avoir été assez épais. 

Long., 12 mm.; larg., 9 mm.; long, du dernier tour, 8 mm.; 
angle spiral, 55°. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ar. 

Cette espèce, de petite taille, ne peut être confondue avec 
aucune autre espèce jurassique. D'Orbigny, après avoir établi 
les Ph. Cœcilia, Cassiope, Caliiope, les a regardées comme 
des jeunes des Natica zangis et Chauviniana. Les individus 
du Callovien de la Haute-Saône et de la Haute-Marne ont tous 
cette taille constante de 12 mm., et ils ne paraissent pas accom- 
pagnés des Natices précitées. 

TURBO MERIANI , Goldf. 

M. oxf. Gy. — ar. 

Ph. (Chailles). — Gy. — rr. 

Spéc 1 : d'Orb., Pal. fr., p. 335, fig. 5. 

Deux variétés et une troisième où les trois séries longitu- 
dinales de tubercules sont en pointes lamelleuses (celle de la 
carène, de la suture et l'intermédiaire). 

L'avis de d'Orbigny est suivi ici. 

TURBO SEJOURNANTI, Et. 

Espèce un peu plus longue que large non ombiliquée; spire 
régulière, à angle peu ouvert, formée de cinq tours convexes, 
ornés , carénés par le grand développement de la première 
côle qui est assez éloignée de la suture, cette côte suivie de six 
autres peu inégales, assez fortes, régulièrement espacées jusqu'à 
l'ombilic; des côtes transverses, saillantes, épaisses, mousses 
(18 sur le dernier tour), partant de la suture et découpant les 
deux premières côtes longitudinales et à peine la suivante. 
Bouche ronde, à bords épais. 

Long., 20 mm.; larg. supér., 15 mm.; angle spiral, 55°. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ce. 

Je ne connais cette espèce qu'à l'état de moule; quelques-uns 
sont assez bien conservés pour qu'il soit possible de constater la 
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présence et la disposition générale des ornements; ceux-ci sont 
plus simples que dans le T. Meriani, Goldf. 

D1TREMARIA OXFORD1ANA, Et. 

Petite espèce plus large que haute, à ombilic très étroit, à 
spire régulière et à peine concave; cinq tours convexes, un peu 
carénés, en progression constante sur les tours ; sept côtes dont 
les trois premières sont fortes et portent des tubercules en lignes 
obliques {32 tubercules sur le dernier tour), creusées sur le 
sommet d'une faible élévation de la coquille; au delà quatre 
côtes sans tubercules, découpées seulement par les stries d'ac- 
croissement qui sont marquées sur toute la coquille. Ouverture 
respiratoire large, courte (4 mm. sur \ 1/2), à petite distance du 
bord. Bouche incomplète, paraissant avoir été oblique, en partie 
située au fond d'un ombilic étroit, encroûté. 

Long. = 4 9 mm. ; diam. = 28 mm. ; dernier tour = 3/7 ; 
angle spiral = 88°. 

Ph. (Chailles). — Gy. — rr. 

Il n'y a que le D. quinquecincta avec lequel cette espèce ait 
quelque ressemblance; elle aies derniers tours moins grands 
proportionnellement, plus distincts, et les côtes ont des tuber- 
cules ; la bouche de la première est en outre remarquable par 
sa forme grimaçante. 

PLEUROTOMARIA CEREI, Et. 

Espèce d'assez grande taille, un peu plus large que longue, 
faiblement ombiliqnée, à spire régulière, un peu concave; six 
tours peu épais, fortement convexes, carénés, ornés de quatorze 
côles longitudinales, subégales, dont six entre la suture et la 
bande du sinus; les côtes découpées par des stries costales 
d'accroissement bien développées, élevées, subégales, formant 
dans les premiers tours un réseau régulier avec les côtes longi- 
tudinales, irrégulières et effacées dans le dernier tour. Dans le 
jeune âge, entre ces côtes, des plis transverses, nombreux (40 
par tour) , allongés, au-dessus de la bande du sinus seulement 
et cessant au milieu de l'avant-dernier tour; partie antérieure 
du dernier déprimée portant vingt-cinq côtes saillantes, un peu 
inégales, séparées par un méplat. Bouche elliptique, à bord 
interne très épais. 

Long. = 35 mm.; diam. = 45 mm.; angle spiral = 90°. 
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Ph. (Chailles). — Percey-le-Grand. — rr. 

Cette espèce a la forme du Pleur. Euterpe; sans en avoir les 
tubercules, les côtes longitudinales sont plus nombreuses; plus 
voisine peut-être du Ph. Munsteri, ses tours sont moins épais 
et ses ornements plus marqués. 

PLEUROTOMARIA CYDIPPE, d'Orb. 

S.-oxf. — Orain. — r. 

Cette espèce paraît différer du Pl. Cyprea par un angle spiral 
plus petit; les ornements sont identiques, l'inégalité des stries 
concentriques existe dans l'une comme dans l'autre. 

PLEUROTOMARIA CYPREA, d'Orb. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ce. (Test très rare). 

PLEUROTOMARIA CYPRIS, d'Orb. 

Pl. gramilata, Goldf. (non Sow.). — Pl. ornata, Defr., Ziet. 
fnon Sow.). 

Spéc 1 : d'Orb., Pal. fr„ pl. 412, fig. 1-5. 

S.-oxf. — Orain, Percey» — ac. 

Les individus d'Orain sont un peu plus aplatis que l'indiquent 
les figures de la Paléontologie française; en outre, les stries 
d'accroissement sont flexueuses, la courbure concave extérieure 
la plus grande, et les stries concentriques n'apparaissent que 
près du bord. Ils sont alors très rapprochés du Pl. Buvigneri de 
l'Oxfordien; la bouche du sinus sensiblement plus éloignée du 
bord, est la cause principale de leur non réunion à cette espèce. 

PLEUROTOMARIA CYTHEREA, d'Orb. 
S.-oxf. — Orain, Percey. — ac. 

Les individus de la Haute-Saône ont l'angle spiral un peu 
plus ouvert que celui qui est indiqué dans la Paléontologie 
française. 

PLEUROTOMARIA GRESSLYI, Et. 
Petite espèce plus large que haute, non ou à peine ombili- 
quée ; spire régulière formée de six tours, fortement carénés 
sur leur milieu , le dernier seul montrant une seconde carène 
anguleuse, élevée, limitant la partie antérieure qui a la forme 
d'un cône surbaissé. Ornements consistant en côtes longitudi- 
nales égales, un peu granuleuses, savoir quatre entre la suture 
et la bande du sinus, trois entre la bande et la carène et quinze 
entre celle-ci et Taxe. Bouche quadr angulaire à bords parallèles. 
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Long. = 15 mm.; larg. = 2) mm.; angle spiral — 95°. 
M. oxf. — Neuvelle. — rr. 

PLEUROTOMARIA MUNSTERI , Rœm. 
PI Munst., Rœm., Ool. pl. 20. — D'Orb., Pal fr., pl. 416, 
fig 4-8. — Pl. filigrana, Desl. 
Ph. moy. — Pierrecourt. — ar. 

PLEUROTOMARIA NESEA , d'Orb. 
S. -oxf. — Sacquenay. — rr. 

PLEUROTOMARIA NYPHE, d'Orb. 
S. -oxf. — Orain. — rr. (Moule). 

PLEUROTOMARIA NYSA, d'Orb. 
S. -oxf. — Sacquenay. — rr. (Moule). 

PLEUROTOMARIA YTELBANC1 , d'Orb. 
S. -oxf. — Orain, Sacquenay. — r. 

Connue seulement à l'état de moule, encore ne prosentant 
pas l'empreinte de la bande du sinus, comme ceux de la 
Paléonlogie française. 

PTEBOCERA ARARICA, Et. 

Espèce voisine du Pt. armigera dont elle se distingue par 
ses côtes moins marquées qui encore n'existent que sur le 
dernier tour, les autres arrondies et couvertes de nodosités cos- 
tales, transverses, obliques, au nombre de huit sur l'avanl- 
dernier tour, et par une grosse nodosité isolée sur le dernier et 
opposée à la bouche; la coquille est aussi un peu plus longue. 

Moule. Long., 20 mm.; larg. supér., 18 à 19 mm.; angle 
spiral, 38 à 45°. 

Fer s. -oxf. — Orain. — ac. 

D'Orbigny (Prod. I, p. 334) a décrit brièvement un certain 
nombre d'espèces dont la plus rapprochée est le Pt. Ariadne; 
cette espèce est donnée comme pupoïde, caractère qui n'existe 
pas dans celle d'Orain. 

PTEROCERA ARMIGERA , d'Orb. 
Rostellaria bispinosa (pars), Phill. — R. trifida (pars), Desl. 
(non Phill.). — Maria armigera, Opp. 
S. -oxf. — Orain, Percey. — ar. 

Les terrains jurassiques renferment un certain nombre d'es- 
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pèces très voisines de celle-ci et qu'il est difficile de distinguer 
quand les spécimens ne sont pas de conservation convenable; 
M. Deslongchamps (Soc. Norm., 1842, p. 172) fait passer cette 
espèce du Lias au Kimméridien. En outre, les figures données 
par Phillips et Sowerby sont très incomplètes. 

GERITHIUM 

S.-oxf. — Orain. — rr. (Moule indéterminable). 

DENTALIUM JURENSE, Et. 

Espèce assez longue, de faible diamètre, un peu coudée dans 
le jeune âge, droite ou subdroite plus tard, à test mince et ne 
présentant pas de traces d'ornements. Ouverture circulaire 
entourée d'un faible bourrelet. 

Long. = 35 à 38 mm.; diam. = 3 mm. 

Ph. (Chailles). — Calmoutier, Mailley. ... — c. 

Cette espèce est intermédiaire, par la taille et les ornements, 
aux D. tenue et cinctum, Mù., du Corallien d'Allemagne ; elle 
ne paraît pas cependant avoir, comme celle-ci, de fortes stries 
d'accroissement. 

GASTROCHiENA MOREAUANA, Buv. 

Ph. moy. — Pierrecourt. — rr. 

PLEUROMYA ARARICA, Et. 

Moyenne espèce, allongée, subquadrilatère, assez épaisse, 
pas beaucoup plus large, peu tranchante sur les bords; crochets 
assez forts situés vers le tiers de la longueur; bâillement anal 
faible portant seulement sur la partie déclive vers le bord car- 
dinal; bâillement buccal grand portant à la fois sur le quart des 
régions palléale et buccale, celle-ci un peu allongée, aiguë; 
région palléale à courbe très ouverte, oblique en haut. Dans la 
partie buccale de la coquille, un méplat latéral à peine marqué, 
ne dégénérant pas en sillon; côtes d'accroissement grandes, 
régulières dans le jeune âge, moins régulières, un peu inégale- 
ment espacées dans l'âge adulte. 

Long. = 43 mm.; larg. = 23 mm.; ép. = 20 mm. 

Phol. moy. — Pierrecourt. — rr. 

Cette espèce se rapproche un peu de quelques individus 
allongés de la Pl. peregrina; ses côtes sont moins régulières, 
le méplat inférieur ne forme pas de sillon , et elle n'a pas cette 
carène cardino-anale de la valve droite avec les côtes infléchies 



— 308 — 

qui se retrouvent toujours dans la Pl. peregrina, caractère qui 
paraît avoir échappé pour la distinction des diverses formes 
rapportées à la Pleuromya varians, Ag. 

PLEUROMYA BRONGNIARTINA, Et. 
Pl. Aldouini (pars), Ag. — Lutraria, Goldf. (non Brong.). — 
Panopea, d'Orb. 
Spéc 1 : Goldf., Petref., pl. 152, fig. 8. 
S.-oxf. — Orain, Sacquenay. — ^r. 

PLEUROMYA YARIANS, Ag. 
Pleur, varians, Ag. (1845). — Panopea peregrina, d'Orb. 
(1845), in Murch. 

Ph. inoy. — Pierrecourt. — ar. 
Spéc 1 : Ag., Myes, pl. 25, fig. 14-16. 

Les deux valves ne sont pas non plus complétera 1 identiques. 

PLEUROMYA SUBRECURVA, Et. 
Pl. recurva, Ag. (non Phill., Goldf.). — Panopea subre- 
curva, d'Orb. 
Ph. moy. — Pierrecourt. — ar. 
Spéc 1 : Ag., Myes, pl. 29, fig. 9-11. 

Il faut peut-être rapporter cette espèce à la Pl. sinuosa, qui 
se trouve à la même hauleur dans le Jura; cependant la dé- 
pression de la région cardino-anale est moins marquée. 

PHOLADOMYA CLATHRATA, Mû. 
Spéc 1 : Goldf., Petref., pl. 157, fig. 5, a, b 
S.-oxf. — Orain, Sacquenay. — ac. 

Cette espèce, qui est indiquée partout comme très rare, est 
au contraire assez commune dans la Haute-Saône et même 
dans le Jura comme variété ou espèce distincte. Celle du Haut- 
Jura, qui se présente en petit nombre dans le Spongitien de 
Saint-Claude , paraît se distinguer de celle-ci par une région 
buccale plus plane encore, sans côtes, par une carène latérale 
supérieure (signalée déjà par M. Quenstedt, Der Jura, pl. 74, 
fig. 18) et par ses côtes rayonnantes plus aiguës et plus fines. 

PHOLADOMYA CONSTRICTA, d'Orb. 
Gon. sulcata et constricta, Ag. (non Ph. sulcata citée dans 
le Carbonifère). 
Ph. moy.^ — Pierrecourt. — r. 
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PHOLADOMYA EXALTATA , Ag. 
Phol. Murchisoni (pars), Goldf., Pusch. 
Spéc 1 : Ag., Myes, pl. 42, fig. 3, 5, 6, 7. 
Phol. moy. — Pierrecourt. — ar. 

PHOLADOMYA FLABELLATA , Ag. 
Ph. angustata, Goldf. (non Sow., Ag.). 
Spéc 1 : Ag., Myes, pl. 2 c, fig. 10-12. — Goldf., Petref., 
pl. 156, fig. 7. 
Phol. moy. — Pierrecourt. — ar. 

Cette espèce ne doit pas être confondue avec la Ph. decem- 
costata, Rœm., qui est moins trapézoïde et moins épaisse à la 
région anale ; ces caractères différentiels existent aussi pour la 
Ph. canaliculata, où ils sont peut-être moins marqués, surtout 
dans quelques individus renflés ; la disposition des côtes n'est 
pas identique ; ordinairement dans celle-ci il y a un sillon après 
la seconde côte, tandis que dans la Ph. flabellata, les intervalles 
entre la quatrième et la sixième côte sont un peu plus grands 
que sur le reste de la coquille. 

PHOLADOMYA HEM1CARD1A , Rœm. 
Ool, pl. 19, fig. 18. — Goldf., Petref., pl. 156, fig. 6. — 
Ph. cingulata (pars), Ag., Opp. 
Ph. moy. — Pierrecourt. — r. 

Comparée à la«P/i. lineata, cette espèce a la région anale 
étalée en spatule; les côtes sont aussi plus marquées et vont 
jusqu'au bord palléal. Les figures données par Rœmer et 
fïoldfuss appartiennent à des individus très déformés. 

PHOLADOMYA LINEATA, Goldf. 

Ph ampla, lœviuscula, cancellata, Ag., et même une partie 
de la Ph. cingulata. 

Spéc 1 : Ph. lœviuscula, Ag., Myes, pl. 6\ fig. 8--10. 
S.-oxf — Sacquenay, Orain. — r. 

Il faut ici noter quelques différences sensibles, quoique de 
peu de valeur probablement : les stries concentriques sont plus 
égales et moins marquées, et les côtes rayonnantes n'atteignent 
p as le milieu de la coquille et sont à peine visibles. 

Ph. moy. — Pierrecourt. — c. (Type). 
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PHOLADOMYA ORNAT A , Et. 

Lysimassa rhombifera, ornata, Goldf. — Ph. trapezicosta, 
d'Orb. (non Pusch). 

Spéc 1 : L. ornata, Goldf., Petref., pl. 454, fig. 42. - Go- 
niomya, Ag. 

S.-oxf. — Orain. — rr. 

Pusch (Pot. paléont., p. 80, pl. 8, fig, 40) indique son espèce 
dans des couches supérieures aux assises jurassiques (Ironsand); 
il est probable que l'indication donnée par M. Agassiz (Ag., 
Myes Introd.,'p. 47) est la suite d'une erreur; les associations 
proposées par d'Orbigny ne peuvent être admissibles. 

PHOLADOMYA PARCICOSTA, Ag. 

Ph. moy. — Pierrecourt. — ce. 

Ph. (Chailles). — Calmoutier, Mailley, Rosey. — ar. 

PHOLADOMYA PELAG1CA, Ag. 
Ph. moy. — Pierrecourt. — rr. 

Formes très rares qui ne peuvent être rapportées aux précé- 
dentes et qui semblent alors identiques aux figures d'Agassiz, 
quand les premières laissent quelques doutes comme espèce. 
Même remarque pour la Ph. similis du Pholadomyen. 

PHOLADOMYA SIMILIS, Ag. 

S.-oxf. — Orain. — r. ™<* Sacquenay. — ar. 

Sensiblement : Ag., Myes, pl. 2 a, fig. 2-3». 

La seule différence à noter avec l'ensemble des individus 
dessinés dans les Myes du Jura, consiste dans des côtes beau- 
coup moins marquées. 

Ph. moy. — Pierrecourt. — rr. (?) 

PHOLADOMYA TR1COSTATA , Et. 

S.-oxf. — Orain. — r. w*v Sacquenay. — ar. 

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec la Ph. pauci- 
costa, plus peut-être qu'avec la Ph. parcicosta; elle a toujours 
une taille plus faible et la région buccale est moins large, l'en- 
semble est aussi plus arrondi. Les ornements n'en sont pas 
sensiblement différents; elle ne peut pas être confondue non 
plus avec les Ph. crassa, Ag., et subd'ecussata, Opp. (Ph. de- 
cussata, pars, Ag., d'Orb.); toutes deux ont le pourtour beau- 
coup plus tranchant. 
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AN A TIN A. PETREA, Et. 

Très grande espèce assez rapprochée de la Cercomya siliqua, 
Ag.; elle est plus allongée à âge égal; elle a dans la région 
cardinale une double carène et une arête formée par les bords 
de la coquille; sur les flancs un sillon médian, recourbé, bien 
visible seulement à l'âge adulte et des stries rayonnantes très 
fines et très nombreuses seulement dans cette partie. 

Long. = 115 mm.; larg. = 36 mm.; ép. = 17 mm. 

Ph. moy. — Pierrecourt. — r. 

La comparaison faite ici avec VA. siliqua ne porte point sur 
VA. antica (Sang, undulata, Phill., Sow. (pars); A. undata, 
d'Orb.) que d'Orbigny y associe, il est vrai, avec doute. D'abord 
le mot undata n'a pas été employé par Phillips dans sa Géologie 
du Yorkshire; les figures de Sowerby renferment deux espèces 
distinctes ; il convient de laisser le nom de A. undulata, (Sow., 
pl. 5i8, fig. 1 , non fig. 2) de rOolithe inférieure; le nom employé 
par Phillips étant douteux, puisqu'il n'établit pas de distinction, 
celui de antica est alors antérieur à V undata de d'Orbigny. 

THRACIA PINGUIS, d'Orb. 

Ph. moy. — Pierrecourt. — ar. 

PSAMMOBIA JURENSIS, Et. 

Assez petite espèce, plus longue que large, très comprimée, 
un peu inéquilatérale , à crochets très peu développés, aigus, 
rapprochés. Région buccale arrondie ; région anale étroite , 
aiguë; profil de la région cardinale en chevron formée de deux 
lignes droites faisant entre elles un angle de 120°. Suture 
longue, étroite, profonde; sous le crochet une dépression lunu- 
laire très étroite, assez profonde, nettement limitée Test com- 
pact, solide, lisse, ou à stries d'accroissement à peine visibles. 

Long. = 19 mm.; larg. = 1 i mm.; ép. = 4 1/2 mrn. 

Ph. (Chaille). — Mailley. — rr. 

Le genre de celle espèce ne peut être indiqué qu'avec doute, 
les caractères internes n'ayant pu être vérifiés. 

CYPRIN A ORAINSIS, Et. 
Espèce arrondie, très inéquilaîérale, aussi longue que large, 
épaisse, un peu tranchant? sur les bords (coquille lisse marquée 
de stries d'accroissement et présentant de légères ondulations 
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obtuses sur les flancs) ; crochets saillants, coutigus, contournés, 
très rapprochés de la bouche ; régions anales et palléales larges, 
arrondies; région buccale étroite, allongée; lunule petite, exca- 
vée, plane au fond. Corselet assez large, allongé, à courbure 
faible, limité latéralement par une carène obtuse, suivie elle- 
même d'une dépression. 

(Moules) Long. = 32 mm.; larg. = 31 mm.; ép. = 24 mm. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ar. 

CYPRINÀ BERTRAND1, Et. 

Petite espèce allongée, assez renflée, à peu près aussi épaisse 
que large; crochets robustes fortement recourbés en bas, plutôt 
au-dessous qu'au-dessus du tiers de la longueur; région anale 
subtronquée, limitée vers le bord palléal par une carène bien 
marquée qui s'étend de ce point au sommet du crochet. Test 
sublisse ou peu orné par les stries d'accroissement. 

Long. = 22 mm.; larg. = 17 mm.; ép. — 17 mm. 

Phol. à Chailles. — Mailley, Rosey. — ac. 

Avec une taille qui ne dépasse pas beaucoup celle de la 
C. sueeica, et dont quelques exemplaires du reste semblent se 
rapprocher par un allongement un peu moindre, cette espèce a 
une carène bien marquée et une forme qui n'est pas éloignée 
de la C. caudata de beaucoup plus grande taille, il est vrai, et 
dont les crochets sont un peu plus médians. 

CARDIUM INTEXTUM, Mû. 
Cypricardia isocardina, Buv. 
Ph. (Chailles). — Calmoutier. — rr. 

Cette espèce (jeune ici probablement) paraît avoir tous les 
caractères de l'espèce de Munster, c'est-à-dire des crochets très 
faibles, une petite carène vers la région anale, avec des stries 
ou côtes rayonnantes au-dessus; ces mêmes côtes très fines 
existent ici dans la région cardino-buccale. 

CARDIUM SUliDISSIMILE, d'Orb. 
Card. dissimile, Phill., York., pl 5, fîg. 27 (non Sow.). 
S.-oxf. — Orain, Sacquenay. — ac. 

Cette espèce, dans la Haute-Saône, n'atteint pas tout à fait la 
taille que lui donne la figure laissée par Phillips. 



UMCARDIUM INTUMESCENS, Et. 

Assez petite espèce, elliptique, oblongue, très peu inéquila- 
térale, renflée; crochets bien développés, portant latéralement 
deux carènes très obtuses et se continuant pour se terminer 
avant le bord palléal, de manière que la coquille a un ensemble 
prismatique peu marqué cependant. Les bords des diverses 
régions circulaires, quoique de rayons différents. Région buc- 
cale un peu plus petite que l'autre. Côtes d'accroissement assez 
fines et serrées, bien marquées. 

Long.— 38 mm.; larg. = 23 mm.; ép. — 18 à 20 mm. 

Ph. moy. — Pierrecourt. — r. 

Comparé kl' Un. globosum, commun dans l'Oxfordien supé- 
rieur du Haut-Jura, il est plus équilatéral et son bord palléal 
est arrondi au lieu d'être droit; les côtes sont plus fines et plus 
égales. 

UNICARDIUM GLOBOSUM, d'Orb. 
Mactromya, Ag., Myes, p. 200, pl. 9 d, fig. 9-14. 
S.-oxf. — Orain, Percey. — ac. 

Pas de différence sensible entre les moules du Fer sous- 
oxfordien et ceux du Pholadomyen. 

ASTARTE PERCRASSA, Et. Leth. Brunt., pl. 23, fig. 15. 

Ph. moy. — Pierrecourt. — ar. 

ASTARTE RENAUD1, Et. 

Grande espèce elliptique, allongée, assez épaisse, à crochets 
moyennement développés, situés vers le quart de la coquille, 
aigus, non recourbés. Région buccale étroite, un peu aiguë; 
région palléale arrondie, à long rayon ; région anale subtron- 
quée; région cardinale longue, subdroite. Test épais, orné de 
trente grosses côtes concentriques bien marquées, régulières, 
croissant uniformément du crochet à la circonférence. Lunule 
elliptique assez petite, mais profonde; suture longue et large; 
nymphes arrivant au niveau du test. Charnière assez robuste ; 
dentelures très fines sur le bord interne palléal. 

Long. = 37 mm.; larg = 27 mm.; ép. = 15 mm. 

Ph. (Chailles). — Gy. — rr 

Du type des Ast. Duboisana, Àrduennensis , d'Orb., 

(A.elegans, Ziet. , nonSow.), elle est plus allongée que celles-ci. 
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MYOCONCHA CRASSIROSTRIS, Et. 
Grande espèce longue , équivalve ; crochets très développés, 
droits , acuminés ; région palléale renflée , convexe ; région 
anale tronquée, circulaire, un peu aiguë du côté de la région 
cardinale; de ce point à ]a charnière le bord peu convexe. Co- 
quiJle très épaisse surtout près des crochets qui parfois dé- 
passent 40 mm. de longueur; empreintes musculaires énormes 
et très profondes. Une grande et haute dent oblique, parallèle 
au bord. Cavité centrale arquée, à ensemble prismatique qua- 
drangulaire, la plus grande largeur vers le tiers supérieur de la 
coquille. 

Long. = 125 à 140 mm.; larg. = 50 mm.; ép. = 50 mm. 
Ph. moy. — Pierrecourt. — r. 

Cette espèce paraît se distinguer de la suivante par le plus 
grand développement du crochet et par la forme arquée de l'in- 
térieur de la coquille ; le premier caractère pouvant appartenir 
à un très vieil individu. 

MYOCONCHA PINGUIS, Et. 

Grande espèce oblongue, renflée, inéquilatérale , acuminée 
au sommet; crochets droits, obtus ; région palléale tronquée 
de chaque côté à peu près également. Coquille très épaisse sur- 
tout vers les bords; une grande dépression longitudinale peu 
profonde, parallèle au ligament. Impressions musculaires très 
éloignées l'une de l'autre. 

Long., 100 mm.; larg., 45 mm.; épaiss., 35 à 40 mm. 

S.-oxf. — Orain, Sacquenay. — ac. (Testrr.) 

Comparée à la M. crassa, elle n'a pas sa région palléale 
é vidée; elle est plus voisine de la M. cretacea, d'Orb., elle est 
encore plus convexe sur la région palléale, plus épaisse et sa 
forme est plus ovoïde. D'Orbigny associe à la M. crassa le 
Mytilus pinguis, Goldf , Petref., p. 170, pl. 129, fîg. 4, venant 
de Lorraine sans indication d'étage; la seule différence qui 
existe entre cette dernière et celle du Fer sous-oxfordien se 
trouve dans la région buccale qui est ici plus arrondie et dans 
la plus grande largeur qui a lieu à une faible distance de la 
partie médiane; le sillon ne dépasse pas le milieu de la coquille. 
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TRIGONIA ASPERA, Lk. 

Invert., VI, p. 315. — Eue. méth., pl. 237, fig. 4. — Héb., 
Trig. data., p. 7, pl. 7, fig. 3. 

Phol. à Chailles. — Ray-sur-Saône. — c. (Par places). 

Cette espèce, qui paraît vivre en société, ne se rencontre que 
rarement aux environs de Gray; ses caractères ont été donnés 
par M. Hébert; elle se distingue difficilement de la Trig. cla- 
vellata, car il y a dans Tune et l'autre un certain nombre de 
variétés; la non sociabilité, la taille un peu plus forte, une 
région anale plus acuminée sont les caractères qui peuvent être 
ici indiquées pour la dernière. 

TR1GONIA RADIATA, Et. 

Espèce de taille moyenne, à peu près la même que celle de 
la précédente, peu épaisse, trigone, assez élargie à la région 
palléale; carène externe, forte, peu tuberculée; côtes assez 
nombreuses, faiblement inclinées sur la carène et arrivant per- 
pendiculairement au bord palléal; ces côtes, subdroites, plutôt 
en arêtes peu tranchantes, inégales , que formées de tubercules 
bien marqués ; corselet large , orné de très fortes costules d'ac- 
croissement, à intervalles subégaux. 

Pholad. à Chailles. — Charcenne. — rr. 

L'espèce que nous pouvons citer comme la plus voisine de 
celle-ci, est notre Trig. Julii du Corallien; ici la taille est 
moindre, les côtes plus fortes sont moins espacées. L'une et 
l'autre ne sont connues que par un petit nombre de spécimens 
mal conservés. 

TRIGONIA CLAVELLATA, Sow. JWin. Con., pl. 87. 

Lyrodon, Goldf., Petref., p. 200, pl. 136, fig. 66. — Trigo- 
nia, Ag., Trig., p. 17, pl. o, fig. 16-18. — Héb., Trig., p. 3, 
pl. 7, fig. 1. 

Ph. (Chailles). — Gy, Maizières, Calmoutier, Rosey, Mailley. 
— c. 

TRIGONIA ELONGATA, Sow. 
S.-oxf. — Sacquenay. — ar. 
— — Orain. — r. (Variété à côtes plus espacées). 
TRIGONIA PARVULA , Ag. (non Reuss.) 
Petite espèce aussi longue que large, peu épaisse, à crochets 
peu robustes, peu recourbés, très rapprochés; corselet large 
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occupant le tiers de la coquille, portant trois carènes avec de 
faibles tubercules; sur la surface onze grosses côtes saillantes, 
peu arquées , parallèles au bord , commençant par un gros 
tubercule mousse, suivi quelquefois d'un second; le reste de la 
côte anguleux. Sur le corselet quinze grosses lames, parallèles 
aux stries d'accroissement. , marchant de pair avec les côtes 
dans le jeune âge, plus petites que celles-ci à l'âge adulte. Test 
épais. 

Long. = 16 mm.; larg. — 15 mm.; épaiss. = 10 mm. 
Ph. (Chailles). — Calmoutier. — ar. 

M. Agassiz n'a connu qu'imparfaitement cette espèce; le test 
est épais; le moule qu'il a eu à sa disposition n'a pu lui faire 
connaître la disposition des ornements , cette espèce ne peut être 
confondue avec la T. monilifera à laquelle d'Orbigny l'a asso- 
ciée : réunion probable devant le peu de caractères indiqués 
par Agassiz. 

ARCA CONCINNA, d'Orb. 
S.-oxf. — Orairï. — rr. (Jeune?) 
M. oxf. — Champlitte. — ar. 

C'est VA. parmda, Ziet., Rœm., qui ne se trouve guère qu'à 
une petite taille dans les Marnes à fossiles pyriteux; la variété 
A. parvula, de Munster, est beaucoup plus renflée, n'a pas les 
grosses côtes de la région buccale. 

Ph. moy. — Pierrecourt. — ar. 

Ph. (Chailles). — Calmoutier, Neuvelle. — c. 

ARCA PARANDIERI, Et. 

Coquille un peu plus longue que large, subrectangulaire, 
assez épaisse; région buccale arrondie; région palléale presque 
plane; région anale tronquée, droite, oblique; crochets puis- 
sants bien développés , allongés plus que l'indiquerait leur 
épaisseur, très rapprochés l'un de l'autre à leur extrémité, 
môme dans les moules , situés au tiers de la longueur de la 
coquille. Une carène très frustre arrivant des crochets au bord 
anal; test assez épais, orné partout d'un treillis très fin, uni- 
forme, les stries rayonnantes n'étant pas plus fortes que les 
stries d'accroissement. Cérie ligamentaire très étroite,' char- 
nière occupant les trois quarts de la longueur de la coquille , 
composée aux extrémités de trois dents parallèles au bord, les 
autres au nombre de cinq ou six seulement sur chaque valve. 
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Long. = 26 mm.; larg. = 18 mm.; ép. = 4 1 mm. 
Ph. (Chailles). — Rosey. — ar. 

ISOARCA STRIATISSIMA, Qu 
Der Jura, Weiss. p., p. 598, pl. 74, fîg. 21. 
S.-oxf. — Orain. — r. 

Cette espèce est plus commune dans la Haute-Marne. Comme 
elle ne m'est connue que par des moules, je la rapporte provi- 
soirement à l'espèce de M. Quenstedt, ces moules paraissant 
identiques à ceux d'Allemagne. 

NUCULA DUVALQUEI, Opp. 
N.Hammeri (pars), Goldf. — Qu., Der Jura, pl. 73, fig. 49-50. 
M. oxf. — Champlitte. — ar. 

JNUCULA INTERMEDIA. Mû. 
Rœm. — N. ornali, Qu., pl. 67, fig. 22-27, et pl. 73, fîg. 31. 
M. oxf. — Grandvelle. — rr. 
Ph. (Chailles). — Calmoutier. — rr. 

JSUCULA OPPELI, Et. 
N. palmœ, Qu., Der Jura, pl. 73, fîg. 52. — ? N. subovalis 
(pars), Goldf. 
M. oxf. — Grandvelle. — r. 

JNUCULA SUBVARIABIL1S, Et. 

Petite espèce, renflée, aussi épaisse que large, un peu arquée, 
tronquée, très courte dans la région buccale; région anale 
acuminée, arrondie; crochets robustes, rapprochés, très sur- 
baissés; test épais surtout vers les empreintes musculaires qui 
sont profondes; lunule -étroite, peu enfoncée. 

Long. = 13 mm.; larg. = 8 mm.; épaiss. = 8 mm. 

S.-oxf. — Orain. — ar. 

L'espèce du Fer sous-oxfordien de la Haute-Saône est évi- 
demment voisine des formes que M. Quenstedt (Der Jura, 
p. 443, pl. 60, fîg. 15-16, et p. 582, pl. 73, fîg. 49) rapporte à 
la N. variabîlis; l'espèce de Sowerby est beaucoup plus large 
et non arquée ; celle du Weiss. a paraît plus trigone. 

LEDA LACHRYM4, d'Orb.? 
M. oxf. — Champlitte. — rr. 

Moules douteux qui paraissent cependant identiques à ceux 

23 
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du Der Jura du même niveau ; indiscernables pour le moment 
de ceux du Bathonien. 

PINNA RADIATA, Mû. 
Ph. (Ghailles). — Gy. — rr. 

Il y a pourtant quelques légères différences à noter : celle-ci 
est plus étalée et les stries rayonnantes vont jusqu'au bord. 

LITHOPHAGUS INCURYUS, Et. 

Petite espèce allongée, aussi épaisse que large, faiblement 
courbée dans sa longueur ; régions anale et buccale épaisses, 
arrondies ; test mince orné sur la région palléale de quelques 
stries courtes, perpendiculaires au bord, et sur la région cardino- 
anale de rares et fines côtes découpant les stries d'accroissement. 

Long. — 16 mm.; larg. et ép. = 7 mm. 

Pbol. à Chailles. — Gy. — rr. 

Dans une loge de. Gastrochêne. 

LITHOPHAGUS OVULINUS, Et. 

Petite espèce en ellipsoïde allongée, droite, assez acuminée 
aux extrémités, plus épaisse que large; crochets robustes, re- 
courbés en dedans, spiralés même, la charnière profondément 
enfoncée ; stries assez fortes d'accroissement. . 

Loge ellipsoïdale, courte ; tube presque nul. 

Long. = 12 mm.; ép. = 6 1/2 mm.; larg. =5 1/2 mm. 

Phol. à Chailles. — Grand velle. — ac. 

Les Polypiers dans lesquels cette espèce habite sont rares, 
mais elleies remplit et leur surface supérieure en est comme 
cariée. C'est la forme du L. inclusus, avec une taille plus faible 
et une épaisseur relative plus grande. 

MYTILUS PERCRASSUS, Et. 

Cette espèce est intermédiaire pour la taille, la forme et les 
ornements entre les M. falcatus, Goldf., et il/, sublœvis (Sow.), 
Goldf.; elle est donc moins trigone, plus épaisse que le premier 
et avec des stries rayonnantes peu ou non marquées. La région 
buccale est saillante comme dans le second, la carène est forte 
et arrondie, et l'ensemble moins long est beaucoup plus large 
et plus épais ; le test est lisse sur les flancs. 

Long. == 70 mm.; larg. = 45 mm ; ép. = 35 mm. _ 

Pholad. à Chailles. — Grandvelle. — rr. 
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AVICULA MUNSTERI, Br. 

Av. ftlïmst., Br., Goldf. (non d'Orb.). — Monotis, Qu. — 
A. digitata (pars), Desl. — ? Av. inœquivalvis, d'Orb. (non 
Ph., Goldf.). 

Spéc 1 : Goldf., Petref., pl. 118, fig. 2. 

S.-oxf. — Orain. — ar. 

Le nom d'Av. inœquivalvis est d'habitude laissé à l'espèce 
du Lias; d'Orbigny l'applique à celle de l'Oxfordien, en don- 
nant pour caractère l'absence de côtes intermédiaires; celles-ci 
existent dans l'espèce du Fer sous-oxfordien de la Haute-Saône 
et sont formées par deux à quatre séries de granulations très 
fines, contiguës ; les grosses côtes elles-mêmes en portent. 
VA. digitata, Desl., est trop incomplètement décrite pour qu'il 
soit possible de dire si c'est la même espèce qui se retrouve 
aux divers niveaux indiqués. 

PERNA QUADR1LATERA , d'Orb. 

P. quadrata, Goldf. (non Sow.). 

Ph. moy. — Pierrecourt. — ar. 

Ph. (Chailles). — Gy. — rr. 

GERVILLIA PERNOIDES, Desl. 
Ph. (Chailles). — Gy, Calmoutier. — ar. 
G. aviculoides (pars), Sow., Goldf. 

D'Orbigny ayant réservé le nom de G. aviculoides pour une 
espèce de l'étage Turonien (Crét., p. 489), il convient, pour 
éviter la confusion , de se servir du nom employé par M. Des- 
longchamps. 

INOCERAMUS PERRONI, Et. 

Grande espèce, subcirculaire, inéquilatérale, inéquivalve, 
épaisse au centre, comprimée et tranchante vers les régions 
palléale et surtout anale; région buccale convexe, épaisse, 
fortement tronquée; fossette du ligament droite, longue, se 
raccordant presque avec le bord de la coquille; test très mince 
(1/2 mm.), fibreux, très compact; surface lamelleuse, non on- 
dulée, les bords des lamelles à des distances de 10 mm., sail- 
lants et découpés irrégulièrement; entre ceux-ci pas de stries, 
si ce n'est au pourtour; des ponctuations sur toute la surface. 

Long, et larg. — 80 mm.; épaiss. = 35 à 40 mm. 

S.-oxf. — Sacquenay. — ar. 
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Cette espèce a quelque ressemblance avec 17. lœvigatus , 
Goldf. , aussi des terrains jurassiques; elle est moins épaisse, 
circulaire, à crochets plus étroits et plus recourbes et les orne- 
ments de la surface ne sont pas les mêmes ; elle a aussi une 
taille moindre. 

LIMA DUPLICATA, Desh. 
Plagiôsloma, Sow.? Quenst. — Lima, Desh., Goldf. — Lima 
alternicosta, Buv. — L. pectinoides, Desh. 
S.-oxf. — Orain. — r. 
Ph. (Chailles). — Gy. — rr. 

LIMA OBSCURA, Sow. 
S.-oxf. — Orain. — rr. 

Cette espèce , jeune , peut être confondue avec une jeune 
L. tenuistriata ; elle s'en distingue par ses côtes beaucoup plus 
nombreuses à la même taille. Les ponctuations et les côtes 
forment des carrés comme dans la L. ovalis, Desh., Goldf. 
(L. Streitbergensis, d'Orb.). 

LIMA BREVIROSTRIS, Et. 

Petite espèce, hémicirculaire, peu épaisse, à crochets très 
peu développés, rapprochés; les ailes cardinales très faibles; 
la région buccale droite; la palléale bien développée, la demi- 
circonférence un peu surbaissée. Test couvert de fines stries 
rayonnantes, très serrées comme dentées sur les bords, et à 
ponctuations intervallaires fines et rapprochées. 

Long. = 26 mm.; larg. = 17 mm.; ép. = 7 mm. 

Ph. à Chailles. — Charcenne. — rr. 

L'espèce la plus voisine de celle-ci est la Lima ovalis (Goldf.), 
Desh., L. Streitbergensis, d'Orb.; ici l'aile anale est encore 
moins sensible, la largeur est plus grande, et le développement 
de la région bucco-palléale offre une expansion moindre. 
LIMA PLANULATA, Et. 

Grande espèce subcirculaire, à peu près aussi longue que 
large, subéquilatérale, équivalve, assez renflée vers les crochets, 
cunéiforme, les flancs aplatis; oreillettes allongées, très épaisses, 
formées d'un grand nombre de lames superposées, irrégulières. 
Ornements consistant en dix à onze grosses côtes, subogales, 
peu saillantes, souvent indistinctes par suite du remplissage des 
intervalles; stries et lames d'accroissement très ondulées, diri- 
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gées vers le bord palléal de manière à dépasser de près de 
1 0 mm. la strie correspondante sur la côte, et relevées en outre 
de sorte que le fond de l'intervalle est plus élevé que la côte 
elle-même; la coquille étant peu épaisse, la surface est subplane 
et irrégulière; très rarement des processus. 

Long. = 120 mm.; larg. = 110 mm.; épaiss. ~ 48 mm. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ac. 

Cette espèce ne peut être confondue qu'avec la i, probos- 
cidea; elle paraît s'en distinguer par sa forme transverse, les 
ondulations des stries d'accroissement et la disparition des côtes 
dans la très grande majorité des individus. 

LIMA PECTINIFÛRMIS, Br. 

Ph. sup. — Gy. — ac. 

LIMA PROTEI, Et. 

Grande espèce" polymorphe, subtrigone, équivalve, très iné- 
quilatérale, comprimée, ornée de côtes variables suivant l'âge : 
jusqu'à la taille de 12 mm. très fines, nombreuses, séparées 
par des lignes de points, puis se réunissant par trois ou cinq 
pour former des côtes arrondies, avec des intervalles à peu près 
d'égale largeur, au fond desquels sont des impressions en che- 
vrons, assez serrées, la pointe vers le bord palléal; à la taille 
de 25 mm., les côtes triangulaires séparées par un espace 
deux à trois fois plus large que leur épaisseur et ornées seule- 
ment de très fines stries d'accroissement; dix-huit à vingt-deux 
grandes côtes qui, suivant leur développement, donnent un 
aspect un peu différent à l'ensemble. Région buccale carrément 
tronquée, plane, garnie de fines côtes; régions anale et palléale 
arrondies; oreillettes peu développées, subégales. 

Long. = 65 mm.; larg. = 80 mm.; épaiss. = 23 mm. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — c. 

Quelques exemplaires de cette espèce, syrtout à l'état jeune, 
ne sont pas éloignés de la L. notata, Goldf. ; elle s'en sépare 
complètement à l'âge adulte par son épaisseur moindre, ses 
côtes plus rares, la disposition des ornements et de la lunule. 
LIMA SEMISCABROSA, Et. 

Petite espèce oblongue, transverse, subtrigone, comprimée, 
tranchante sur les bords; région buccale tronquée carrément, 
assez peu développée; région palléale arrondie; région anale 
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oblique vers la charnière, subdroite; oreillettes inégales, l'infé- 
rieure presque nulle. Ornements consistant en cent vingt côtes 
environ ondulées, tuberculeuses, subégales, quelques-unes plus 
petites par dédoublement, vers le sommet lisses, séparées par 
des lignes de points et interrompues à distance par des sillons 
transverses, obliques, les tubercules prenant naissance à partir 
du tiers de la coquille. Sur le méplat buccal, vingt côtes progres- 
sivement plus grandes. 

Long. = 26 mm ; larg. = 34 mm.; épaiss. — 12 mm. 

S.-oxf. — Orain. — rr. 

Cette espèce est intermédiaire entre les L. scabrosa, Mùnst., 
et L. densepunctata , Rœm. ; elle est moins arrondie que la 
première ; la troncature buccale est plus petite. Je pense avoir 
démontré ailleurs (Monog. Coral.) la convenance de réunir les 
L. scabrosa, abrupta, aciculata, Mùnst. 

LIMA TËGULATA, Mû. 

Spéc 1 : Goldf., Petref., pl. 102, fig. 15. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ac. 

Y a-t-il des différences entre cette espèce et celle d'Alle- 
magne? D'Orbigny indique cette dernière dans le Corallion ; 
M. Quenstedt plus haut encore; celles du Corallien et du Kim- 
méridien de la Meuse ont les côtes moins nombreuses; celle 
d'Orain a un nombre constant de dix-sept côtes. 

LIMA TENUISTR1 ATA , Mù. 

Spéc* : Goldf., Petref., pl. 101, fig. 3. 

S.-oxf. — Orain. — rr. 

Cette espèce a été placée par d'Orbigny dans le Bajocien ; 
après l'avoir admise comme synonyme de la L. cardiiformis, 
Sow., M. Quenstedt la considère comme distincte et la place 
dans le Braun. 5 et s, c'est-à-dire au niveau du Sous-Oxfordien 
de la Haute-Saône; cette dernière opinion paraît devoir être 
suivie de préférence : l'ensemble de la coquille, la disposition 
des côtes, leur nombre sont identiques avec les figures données 
par Goldfuss, moins toutefois les faibles différences suivantes : 
les stries d'accroissement passent sur les côtes et se disposent 
en chevrons dont le point est vers le pourtour; les crochets 
sont un peu plus robustes et la région buccale. plus excavée. On 
n'aperçoit pas non plus les stries divergentes placées entre les 
côtes. 
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PEGTEN FIBROSUS , Sow. 
Spéc 1 : Phill., York., pl. 6, fîg. 
S.-oxf. — Orain. ar. 

Cette espèce atteint une taille double au moins de celle qui 
est indiquée par la figure de Phillips; les stries concentriques 
saillantes n'existent que sur une seule valve. 

M. oxf. — Champlitte. — r. 

Ph. (Chailles). — Gy, Percey. — rr. 

Les distinctions établies par d'Orbigny entre les P. fibrosns 
et subfibrosus ne s'appliquent pas aux fossiles de FOxfordien de 
la Haute-Saône, car les individus trouvés jusqu'à présent à ses 
divers niveaux sont identiques. 

PECTEN SCOBINELLÀ, Et. 

Assez petite espèce su béqui valve, un peu inéquilatérale, sub- 
circulaire, à surface convexe, un peu comprimée; oreillettes 
bien développées, inégales, garnies de fortes stries d'accroisse- 
ment. Ornements consistant en quarante côtes égales, naissant 
presque toutes du sommet, les autres à une distance de 10 mm. 
à partir de ce point par sept à huit bifurcations; ces côtes éle- 
vées, séparées par des intervalles profonds. Stries concentriques 
d'accroissement très fines, uniformes, dégénérant sur les côtes 
en petites lames débordantes, égales, très serrées (4 par mm.), 
obliques ou droites suivant leur position. 

Long. = 33 mm.; larg. = 37 mm.; ép. = 1 2 mm. 

S.-oxf. — ■ Orain, Percey. — ar. 

Du type des P. textorius, texturatus, ambiguus, subtexto- 
rius, il a, pour ne pas être confondu avec ces espèces, ses côtes 
égales , très saillantes et les écailles uniformes , très fines qui 
recouvrent celles-ci. 

PECTEN GYENSIS , Et. 
Forme voisine du P, erinaceus et araricus ; les côtes sont 
encore plus larges que dans la première, leur partie supérieure 
subplane , terminée latéralement par des arêtes dentées est 
environ deux fois moins large que les intervalles, dont les flancs 
déclives d'abord, descendent ensuite verticalement suivant un 
sillon profond. Les dents sont aussi un peu plus espacées que 
dans cette espèce et reliées entre elles par une strie d'accroisse- 
ment. Les caractères de la région cardinale n'ayant pu être 
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examinés, il n'est pas possible de dire aujourd'hui si cette 
partie est différente des mêmes régions dans les P. erinaceus 
et araricus. 
Pholad. à Chailles. — Gy. — rr. 

PEGTEN PALLI1F0RMIS, Et. 

Petite espèce, très peu épaisse, subplane; les crochets très 
courts par le développement et le rapprochement de ceux-ci 
des régions buccale et anale, d'où une forme générale subrec- 
tangulaire; environ quarante côtes fortes, arrondies, à inter- 
valles de même largeur, les médianes droites, subégales entre 
elles, les cinq ou six dernières un peu plus faibles, courbées 
d'abord, puis bifurquées seulement près du bord. Région palléale 
arrondie, subcirculaire ; les régions buccale et anale subdroites. 

Long. = 16 mm ; larg. = 17 mm.; ép. = 2 1/2 à 3 mm. 

Phol. à Chailles. — Gy. — rr. 

PECTEN SEMITEXTUS, Et. 
Très petite espèce plus large que "haute, très déprimée, à 
oreillettes bien développées, peu inégales. Test orné sur chaque 
valve de seize côtes rayonnantes, saillantes, aiguës, arrondies, 
égales, entre lesquelles naissent ou peuvent naître un nombre 
égal d'autres plus petites, disposées de la même manière ; les 
intervalles plans sept à huit fois plus larges que l'épaisseur des 
côtes. Outre celles-ci, d'autres côtes concentriques lamelleuses, 
saillantes, un peu plus élevées que les précédentes, les inter- 
valles croissent uniformément; on en compte dix sur toute la 
surface. 

Long. = 7 1/2 mm.; larg. = 9 mm.; ép. = 2 mm. 
Ph. (Chailles). — Calmoutier. — rr. 

Le P. semitextus est voisin du P. intertextus, Rœm. (P. col- 
lineus, lîuv.), et P. Coquandanus, d'Orb.; il est d'abord beau- 
coup plus petit, s'il a atteint ici toute sa taille; il a de plus que 
le premier des côtes rayonnantes plus marquées, ses lamelles 
concentriques plus régulières; il a les côtes plus espacées que 
le second. 

PECTEN SUBSPINOSUS, Schl. 
Ph. (Chailles). — Gy. — rr. 

D'Orbigny a distingué le P. orontes, qui n'est probablement 
qu'une variété sans épines de cette espèce. 
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PECTEN TESTACEUS , Et. 

Petite espèce équivalve , plus large que haute, épaisse, à 
oreillettes très développées et fortement inégales. Test orné de 
dix-huit côtes peu serrées, arrondies, la majorité subégales; 
les autres plus faibles et enfin cinq ou six linéaires naissant ça 
et là entre les premières ; stries d'accroissement fortes, un peu 
inégales, ne formant pas cependant des écailles ou des plis. 
Oreillette buccale forte, couverte de huit côtes rayonnantes, 
devenues écailleusès par les stries d'accroissement; le test car- 
rément plié à l'origine de cette aile. 

Long. = 12 mm.; larg. = 15 mm.; ép. = 6 à 7 mm. 

Ph. (Chailles). — Grandvelle. — rr. 

PECTEN THIRRTAI, Et. 

Petite espèce très comprimée, un peu plus large que longue, 
équilatérale ; valve supérieure pas beaucoup plus bombée que 
l'inférieure, l'une et l'autre très peu et irrégulièrement convexes; 
ailes faibles, subégales. Surface couverte de nombreuses stries 
ou de saillies concentriques, très nettes, nacrées, très serrées, 
composées ainsi : d'une strie d'accroissement à l'autre deux 
saillies subégales, bien distinctes, tantôt uniformément distri- 
buées, tantôt un peu plus rapprochées et formant ainsi une 
saillie plus grande creusée d'un sillon sur l'arête. Sur le milieu 
de la coquille, six stries d'accroissement et par conséquent dix- 
huit stries et saillies par millim.; en tout, près de trois cents 
sur la surface. 

Long. = 13 mm.; larg. = 15 mm.; ép. = 2 1/2 mm. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ac. 

Le P. demissus, qui a été signalé à toutes les hauteurs dans 
les couches du Jura, a l'angle apicial plus ouvert que celui-ci 
et la disposition des stries n'a pas été indiquée. Aussi, quoique 
Phillips ait dessiné un individu du Kelloway-Rock, je n'ai pu 
admettre une identité. 

HENNITES VELAT US , d'Orb. 
Spondylus, Goldf. (non Rœm.j. 
Spéc* : Goldf., Petref., pl. 105, fig. 4. 

S.-oxf. — Orain, Sacquenay. — ac. (Même avec les deux 
valves réunies). 
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PLICATULA PEREGRINA, d'Orb. 
P. pectinoides, J. Sow. (non Lk., non Sow". M. C). — Ostrea 
subserrata, Goldf. — Plicatula peregrina, d'Orb., Opp. 
S.-oxf. — Orain. — ar. 
M. oxf. — Champlitte. — r. 

Les jeunes de cette espèce sont identiques à la figure de 
YO. subserrata, Goldf., et si cette dernière était mieux connue, 
peut être faudrait-il réunir les deux espèces. M. Quenstedt a 
déjà établi une Pl. subserrata impressœ, Handb. et Der Jura. 

PLICATULA 

S.-oxf. — Orain. — r. 

Autre espèce à valve adhérente allongée ; valve supérieure 
inconnue. 

AT R ETA KELLOVIENSIS, Et. 

Assez grande espèce subcirculaire, un peu plus longue que 
large, adhérente par toute sa face inférieure, épaisse ; impres- 
sions dichotomes de la face interne terminées à une élévation 
circulaire qui forme un talus jusqu'au bord de la coquille; les 
apophyses latérales creusées bien marquées, ainsi que les deux 
dents du crochet qui ont une tendance à devenir doubles par 
un sillon médian. Valve supérieure inconnue, mais paraissant 
avoir été très faible et de facile destruction, puisqu'on n'en 
rencontre pas, malgré l'abondance des valves inférieures. 

Long. = 8 à 9 mm.; larg. = 8 mm.; épaiss. = 2 mm. 

S.-oxf. — Orain, Percey, Sacquenay. — ce. 

Si cette espèce a la valve supérieure à ornements imbriqués 
comme celle du Glypticien (A. imbricata, Et., Monog. Cor.), 
elle s'en distingue par une taille plus faible et la plus grande 
épaisseur de la valve inférieure; si, au contraire, elle est lamel- 
leuse comme Y A. jurensis du Spongitien, elle est moins étalée 
que celle-ci qui a en outre une tendance à avoir le crochet con- 
tourné. L'A. Humbertina, du Dicératien et de l'Astartien, est 
plus petite et triangulaire. 

OSTREA ALIMENA, d'Orb. 
Ost. conica, J. Sow. (non Sow. M. C). — Gryphœa, Opp. 
S.-oxf. — Orain, Percey. — ac. 
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OSTREA ARCHETYPA , Phill. 
0. Phill. et 0. undosa, Bean., in Phill., York., pl. 6, fig. 4 
et 9. 

Grande espèce très mince, plane, droite ou peu courbée, 
adhérente dans la plus grande partie de son étendue, à bords 
excavés en dedans. 

Diam. — 50 sur 80 mm. 

S.-oxf. — Orain, Porcey. — ar. 

OSTREA D1LATATA , Desh. {Gnjphœa, Sow.) 
Ph. moy. et sup. — Neuvelle, Pierrecourt. — c 

OSTREA SANDALTNA, Goldf. 
M. oxf. — Champlitte. — r. 

Ce n'est pas une variété de l'O. nana, comme le pense d'Or- 
bigny ; celle-ci n'est pas contournée ; ce n'est pas non plus 
celle qui a été indiquée sous ce nom par M. Contejean dans le 
Séquaniën de Montbéliard. 

OSTREA RASTELLARIS , Mû. 

0. carinata, Ziet. (non Sow., Rœm.). — 0. gregaria (pars), 
Mû., Goldf. (non Sow., K. et D.). — 0. rastvllaris, Mu., Qu., 
Et. — 0. nodosa, Mu. 

S.-oxf. — Orain. — n\ 

Quelques exemplaires, moins costés cependant dans la partie 
centrale, ce qui peut venir aussi du mode d'adhérence. 
Phol. moy. — Gy. — r. 

OSTREA SE M J NANA, Et. 

Petite espèce, exogyre, peu contournée surtout à l'empreinte 
ligamentaire, assez épaisse, à dos arrondi, sans inflexion, por- 
tant de l'autre côté une courte expansion et terminée à la région 
anale en pointe obtuse; valve supérieure un peu convexe formée 
sur les bords de stries Iamelleuses bien séparées. Impression 
musculaire oblongue, très rapprochée du crochet, cachée môme 
en partie sous celui-ci dans la valve inférieure qui est assez 
profonde ; test peu épais. 

Long. — 15 à 18 mm.; larg, = 18 à 20 mm.; épaiss. = 1 1 m. 

S.-oxf. — Orain, Pereey. — ac. 

Cette espèce a pour caractères distinctifs son impression 
ligamentaire peu oblique et le rapprochement vers le sommet 
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de l'empreinte musculaire. Je renvoie à la Monographie du 
Corallien du Haut-Jura pour sa comparaison avec les Exogyres 
des terrains jurassiques supérieurs. 

RHYNCONELLA MINUTA (Buv.), Ë. Desl. 
S.-oxf. — Orain. — rr. 

RHYNCONELLA SPATHICA, E. Desl. 
S.-oxf. — Orain, Percey. — c. 
M. oxf. — Champlitte. — rr. 

RHYNCONELLA SP1NULOSA, Opp. 
R. senticosa, d'Orb. (non Duv.) — R. myriacantha, E. Desl. 
S.-oxf. — Orain. — rr. 
M. oxf. — Champlitte. — ar. 

RHYNCONELLA THURMANNI , Br. 
Terebratula, Voltz, Boyé. — Rhync, Br., Et. (non E. Desl.) 
Ph. (Chailles). — Virey, Gy, Charcenne. — ce. 

RHYNCONELLA TR1PLIC0SA. E. Desl. 
S.-oxf. — Orain, Percey. — ar. 

TEREBRATULA BISUFFARCINATA , Schl. 
S -oxf. — Orain. — r. 

TEREBRATULA PERGLOBATA, Et. 
T. globata, Boyé, Géol. Doubs , Mém. Soc, 1843, pl. 11, 
fig. 3 (non Sow.). 

Ph. su p. — Virey, Charcenne. — c. 
La véritable T. globata est crétacée. 

TEREBRATULA DORSOPLICATA , Suess. 
S.-oxf. — Orain, Percey. — ar. 

TEREBRATULA RETICULATA, Sow. 
S.-oxf. — Orain. — r. 

TEREBRATULA SUBCANALICULATA, Opp. 
S.-oxf. — Orain, Percey. — r. 

VALDHE1MIA HYPOCIRTA, E. Desl. 
S.-oxf. — Orain, Percey. — c. 

VALDHEIMIA BIAPPENDICULATA , E. Desl. 
S.-oxf. — Orain, Percey, Sacquenay, — ac. 
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VALDHEIMÏA I M PRESSA , Dav. 
M. oxf. — Grand velle. — r. 

Cette espèce est beaucoup plus commune dans la chaîne du 
Jura. 

VALDHEIMÏA PARANDIERÏ, Et. Letlu brunt., pl. 42, fig. 1. 
Ph. sup. — Virey, Charcenne. — ac. 

Cette espèce est aussi commune dans le reste de la chaîne, et 
même plus dans le Doubs surtout. 

VALDHEIMÏA UMBONELLA, E. Desl. 
S. -oxf. — Orain. — ac. 

THEC1DIUM CORD1FORME? d'Orb. 
S. -oxf. — Orain. — rr. (un ex. sur le Miller, goupilanus). 
M. Eug. Deslongchamps donne aussi cette espèce avec doute; 
les deux rapprochements étant tout à fait indépendants, il est 
possible que ce ne soit pas là l'espèce de Normandie; notre 
unique individu est incomplet. 

STOMATOPORA BOUCHARDI, H. 
J. Haime, Bryoz., p. 164, pl. 6, fig. 6. 
S.-oxf. — Orain, Percey. — c. 

BERENICEA LAXATA? d'Orb. 
S.-oxf. — Sacquenay. — ac. 

Cette espèce forme des colonies très minces et circulaires, 
même à une faible taille ; sur les bords à peine deux rangées 
de cellules; les intervalles de celles-ci deux à trois fois plus 
grands que leur diamètre. Pour le reste, je n'ai pu reconnaître 
de différence avec la B. diluviana, Lx., H. C'est très proba- 
blement cette espèce que d'Orbigny a voulu indiquer dans le 
Prodrome. On en compte 2 à 2 1/2 par mm.; diam. des plaques 
= 8 mm. 

BERENICEA ORB1CULATA? d'Orb. 
Cellepora, Goldf., Rœm.; Diastopora et Berenicea, d'Orb. — 
Berenicea, H. 

S.-oxf. — Orain. Percey. — c. 

Cette espèce a tous les caractères externes de la B. orbicu- 
lata; quoique nombreux, les individus du Fer sous-oxfordien 
ne sont pas tellement bien conservés que des caractères diffé- 
rentiels bien certains puissent être saisis. Le nom de B. orbi- 
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Cutata peut être adopté pour rappeler la forme ; on doit, au 
reste, en distinguer plusieurs variétés, car les cellules n'ont pas 
toutes exactement le même diamètre et l'épaisseur de la plaque 
n'est pas constante. 

BEREN1CEA SUBSTRIATA, Et. 

Petite espèce, formée d'une plaque mince, régulièrement 
circulaire, quoique le point d'origine soit excentrique; cellules 
de petite taille, assez allongées, peu distinctes, si ce n'est vers 
le péristome ; deux ou trois rangées de jeunes cellules sur le 
pourtour. Surface recouverte de fines saillies linéaires, concen- 
triques, continues, régulières, également espacées (0,1 mm.) et 
ne dépassant pas le nombre quatre par cellule; intervalles des 
péristomes un peu plus grands que le diamètre de ceux-ci. 

Diam. des plaques — 6 mm.; diam. des périst. = 1/6 mm. 

S.-oxf. — Orain. — r. 

Cette espèce est voisine de la B. striata du Lias; elle s'en 
distingue par ses plaques circulaires, ses cellules un peu moins 
longues et non renflées ; les saillies aussi sont plus fortes et 
plus régulières. 

LICHENOPORA ORBIGNYANA, Et. 

Colonie en forme de disque étroit, peu épais, adhérent par 
toute sa face inférieure, surface supérieure couverte de douze 
à quatorze grandes lignées de cellules minces, saillantes, un 
peu irrégulières, rayonnantes, entre lesquelles apparaissent 
trois ou quatre autres plus petites seulement vers le pourtour; 
ces lignées composées de deux séries de grandes cellules 
alternes, obliques, les ouvertures ne se montrant ainsi que près 
de la circonférence; sur les bords de la colonie, trois ou quatre 
séries d'autres cellules plus petites, débordant à peine l'en- 
semble des rayons; entre ceux-ci, pas de cellules, mais un 
vernis épitFTécal strié. 

Diam. = 4 mm.; huit à neuf cellules par millim. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ar. 

Cette espèce se distingue facilement du L. Phillipsi, par ses 
rayons moins nombreux, à cellules obliques, rares et alternes, 
l'absence de cellules entre les rayons et le petit nombre de 
lignées de cellules jeunes ou avortées sur le pourtour. 
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PROBOSCINA INDIVISA , Et. 

Colonie formée dans le jeune âge d'une plaque en éventail, 
de 4 mm. de diam., à bords irréguliers et envoyant cinq ou six 
stolons plus ou moins longs et larges, demi-cylindriques, un 
peu inégaux, ayant à peine une tendance à se bifurquer. Cel- 
lules très distinctes, à surface non unie, subcylindrique; le 
péristome bordé, assez étroit, sur un tube court placé à angle 
droit sur le corps delà cellule; deux à trois rangées de celles-ci 
sur le stolon ; les péristomes non disposés en lignes. 

Diam. de l'ensemble = 1 0 à 12 mm.; des cellules = 4/6 mm. 

S.-oxf. — Orain. — rr. 

Cette espèce a la plupart des caractères de la Prob. Buchi, II.; 
il n'y a pas de limbe sur le bord des cellules, qui sont en outre 
plus distinctes, régulièrement alternes; la disposition un peu 
différente de l'ensemble est une autre cause d'éloignement. 

ECHINOBRISSUS GOLDFUSSI, Dev. 

Ph. (Chailles). — - Mailley, Rosey. — r. 

COLLYRITES ACUTA, Des. 

Dysaster, Des. — Dys. ovalis (pars), Cott., Yon. — Colly- 
rites, Des., Syn. Ech. 

S.-oxf. — Orain, Sacquenay. — ce. 

Cette espèce n'est peut-être , comme le pense M. Cotteau , 
qu'une variété plus petite et plus rétrécie du C. bicordata, mais 
comme ces caractères sont constants, il y a, je crois, lieu de la 
séparer; elle est même assez allongée pour être rapprochée du 
C. faba, Des. Ce n'est donc pas ici exactement le C. acuta de 
la Monographie des Dysaster; elle est plus étroite, et sans 
l'association faite par M. Desor du Dy. ovalis de l'Yonne, je 
l'aurais de préférence rapportée au C. faba qui en est proba- 
blement un jeune ou une autre variété de plus petite taille. 

COLLYRITES BICORDATA, Des. 

Spatangites, Leske. — Dys. propinquus, ovalis, Ag., Des., 
Cott. 

Deux variétés. 

Var. inflata, Des. Ph. moy. et sup. — Pierrecourt, Gy. — ac. 
Grande espèce renflée, tronquée dans la région anale. 
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Cetto forme ici n'est jamais complètement siliceuse, quoique 
le test soit le plus souvent chargé de silice. 

Quelques exemplaires paraissent même identiques au Coll. 
ovalis, Cott., Yon., pl. 9, fig. 12, que M. Desor donne comme 
synonymes des Coll. bicordata et acuta, et qui pourrait aussi 
être une espèce distincte. 

Var. pulvinata. — Ph. (Chailles). — Calmoutier, Chariez, 
Rosey, Mailley. — c. 

Moins élevée et plus circulaire que la précédente, l'ambulacre 
impair, p'us profond, surtout le dessous; la bouche enfoncée, et 
le renflement des interambulacres donne à la face inférieure un 
aspect pulviné. 

Cette variété se trouve plus haut que la précédente; elle est 
aussi très abondante dans le Doubs. 

DYSASTER GRANULOSUS, Ag. 
Ph. moy. — Pi er recourt. — r. 

PYGASTER UMBRELLA, Ag. 
Ph. (Chailles). — Neuvelle. — rr. 

HOLECTYPUS DEPRESSUS, Des. 
S.-oxf. — Orain, Percey. — ce. 

PSEUDOD1ADEMA IMQUALE, Des. 
S.-oxf. — Orain. — r. 

Ici cette espèce n'est pas toutefois aussi renflée que semble- 
raient le faire croire les descriptions de Agassiz et Desor; elle 
est nettement pentagonale. 

ACROSOLENIA GIROUXI, EL 
Petite espèce, très déprimée, circulaire; interambulacres 
larges, portant deux séries de sept tubercules, assez grands, 
pas beaucoup plus forts sur la périphérie; cercle scrobiculaire 
un peu elliptique, non enfoncé, entouré de granulations fortes, 
ainsi que celles qui garnissent les intervalles, serrées, quoique 
peu abondantes et disposées sans ordre. Àmbulacres étroits, 
deux fois moins larges que les autres aires, droits, un peu sail- 
lants, ornés de deux séries de onze semi-tubercules, beaucoup 
plus petits que les tubercules , bien distincts à la bouche , 
puis faibles et. atténués vers le sommet où ils se distinguent par 
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des granules disposés comme ceux des aires principales. Pores 
par séries simples ; péristome grand, décagonal ; appareil apicial 
bien développé, ses parties inconnues. 

Diam. = 42 mm. ; ép. = 5 mm. ; = diam. de la bouche et 
de l'apex = 4 4/2 mm. 

M. oxf. ■ — Champlitte. — rr. 

L'appareil apicial inconnu laisse quelque doute sur la valeur 
générique de cette espèce, qui n'a été placée là que pour son 
faciès et la taille de cet appareil. 

RABDOCIDARIS COPEOIDES, Des. 
Spéc 1 : Des., Syn. t pl. 9, fig. 3-7. 
S. -oxf. — Orain, Percey. — ce. 

RABDOCIDARIS REMUS, Ag. 
Cid. spathula (pars), Ag. 
S. -oxf. — Orain, Percey. — c. 

Très probablement cette espèce est la même que la précé- 
dente. 

CIDARIS FLORIGEMMA , Ph. 

Cette espèce est connue par un débris de radioles probable- 
ment remanié; cependant sa valeur et sa provenance ne sont 
pas sujettes au doute. 

M. Cotteau l'indique aussi au même niveau dans l'Yonne. . 

CIDARIS ELEGANS, Mû. 

Phol. à Chailles. — Grandvelle. — rr. 

CIDARIS SUBELEGANS , Et. 

Très petite espèce ovale, déprimée, portant sur chaque aire 
cinq tubercules dont les premiers sont faibles et le dernier 
atrophié ; cercle scrobiculaire peu enfoncé , mais entouré, d'un 
seul cercle de granules nets et bien marqués, tandis que tout 
l'intervalle est entièrement lisse, sans que cependant les cercles 
se touchent. Ambulacres étroits, faiblement ondulés, creusés 
en leur milieu d'un sillon. 

Radioles très allongés, étroits, ornés de quinze ou seize côtes 
dentées, épineuses, un peu obtuses, commençant très près de 
la tête du radiole, la collerette est large et s'étend presque 
jusqu'à la racine de ces côtes; bouton court; anneau étroit, 
assez saillant. 

24 
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Test : haut. = 10 mm.; diam. = 20 mm. 

Radioles : long. = 25 à 30 mm.; diam. = 1 à 1 1/2 mm. 

Phol. à Chailles. — Grandvelle. — rr. 

Nous connaissons cette espèce des Marnes à fossiles pyriteux, 
comme aussi du Spongitien; les caractères sont donnés pour le 
test d'après un beau spécimen venant des premières ; ceux des 
radioles sont tirés à la fois des échantillons des mêmes Marnes 
et des Chailles ; c'est un radiole que nous connaissons de ce 
dernier niveau. La rencontre de ces radioles et du test dans les 
Marnes nous les a fait associer. 

STELLASTER ARAR1CUS, EL 

Très petite espèce, pentagonale, à bras courts, l'échancrure 
des intervalles restant à environ le tiers de leur longueur totale ; 
les bras, indépendamment de ces intervalles, sont ovoïdaux, 
très allongés, la partie la plus large très rapprochée de la 
bouche. Des pièces osseuses seulement à la bordure des inter- 
valles, elles sont au nombre de douze à quinze , très petites, 
surtout les dernières. La peau est lisse ou couverte d'écaillés 
très fines. 

Diam. = 8 mm. 

Phol. à Chailles. — Ferrières-les-Scey. ■ — rr. 

Cette espèce ne nous est connue que par la partie interne de 
la face supérieure; peut-être que, si elle avait été aperçue plus 
tôt, l'impression de la face inférieure aurait donné des carac- 
tères plus complets que ceux que nous lui assignons aujour- 
d'hui. Les osselets internes robustes, élevés, au nombre de 
vingt, décrivent en haut un ovoïde très allongé et régulier, 
dont les saillies extérieures ont la forme de tubercules et laissent 
entre eux un canal large et peu profond; une grande pièce 
carénée les terminait vers la bouche. La peau fortement dépri- 
mée dans les intervalles, se terminait au-dessus des ambulacres 
en toit très élevé. Outre ces pièces, il y avait intérieurement au- 
dessus de la bouche une pièce cylindrique qui faisait peut-être 
saillie sur la peau, ce qu'il n'est pas possible de juger aujour- 
d'hui, et qui n'était pas soudée aux parties voisines. Peut-être 
aussi l'unique spécimen que nous avons rencontré n'est-il pas 
à l'âge adulte de l'espèce. 
Malgré la présence de cette pièce osseuse intérieure centrale, 
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dont nous n'avons pas pu nous rendre un autre compte , nous 
maintenons cette espèce dans le genre Stellaster. 

MILLERICRINUS ARCHIACANUS, d'Orb. 
Crin., p. 91, pl. 16, fig. 16-18. — M. Richardanus (pars), 
ibid., pl. 11, fig. 17-19. — M. rotiformis, d'Orb., Prod., I, 
p. 346. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ac. 

On trouve tous les passages depuis la forme indiqué pl. 11, 
fig. 17-19, jusqu'aux articles à carène médiane très développée 
el tranchante; aussi doivent-ils être réunis. Les articulations 
alternes n'existent pas toujours. 

MILLERICRINUS ARMATUS, Et. 
(Variétés suivant le développement des carènes et des ornements.) 

Tige pentagonale de faible taille , composée d'articles assez 
épais, irrégulièrement, quelquefois alternativement inégaux; 
ordinairement trois à quatre égaux et le suivant beaucoup plus 
épais et plus proéminent. Sur le milieu des articles une forte 
carène, ornée en outre de tubercules dégénérant en longues 
pointes vers la racine; entre la carène et la suture d'autres 
tubercules plus petits, irréguliers, parfois disposés en une ou 
deux lignes contournées très courtes. Surface articulaire penta- 
gonale avec une étoile à cinq rayons qui arrivent jusqu'au 
pourtour; les sillons d'engrenage peu nombreux, simples, par- 
tant obliquement des rayons pour arriver perpendiculairement 
sur les côtés (au nombre de 50). Calice inconnu. 

Long, des articles = 2 à 3 mm.; diam. = 5 à 8 mm. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — c. 

Cette espèce qui pourrait être confondue avec quelques articles 
du M. Richardanus, est toujours plus petite, les tubercules 
sont plus gros et plus rares, et en outre la surface d'articulation 
et l'étoile centrale sont toujours parfaitement pentagonales et 
bien marquées. 

MILLERICRINUS ECHINATUS, d'Orb. 
Encrinites, Schl. — Rhodocrinites, Goldf. — MM. échina- 
tus, aculeatus, tuberculosus, horridus, d'Orb. 
Spéc 1 : Goldf. — Petref., pl 60, fig. 7, d, e. 
S.-oxf. — Orain. — r. 
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Les quelques débris de tiges que Ton rencontre, à Orain ne 
paraissent pas. pouvoir être actuellement distingués de l'espèce 
de l'Oxfordien supérieur. 

Phol. (Chailles). — Gy, Charcenne, Virey. — c. 

MILLERICRINUS GOUPILANUS, d Orb. 

Crin., p. 83, pl. 15, spéc 1 fig. 12-14. 
S.-oxf. — Orain, Percey. — ce. 

Après avoir donné (Crinoides) cette espèce comme venant 
de Percey-le-Grand, d'Orbigny la place dans le Corallien. J'a- 
jouterai aux caractères indiqués que, dans le jeune âge, les lignes 
d'articulation sont partagées en cinq faisceaux, et qu'arrivant à 
l'âge adulte, elles sont bifurquées vers le bord. D'autres fois 
les ornements se disposent en lignes droites dans le sens de 
l'axe de la tige et donnent à celle-ci une apparence pentagonale. 

MILLERICRINUS RICHARDANUS, d'Orb. 
Crin., p. 85, pl. 15, fig. 22-25 (non pl. 11, fig. 17-19). 
S.-ox. — Orain, Percey. — ar. 

Je n'ai pas vu de cette espèce deux tiges complètement iden- 
tiques ; ce nom peut - être réservé aux formes voisines du 
il/, goupilanus, mais dont les granulations sont disposées en 
cercle et dont celle du milieu s'élève à peine en une carène. 
A la base, il n'y a plus qu'une seule ligne de tubercules qui 
s'allongent presque toujours en grandes pointes. Malgré la 
présence de tubercules à la base, il n'est pas probable qu'il 
faille, avec M. Desor (Crin. Suiss., p. 11), admettre que ce 
soient là les tiges des MM. echinatus et Milleri. 

MILLERICRINUS YERTEBRALIS , Et. 

Tige ronde, de grande taille, composée d'articles très épais, 
un peu creusés sur le pourtour, égaux entre eux, couverts de 
points granuleux, uniformes, quoique irrégulièrement répandus, 
cessant cependant à une petite distance de la suture. Surface 
articulaire ornée de sillons radiés, partant du canal et dichotomes 
seulement près de la circonférence. Calice inconnu. 

Long, des articles = 6 mm.; diam. = 11 mm. 

S.-oxf. — Orain. — r. 

Aucun des Millericrinus jurassiques ne. présente des articles 
aussi épais avec une granulation et une surface creusée. 
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BALANOCRINUS GRANULOSUS, Et. 

? Pentacrinus cingulatissimus, Quenst. 

Cette espèce n'est peut-être qu'une variété du B. pentagonalis ; 
elle est toujours plus grande, moins pentagonale, et les articles 
portent des lignes de granulations plus ou moins fortes et nom- 
breuses, ordinairement au nombre de cinq sur chaque face en 
y comprenant celles des angles ; d'autres fois ils deviennent 
plus petits , plus nombreux et ont une "tendance à se disposer 
sur deux lignes. 

Diam. des tiges = 5 mm. ; haut, des articles = 2 mm. ou 
un pou moins. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ar. 

Cette même espèce ne peut être confondue avec le B. subteres 
dont les dents d'engrenage des rayons sont beaucoup plus fines. 

BALANOCRINUS .PENTAGONAL1S , Ag. 
Pentacrinus, Goldf., d'Orb... Spéc 1 : Goldf., Petref., pl. 53, 
fig. 2, d, e. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ac. 

M. oxf. — Gy, Oiselay, Champlitte. — ac. 

Ph. sup. et Chailles. — Gy, Calmoutier. — rr. 

STYLOHELIA RÀDÏATA, EU 

Eunomia, Br , Leth., p. 105, pl. 15, fig. 23 (non pl. 15\ 
.fig. 7; non Mich.). — Heliocœnia? Et., Jura GrayL, 18. — 
Stylohelia mamillata, Fr., Tntrod., p. 180. 

Pholad. à Chailles. — Gy. — ce. 

TROCHOCYATHUS DELEMONTIANUS , Et. 
Turbinolia, Th , Gagn., p. 137, pl. 2, fig. 24. — Trocho- 
cyathus, Et., m Fr., Intr. f p. 86. — Turbinolia impressœ, 
Qu., DefJura, p. 587, pl. 73, fig. 87-88. — ?Handb., p. 655, 
pl. 59, fig. 16. 

Petite espèce, grêle, allongée, un peu coudée, rarement libre, 
fixée ordinairement par un épâtement oblique, plus ou moins 
étroit; calice peu profond, circulaire; cloisons peu inégales, 
étroites, marquées latéralement de rares et forts granules sur- 
tout vers la columelle, mais ne se soudant pas aux granules 
opposés; 3 1/2 cycles. Columelle développée,, formée par des 
tigelles assez minces et anastomosées a V'eC leurs voisines: Des 
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palis très étroits, soudés à la cloison dans presque toute la 
hauteur de celle-ci ; muraille non observée. 

Diam. = 3 à 4 mm.; haut. = 3 mm., et rar l = 5 à 6 mm. 

Marnes à fossiles pyritoux. — Champlitte. — r. 

Cette-espèce n'est connue que par des moules, mais parfaite- 
ment conservés; l'absence de maraille observée laisse donc le 
genre douteux. 

RABDOPHYLLIA CERVINA, Et., Lelh., pl. 54, fig. I. 

Phol. sup. — Gy. — r. 

THAMNASTREA BAYARDI, Et. 

Espèce mince, aplatie, circulaire, fixée par un étroit et court 
pédoncule, à muraille couverte d'une forte épithèque ; surface 
supérieure subplane, ou faiblement convexe au centre; calices 
peu profonds, comme concentriques autour d'un central pas 
plus grand que les autres ; cloisons profondément dentées , 
minces, plus renflées vers les granulations, rayonnantes, mais 
avec une disposition qui l'emporte parfois et qui tend à les diri- 
ger toutes suivant des rayons du polypier commun ; trois cycles 
quelquefois incomplets. Columelle peu développée, tubercu- 
leuse. 

Diam. du polypier = 80 mm.; ép. = 15 mm.; diam. des 
calices = o mm. 
Fer s.-oxf. — Orain. — rr. 

Nous connaissons cette espèce très bien conservée du même 
niveau du Haut-Jura (M. Bayard). 

THAMNASTREA CONCINNA, E. H. 

Ph. à Chailles. — Grandvelle, Fretigney. — rr. 

MICROPHYLLIA D1SJUNCTA, Et. 

Très grande espèce, à surface également convexe, mais à 
bords très irréguliers , les colonies se superposant irrégulière- 
ment. Séries assez courtes, plutôt droites que fortement con- 
tournées, profondes, à centres calicinaux bien distincts et por- 
tant encore une large fossette; les murailles carénées, à sommet 
irréguliers, quelquefois comme tuberculeux; sur les bords des 
colonies reproduction très rapide et parfois séparation des sé- 
ries, les intervalles irréguliers couverts de côtes dentées comme 
les cloisons ; quatre cycles complets. 
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Diam. du polypier = haut. = 300 mm. ; diam. des calices 
— 6 mm.; des séries = 5 mm. 
Phol. à Chailles. — Grandvelle. — rr. 

HAGUENOWIA OXFORDIENSIS, Et. 

Ph. moy. — Gy. — r. 

Forme très voisine de YHag. Kelloviensis, mais plus allon- 
gée, pas plus large, moins profonde ; ouverture supérieure plus 
grande. 

HAGUENOWIA KELLOVIANA, Et. 

Animal inconnu; petites cavités bursiformes, ovoïdes, obli- 
ques, creusées à la surface des Bélemnites et même des Serpules, 
présentant au dehors une ouverture elliptique, allongée, assez 
grande relativement. 

Profond. = 1 à 1 1/4 mm.; diam. = 1 à 2 sur 3/4 mm.; 
diam. de l'ouvert. = 3/4 sur 1/5 mm. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — c. 

TALP1NA CAPILLARIS, Et. 

Très petite espèce formée de canaux filiformes, très fins, 
disposés en un petit nombre de rameaux courbés, se recouvrant 
rarement, à bifurcations distantes sous des angles presque 
droits ; d'une bifurcation à l'autre, un petit nombre de canaux 
latéraux, plus ou moins courts ; pas de pores visibles du moins 
sur les canaux extrêmes, le centre se trouvant toujours encroûté; 
distance à la surface excessivement mince. 

S.-oxf. — Orain, Percey. — ar. 

Diam. de la colonie — 7 à 10 mm. ; diam. des canaux 
= 1/80 à 1/100 mm. 

Cette espèce, qui habite les Bélemnites, ne peut être examinée 
que lorsque le test de celles-ci est intact. 

TALPINA RETICULATA, Et. 

Colonie illimitée, quelques coquilles étant entièrement per- 
forées, en canaux épais, cylindriques, se bifurquant régulière- 
ment à des distances de 2 à 3 mm. sous des angles de 60 à 80°, 
paraissant presque toujours ouverts au confluent des canaux , 
passant les uns au-dessous des autres et formant un réseau à 
mailles irrégulières quelquefois très serrées. 

Diam. des canaux =1/10 mm. 
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S.-oxf. — Orain. — ar. — Sur VOstrea archetypa et les 
Bélemnites. 

Déjà M. Quenstedt a signalé la T. eduliformis (Der Jura, 
p. 431, pl. 59, fîg. 6) , qui paraît plus simple de bifurcation et 
dont la grandeur des canaux n'est pas connue. 

DENDRINA LICHENOIDEA , Et. 

Petite espèce, en buisson très rameux, envoyant des branches 
de tous les côtés et à des distances très courtes ; canaux rugueux 
intérieurement et séparés par des intervalles faibles sous une 
mince pellicule de la surface; canaux réunis en une petite 
cavité sphérique du diamètre de 1/10 mm. qui communique au 
dehors; pas de pores ou d'ouvertures visibles sur le reste. 

Diam. de la colonie = 1/2 mm.; diam. des canaux = 1/100 m. 

S.-oxf. — Orain. — r. 

Cette espèce ne peut s'observer que sur les Bélemnites à test 
parfaitement conservé. 

JUNCUS? THURMANNI, Et. 

Petite espèce, droite, trigone, à faces un peu convexes et à 
angles faiblement arrondis; tissu spongieux assez serré, percé 
longitudinalement de douze à quinze grands canaux cylindriques 
presque contigus; le reste du tissu formé de lames parallèles 
distantes sur les faces internes de 1/10 de mm. et découpées 
par des planchers horizontaux éloignés les uns des autres d'une 
quantité variable, 1/2 à 1 mm. 

Long....? — Diam. = 1 1/2 mm. 

Phol. à Chailles. — Grandvelle. — rr. 

Cette plante devait être très fragile ; nous ne l'avons ren- 
contrée que dans une seule Chaille en débris assez nombreux 
et longs seulement de quelques millimètres; sa structure in- 
terne, que nous voulons seule rappeler ici, est celles des Jon- 
cées dans lesquelles nous la laissons malgré sa forme trigone. 

COBiLIIElV. 

GLYPHEA PERRONI , Et., Crnsl.jur., p. 28, pl. 1, fi£. 6. 
Zoanth. — Neuvelle. — rr. 

ORHOMALUS CORALLINUS , Et., Crust. jur., p. 15, pl. 5, fîg. 8-9. 
Zoanth. — Neuvelle. — rr. 
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ORHOMALUS PIDANCETI , Et. 
Die. — Theuley. — rr. 

SERPULA ALLIGATA, Et., Leth. brunt , pl. 60, fig. 24. 
Zoanth. — Ovanches. — ar. 
Dicér. — Theuley, Mouille. — ac. 

SERPULA CORALLINA, Et., Mon, Cor., p. 12. 
Glypt. — Champlitte, Chassigny. — ar. 

SERPULA GORDIALIS , Schl. 
Glypt. — Champlitte, Chassigny, Grandecourt. - — c. 

SERPULA 1NTRICATA , Et. 
Espèce filiforme , lisse, très longue, ondulée , contournée' 
nombreux individus associés, se recouvrant les uns les au 1res 
en une couche souvent de 1.0 mm. d'épaisseur. 
Glypt. — Marnay. — c. 

Cette espèce, qui ressemble à la S. flaccida, est plus con- 
tournée et ne dépasse pas le diamètre de 1 I/2 mm., tandis que 
dans cette dernière espèce et la S. subflaccida, il atteint 3 mm. 

SERPULA L1MATA, Mii. 

Ordinairement usée, mais faeile à reconnaîlre par son port. 

Glypt — Chssigny. — c. 

SERPULA PUSTULÏFORMIS. Et. 

Petite espèce enroulée, subtrigone, un peu carénée, avec de 
faibles canaux accompagnant la carène et déterminant deux 
crêtes latérales obtuses, à peine sensibles. La spire assez mnl 
formée, creusée en entonnoir en haut, le centre non rempli ; le 
dernier tour en partie relevé; deux à trois tours; stries d'ac- 
croissement sans autres ornements; enroulement indifférent, 
ayant lieu le plus souvent de gauche à droite. 

Diam. — 1 mm.; de la spire = 6 à 7 mm. 

Glypt. — Chassigny, Champlitte. — c. 

Cette espèce se place à des distances de 10 à 20 mm. et dé- 
termine des espèces de pustules qui recouvrent toute la surface 
inférieure du polypier ; comme elle avait toute liberté pour 
s'étendre, un des caractères distinctifs se remarque dans le non 
remplissage de la partie interne. 
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SERPULA LACERATA , Ph. Et., Lelh. brunt., pl. 60, fig.18. 
Glypt. — Champlitte. — r. 

SERPULA RUNCINATA, Sow. 
Glypt. — Chassigny. — r. 

SERPULA STRANGULATA, Et., Mon. Cor., p 10. 
Die. — Raucourt. — rr. 

SERPULA SPIRALIS, Mû. 
Glypt. — Champlitte. — ac. 

SERPULA HEL1CIF0RMIS, Goldf. 
Glypt. — Champlitte, Charcenne. — ac. 

SERPULA SUBFLACC1DA , Et., Moi». Cor., p. 11. 
Glypt. — Chassigny, Champlitte. — ac. 

SERPULA SUBSERPENTINA, Et. 
Petite espèce adhérente, arrondie, ondulée, à peine contour- 
née, lisse, marquée ça et là de bourrelets d'accroissement pro- 
venant de bouches successives, inclinées d'avant en arrière, 
planes ou un peu creusées en haut. 
Long. = 15 mm.; diam. = 1 mm. 
Glypt. — Chassigny, Piepape. — ac. 

La S. serpentina, Rœm., a été dessinée incomplètement; les 
individus du Haut-Jura n'ont pas la bouche de celle-ci. 

SERPULA DESHAYESI, Goldf. [S. sulcata,'Sow. t non Lk.) 
Glypt. — Champlitte, Grandecourt. — r. 

SERPULA TRICARINATA , Sow. (non M. C, p. 634, pl. 608, 
fig. 4 (spéct), (non Goldf.). 

Glypt. — Champlitte. — r. 

Diffère de la S. corallina par sa forme plus courte, plus 
épaisse et ses carènes latérales assez bien marquées. 

SPIRORBIS CLATHRATUS, Et., Mon. Cor., p. 15. 
Dicér. — Mouille, Theuley. — ac. 

BELEMNITES ROYERIANUS, d'Orb. 
Glypt. — Champlitte. — rr. 

AMMONITES ACHILLES, d'Orb. 
Glypt. — Champlitte. — r. 
Zoanth. — Neuvelle. — r. 
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Tours subcarrés; les plis du dos commençant presque au 
fond du siphon. 

AMMONITES SUBREFRACTUS , Et. 

Petite espèce très ventrue, ronde dans le jeune âge, sans 
canal sur le dos; le dernier tour comprimé de dehors en dedans 
el réfléchi à l'âge adulte suivant une carène obtuse (très faible- 
ment ombiliquée). Des côtes continues, fortes, sortant de l'om- 
bilic, simples le plus souvent, quelques-unes bifurquées au 
huitième de la longueur totale de la côte; d'autres naissant sans 
bifurcation au même point. Loges et selles compliquées. 

Diam. = 13 mm.; ép. = 9 à 10 mm. 

Glypt. — Grandcourt. — rr. 

Cette espèce est intermédiaire entre les A. refractus, Haan, 
et A. Christoli, Baud.; elle est plus épaisse que la première, 
n'a pas de sillon extrême , et sa carène est moins tranchante ; 
elle ne paraît pas avoir les' deux carènes de la seconde et ses 
côtes sont beaucoup plus distinctes. 

CHEMNITZIA ATHLETA, d'Orb., Pal. fr., p. 59, pl. 245, fig. 1. 

Glypt. — Champlitte. — r. 

Zoanth. — Neuvelle. — r. 

CHEMNITZIA CASTOR, Et. 

Grande espèce à spire régulière, à tours élevés (rapport de la 
haut, à la larg. = 2/3), un peu renflés en haut; suture bien 
marquée et profonde , la barre de chaque tour formant un 
bourrelet assez proéminent; dernier tour peu allongé (5/12 de 
la long, totale); bouche portant en haut un léger méplat même 
avec dépression canaliculaire; pas d'encroûtement sur le reste. 
Stries d'accroissement assez marquées, peu obliques de gauche 
à droite. 

Long. = 420 mm.; diam. supér. = 34 mm.; angle spiral 
= 19°. 

Dicér. — Mouille. — r. 

Cette espèce a les tours moins convexes que la Ch. Clytia; 
1rs stries d'accroissement sont moins marquées et moins obli- 
ques; l'angle spiral est un peu plus fort; elle a les tours, la 
suture, les stries beaucoup plus accentuées que la Ch. Charcen- 
nmsis dont l'ensemble est à peu près le même. En tout, elle ne 
peut se confondre avec la Ch. Rupellensis, qui vit avec elle et 
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dont les tours sont beaucoup plus courts, La Ch. Pollux a ses 
tours moins hauts. 

CHEMNITZTA CHARCENNENSIS , Et. 

Très grande espèce conique, régulière ; spire formée de neuf 
à dix tours allongés, coniques, à peine excavés au tiers infé- 
rieur, saillants cependant sur le tour précédent; rapport de la 
hauteur à la largeur moyenne = 4/7. Test très épais, lisse, les 
stries d'accroissement très peu marquées et peu obliques; der- 
nier tour assez grand; la bouche ovale acuminée en bas. 

Long. = 16 à 17 mm ; diam. sup. = 43 mm.; angle spiral 
= 20°. 

Zoanth. — Charcenne. — ar. 

A une forme qui la rapproche de la Ch. Pollux, cette espèce 
joint des tours moins nombreux, beaucoup plus allongés, un 
test presque lisse. 

CHEMNITZTA CLÏO, d'Orb. 
Die. — Mouille. — ar. 

Cette espèce appartient à la section des Chemnitzies à canal. 

CHEMNITZTA CORALLINA , d'Orb. 
Zoanth. — Charcenne. — ac. 

CHEMNITZTA HEDD1NGTONENSIS , d'Orb. (Mclania , Sow.) 
Deux variétés, suivant que les tours sont plus ou moins 
excavés : 

Var. a. Glypt. — Chassigny. — ac. (Rœm , Ool., pl. 10, 
fig. 3). 

Var. b. Glypt. — Neuvelle. — (D'Orb., Pal. fr., pl. 244, 
fig. 3. — Desl., Soc. Norm., p. 225, pl. 12, fig. 9). 

CHEMNITZIA RTJPELLENSIS, d'Orb. 

Die. — Theuley, Mouille, Ovanches, Raucourt. — ac. 

Ne faudrait-il pas réunir à cette espèce les Ch. Cœcilia et 
Columna? elles ne paraissent en différer que comme simples 
variétés Dans la Haute-Saône, on ne rencontre jamais un 
allongement aussi grand du tour; néanmoins l'ensemble des 
caractères est tel qu'il n'est pas probable qu'il faille ériger en 
espèces les individus de cette région. 

NERINEA ARARICA , Et., Leiïi. bvunt., p. 108, pl. 9, fig. 59. 
Die. — Mouille. — ce. " ' ♦ ' 
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NERINEA CyECILIA, d'Orb. 
Die. — Mouille. — ac. 

L'espèce de la Haute-Saône es^ une variété dont les côtes 
intermédiaires sont subtuberculeuses au lieu d'être lisses. 
NERINEA CANALICULÀTA , d'Orb. 
Die. — Mouille. — rr. 

NERINEA CASTOR, d'Orb. 
Zoanth. — Ovanche. — rr.. 
Dicér. — Mouille. — ac. 

NERINEA CLIOIDES, Et., Mon. Cor., p. 41. 
Dicér. — Mouille. — r. 

NERINEA DANUSENSIS, d'Orb. 
Dicér. — Mouille. — rr. 

NERINEA DEFRANCEI, Desh. 
N. turrita, Voltz., N. nodulosa, Desl. (non Desh.). 
Dicér. — Mouille. — ar. 

NERINEA DESVOIDYI, d'Orb. 
Die. — Mouille. — ae. 

Thurmann (Lettre X, Mitth. Bern., p. 279), et après lui 
M. Contejean (Kimm., p. 240), donne cette espèce comme 
synonyme de la A r . Gosœ, Rœm.; les jeunes des deux espèces 
sont effectivement faciles à confondre, mais on n'associera 
jamais les adultes, le diamètre de la première étant constam- 
ment le double de la seconde; à la Mouille, la première atteint 
.400 mm. et un diamètre de 60 mm.; la seconde, à Chargey, a 
-350 mm. et son diamètre ne dépasse pas 45 mm. 

NERINEA ELEGANS, Th 
J Die. sup. — Theuley. — c. 

Quelques particularités sont à noter pour les individus de 
Theuley; la forme est moins pupoïde; la côte de la partie 
inférieure des tours n'a pas de tubercules et recouvre en partie 
la côte supérieure du tour précédent. 

NERINEA FUSIFORMIS, d'Orb. 

Die. — Mouille, Theuley. — ar. 

NERINEA LAUFONENSIS, Th., Lelh. brunt., p. 102. pl. .8, fïg,49. 
Die. Mouille, Ovanches. — . ae. 
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NERINEA MOREÀUANA, d'Orb. 
Zoanth. — Ovanches. — rr. 
Dicér. — Raucourt. — ac. 

NERINEA NODOSA, Voltz. 
Jahrb. 1836, p. 542; Br., ibid., p. 561, pl. 6, fig. 9, a, b 
(non d'Orb.). — Th., Le th. brunt., p. 106, pl. 8, fig. 53. — 
N. tuberculosa, Defr., Dict., pl. 34, fig. 3 a. — N. Calypso, 
d'Orb., Pal. fr., pl. 274, fig. 4-6. 
Die. — Francourt. — ce. 

L'espèce type est bien celle du Corallien et non celle de 
l'Oxfordien, comme l'a fait d'Orbigny. 

NERINEA RŒMERI, Phill*. 

(Pars) Goldf., Th. (non d'Orb., Qu.). 

Die. — Mouille (ac). — Theuley (c). — Francourt. 

Cette espèce est loin d'être certaine; Phillipi, Goldfuss, en 
créant cette espèce, y ont peut-être réuni des espèces différentes. 
D'Orbigny, après l'avoir adoptée sans les synonymes de Goldf. , 
Ta regardée plus tard comme identique à la N. fasciata, Rœm. 
(non Voltz, non Qu.). M. Quenstedt, à son tour, y adjoint une 
espèce différente qui a du rapport, il est vrai, à la seconde forme 
donnée par Goldfuss. Thurmann , qui a eu un grand nombre 
d'individus à sa disposition, prend pour type une espèce voisine 
de la N. clavus, d'Orb., mais à angle spiral plus grand (11°) et 
avec quelques côtes longitudinales, subtuberculeuses, rudimen- 
taires, le plus souvent inobservables. J'adopte ici l'opinion de 
Thurmann et j'y ajoute, pour les individus de la Haute-Saône, 
une particularité dans la présence d'un troisième pli columel- 
laire entre les deux premiers et très peu marqué, et dans une 
disposition des tours en gradins vers la partie postérieure, ce 
qui la rapproche alors de la N. scalata, Voltz. 

NERINEA RUPELLENSIS, d'Orb. 
Zoanlh. — Charcenne. — ac. 

NERINEA SUBELEGANS, Et., Cor. H.-Jura, p. 35. 
Dicér. — Charcenne. — ce. 

NERINEA SCALATA, Voltz. 
Spéc* : d'Orb., Pal. fr., p. 145, pl. 277, fig. 6. 
Petite espèce très régulière, à tours subplans, un peu en 
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gradins en arrière, couverts de côtes longitudinales très fines, 
lisses, variant de huit à douze par tour; le bord du dernier 
coupé carrément; en haut columelle peu allongée, la partie 
déclive du tour un peu convexe et couverte de quatre côtes 
assez fortes et serrées ; celles qui remontent sur la columelle 
plus fines et plus nombreuses^ 

La bouche n'est pas aussi triangulaire que l'indique d'Or- 
bigny, qui n'a eu à sa disposition que des moules. Les deux 
plis columellaires sont faibles, le labral au contraire est épais. 

Long. = 75 à 80 mm.; diam. = 27 mm.; angle spiral = 12° 
(par conséquent un peu plus fort que celui qui est indiqué dans 
la Paléontologie française). 

Die. — Mouille, Franois. — r. 

NER1NEA SCULPTA, Et. 

Die. — Mouille. — ar. 

NERINEA SEM1TURRITELLA, Et. 

Petite espèce, à angle spiral régulier, assez ouvert, non 
ombiliqué ; tours assez excavés, le haut et le bas assez saillants, 
le haut surtout; dans l'intervalle trois rangées de tubercules 
occupant presque tout l'espace; entre elles une seule petite côte 
simple ; quelquefois en haut une côte simple sur la carène 
supérieure. Bouche inconnue. 

Die. — Theuley. — rr. 

Angle spiral = 49 à 20°. 

Sans l'angle spiral aussi grand, cette espèce aurait pu être 
rapportée à la N. Cœcilia, d'Orb., en la regardant comme une 
variété dont la région inférieure des tubercules aurait disparu, 
ou aurait été remplacée par un bourrelet proéminent. 

NERINEA SUBSPECIOSA, Et. 
Cette espèce n'est probablement qu'une variété locale de la 
N. speciosa, Voltz (? d'Orb.); cependant la constance des carac- 
tères est telle qu'elle doit être prise en considération ; outre la 
couronne de gros tubercules qui terminent le tour, il y a tou- 
jours quatre côtes intermédiaires; les deux premières faibles, 
l'inférieure un peu tuberculeuse et la troisième visiblement for- 
mée de tubercules assez bien développés et situés vers le milieu 
du tour, la quatrième faible et lisse. L'angle spiral est de 25°; 
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des côtes sur la partie antérieure du dernier tour ; environ vingt 
tubercules par tour; trois plis tous obtus. 

La comparaison ici est établie avec l'espèce type de Voltz, 
qui n'est pas celle de d'Orbigny; celle-ci est plus allongée 
et a ses tours plus excavés. 

Die. — Raucourt. — ac. 

NERINEA SUPRAJURENSIS , Voltz. Th., Lelh. brunt., p. 101, 
pl. 8, fig. 47. 

Die. — Mouille, Franois. — ac. 

Thurmann , dans la description de cette espèce , prétend 
qu'elle a été indiquée par erreur dans le Kimméridien ; l'espèce 
la plus voisine de cet étage a été décrite par lui sous le nom de 
iV. Elsgaudîœ, pour laquelle il indique quelques côles le plus 
souvent inobservables qui la rapprochent alors de la N. vîsurgis. 
NERINEA THURMANNI, Et., Mon. Cor., p. 34. 

Die. — Mouille. — r. 

NERINEA TURRITELLA, Voltz. 

Jahrb. 1836, p. 317 (non Goldf., pl. 476, fig. 5). — N. sub- 
turritella, d'Orb., Prod. — N. Rœmeri, Qu. (non Goldf.). — 
N. turritella, d'Orb., Pal. fr.; Et., Leth. brunt. 

Il y a pourtant ici quelques différences avec l'individu dessiné 
dans la Paléontologie française, ou bien d'Orbigny n'a pu 
examiner les détails des ornements pris sur un jeune où la 
disposition est à peu près celle qui a été indiquée. La tendance 
des tours à être saillants en avant n'existe pas dans tous les 
individus, elle est mêmerare relativement; les côtes arrivent à 
dix depuis sept, cinq et même trois, à l'âge adulte, par le 
dédoublement de quelques intermédiaires ou non visibles d'a- 
bord ; toutes sont très faibles , même les tuberculeuses. Voici 
l'ordre de haut en bas: côte lisse, faible; côte assez faible, 
tuberculeuse ; côte très faible, lisse; côte assez grosse, tubercu- 
leuse , dédoublée , sans qu'il y ait deux côtes bien distinctes, 
suivie immédiatement d'une dépression en canal anguleux; côte 
petite, subtuberculeuse; côte très fine, lisse; côte assez forte, 
tuberculeuse; côte fine; côte subtuberculeuse. Les trois côtes 
supérieures sont plus serrées que l'indique d'Orbigny; les in- 
termédiaires de la partie inférieure sont doubles au lieu d'être 
simples. Angle spiral = 10°. 

Die. sup. — Theuley. — ce. 
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NERINEA DEPRESSA, Voltz. 

Die. — Mouille. — r. 

NERINEA URSIC1NA, Th. 

Zoanth. — Ovanches. — rr. 

Die. — Fraftcourt. — rr. 

NERINEA VERTEBRALES , Et. 

Spire régulière de vingt tours, un peu plus larges que hauts, 
quoique la coquille, soit élancée et paraisse cylindrique ; angle 
spiral =10°; tours un peu excavés avec un fort bourrelet en 
haut, surface un peu inégale, marquée seulement de stries 
d'accroissement; trois dents épaisses, espacées, avec le rudi- 
ment d'une quatrième du côté du labre. \ 

Long. = 230 mm.; diam. = 33 mm.; rapport des tours : 
larg. à haut. = 4/3. 

Zoanth. — Ovanches. — ar. 

Die. — Mouille. — rr. 

Il en est une voisine du Dicératien qui ne paraît différer de 
celle-ci que par ses tours un peu plus excavés. 

NERINEA VISURGIS, Rœm. 
Il y a à signaler plusieurs variétés suivant le développement 
des tubercules et le nombre des côtes longitudinales. 

Il y a cinq côtes principales qui sont cependant peu mar- 
quées, et deux à trois autres non constantes, ordinairement très 
fines et peu visibles, rarement presque égales aux autres; aussi 
quelques côtes sur la partie supérieure du dernier tour. 
Dicératien. — Theuley (c). — Mouille (ac). 

NERINEA BRUNTRUTANA. Th. 
Ner. Mandelslohi, Br., Goldf. — Spéc* : d'Orb., Pal. fr., 
pl. 260, et Th., Leth. bruni., p. 94, pl. 7, fïg. 39. 
Dicér. — Francourt (c). — Mouille (ar). 

ACTEONINA ACUTA, d'Orb. 
A. acuta et Dormoisana, d'Orb. — Orthostoma Moreauana, 
Buv. — Act. acuta, Et., Mon. Cor., p. 45. 
Die. — Mouille. — r. 

ACTEON CHARCENNENSIS, Et. 
Assez petite espèce, ellipsoïde, médiocrement allongée, lisse 
ou marquée de stries d'accroissement ; spire complètement 

25 
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invisible, recouverte par les tours postérieurs, le dernier seul 
constituant la partie externe. Test assez épais; bouche allongée, 
étroite ; trois dents. 

Long. = 18 mm.; diam. = 8 mm. 

Zoanth. — Charcenne. — ac. 

NATICA ALLICA, d'Orb. 

Die. — Mouille. — r. 

N AT ICA AMATA, d'Orb. 

Die. — Mouille. — r. 

NATICA CALYPSOIDES, Et.' 

Petite espèce allongée, à spire régulière composée de cinq à 
six tours bien séparés l'un de l'autre, un peu convexes; l'en- 
semble paraissant formé de deux cônes accolés par leur base ; 
dernier tour très grand, caréné sur la partie médiane; bouche 
grande, arrondie en haut. 

Long. = 20 à 21 mm.; diam. = 12 mm.; angle spiral = 58°. 

Dicér. — Mouille. — r. 

Cette espèce ne peut être identifiée à la N. Calypso de FOx- 
fordien , à cause de ses tours arrondis et non disposés en gra- 
dins et de son dernier fortement caréné et un peu plus court. 
Ce dernier caractère, sa bouche plus large et une spire plus 
longue ne la laissent pas confondre avec la Phasianella nitida 
du Corallien du Haut-Jura. 

NATICA CLIO, d'Orb. 

Zoanth. — Nouvelle. — ar. 

NATICA DEJANIRA, d'Orb. 

Die. — Mouille. — ar. 

Les formes de cette provenance laissent pourtant quelques 
doutes sur leur association à l'âge dessiné par d'Orbigny; c'est 
la figure 1 quant au test, seulement les moules ont la spire un 
peu moins allongée et les tours moins disjoints que l'indique 
la figure 2. 

NERITA CANALIFERA, Buv. 
Die. — Francourt. — r. 

NERITA SEMIPULLA, Et. 
Petite espèce lisse, assez allongée, à angle spiral régulier, 
court; trois tours lisses, convexes, le dernier très grand for- 
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mant la plus grande partie de l'ensemble de la coquille; bourbe 
en demi-cercle; bord columellaire" droit, accompagné d'une 
callosité assez large. 

Long. = \ 1 mm.; larg. = 9 mm.; angle spiral = \ 00°. 

Die. — Rau court. — rr. 

Pour la taille et l'ensemble , cette espèce se place entre les 
N. pulla et palœochoma ; elle a toutefois la spire un peu plus 
développée que ces dernières; ce caractère, joint à la différence 
de taille, doit empêcher d'associer cette espèce à celle de Rœmer. 

NERITOPSIS CANCELLATA, Gein. 
Glypt. — Champlitte. — r. 
Dicér. — Theuley, Francourt. — rr. 

PILËOLUS RADIATUS, d'Orb. 
Dicér. — Raucourt. — r. 

TROCHUS ANGULATOPLICATUS, Mû. 
Dicér. — Raucourt. — ac. 

Spéc 1 la variété à gros tubercules sur la dernière côle de 
chaque tour et surtout sur le dernier. 

TROCHUS CRASSICOSTA, Buv. 
Die — Francourt. — ac. * 

Angle spiral un peu moins ouvert cependant et taille un peu 
plus forte. 

CHÏLODONTA BIDENTATA , Et., Mon. Cor., p. 55. 
Die. — Mouille (rr). — Raucourt (ar). 

TURBO ARARICUS, Et. 
Petite espèce, fortement ombiiiquée, à spire très courte et 
partant à angle spiral très ouvert ; le dernier tour ayant une 
tendance à se détacher et muni d'un fort bourrelet; suture assez 
marquée ; test lisse, épais. 

Diam. — 18 mm.; haut. = 10 mm. 
Dicér. — Mouille. — r. 

Par son ombilic très ouvert, la grandeur relative et la ten- 
dance à la disjonction du dernier tour, cette espèce ressemble 
aux Stomatia sulcosa, d'Orb., St. corallina, Et.; elle a le test 
lisse et en outre une taille beaucoup plus forte que la dernière. 
TURBO EPULUS, d'Orb. 

Die. — Theuley, Raucourt. — ac. 
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TURBO ER1NUS, d'Orb. 
Die. — Kaucourt. — ac. 

TURBO PR1NCEPS, Rœm. 
Glypt. — Picpape, Charcenne. — r. 

TURBO SUBFUNATUS, d'Orb. 
Die. — Theuley (rr). — Raucourt (c). 

TURBO TEGULATUS, Mu. 
Die. — Francourt. — c. 

PHASIANELLA STRIATA, d'Orb. 
Glypt. — Marnay, Neuveile. — ar. 
Zoanth. — Neuvelle. — ar. 

Cette espèce est à peu près représentée exactement par les 
figures de Sowerby et de Rœmer, et par conséquent intermé- 
diaire entre les deux formes données par d'Orbigny. 

DITREMARIA DISCOIDEA, Et., Lelh. brunt., pl. 12, fig. 107. 
Die. — Mouille, Franois. — ar. 

DITREMARIA RATHIKRANA, d'Orb. 
Die. — Mouille, Theuley. — ar. 

DITREMARIA QUINQUECINCTA, d'Orb. 
Spéc* : d'Orb., Pal. fr., pl. 345, fig. 4-5. Var. à tours 
anguleux. 

Die. — ■ Raucourt. — ar. 

PLEUROTO MARIA AGASSIZI, Mû. 
Glypt. — Chassiguy, Champlitte. — ar. (Moules). 

PLEUROTOMARIA GLYPTICIANA, Et. 
Coquille assez allongée ; spire régulière formée de cinq à six 
tours élevés , fortement carénés en leur milieu et portant la 
suture assez profonde. Ornements consistant au-dessous de la 
carène en quatre côtes sensiblement tuberculeuses; le canal du 
sinus très étroit, enfoncé, situé au-dessous de la carène; au-, 
dessus de celle-ci, quatre côtes distribuées de la même manière 
et six sur la partie antérieure du dernier tour; quelquefois ces 
tubercules indécis s'allongent en côtes transverses effacées ; 
bouche subcarrée. 

Long. = 32 mm. ; diam. — 22 mm. ; dernier tour — 5/8 de 
la longueur totale; angle spiral = 65°. 
Glypt. — Champlitte. — ar. 
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PLEUROTOMARIA GRASANA, d'Orb. 
Glypt. — Chassigny. — ar. (Moules). 
Goldfuss a décrit le PL armata du Corallien d'Allemagne 
dont celui-ci est très voisin et que d'Orbigny a placé plus tard 
dans le Bajocien ; il y a à noter une différence dans l'angle 
spiral qui est plus faible. 

PURPURA LAPIERREA , Buv. 
Die. — Raucourt, Mouille. — ar. 

Probablement une variété un peu plus renflée, et où les côtes 
qui partent des tubercules sont bien distinctement dédoublées 
et coudées. 

? Glypt. — Chassigny. — r. 

PURPURA COTTEAUANA , Et. 

Assez petite espèce, allongée, ornée, formée d'un angle spiral 
un peu concave ; cinq tours creusés également, portant en haut 
huit à douze nodosités égales sur lesquelles passent des côtes 
longitudinales, saillantes, élevées, lisses, égales ; en dessous 
de ces côtes, sept à huit autres plus petites, égales, lisses, un 
peu ondulées par suite du prolongement des nodosités; dernier 
tour très grand., fortement caréné et noduleux sur la carène 
comme les tours précédents; en haut, quinze côtes de plus en 
plus petites et régulières vers la columelle, ondulées au niveau 
des tubercules. Columelle allongée, à peine aplatie; une échan- 
crure très courte; labre épais, réfléchi au dehors, étalé; des 
côtes à l'extérieur déterminant de faibles expansions. Bouche 
oblongue, en losange irrégulier. 

Long. = 27 mm.; diam. = 47 mm.; angle spiral = 58°. 

Die. — Francourt. — ar. 

CERITHIUM BUCCINOIDEUM, Buv. 

Soc. Verd. et Stat. Meuse, p. 40, pl. 27, fig. 33-34, 36-37 
(non fig. 35). 

Die. — Mouille, Theuley, Raucourt. — r. 

Dans la description de celte espèce, M. Buvignier doit avoir 
confondu les caractères de deux espèces bien distinctes par la 
disposition interne, sinon par l'aspect extérieur. L'une rentre 
dans le genre Chilodonta ; ce nom doit alors être réservé aux 
formes qui n'ont pas de plis internes à columelle simplement 
torse, à côtes transverses obliques. Ces côtes prennent plus ou 
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moins de développement, existent toujours néanmoins dans le 
jeune âge, puis se continuent régulièrement, ou bien s'effacent 
pour dégénérer seulement sur le dernier tour en bosselures 
irrégulières et non soumises à une loi. Dans le premier tour, 
il y a toujours cinq côtes transverses, subgranuleuses; sur le 
dernier on en compte dix- huit le plus souvent lisses; l'angle 
spiral est de 61 à 64°, c'est-à-dire un peu plus faible que dans 
les individus de la Meuse. 

Il y a ici deux variétés principales qui en outre sont locales : 
la première, sans plis obliques, qui est assez abondante à Theu- 
ley, Mouille, et l'autre très rare à Raucourt. 

CER1THIUM CORALLEASE, Buv., Meuse, p. 40, pl. 27, fig. 28. 

Die. — Raucourt. — ce. 

Dépasse , dans la Haute-Saône , même la taille qui a été 
donnée grossie dans la Statistique de la Meuse. 

CERITHHDI LLU1FORME, Rœm. 

Die. — Theuley, Raucourt, Mouille. — ar. 

Le nombre des côtes de cette espèce varie de cinq à neuf : 
savoir, cinq principales, les autres ordinairement très fines ou 
indiscernables, quelquefois subégales, toutes découpées par des 
côtes transverses qui déterminent à la rencontre des précédentes 
des tubercules plus ou moins nettement distincts. 

Les diverses variétés* spécifiées par M. Buvignier se re- 
trouvent dans la Haute-Saône. 

EiMARGINULA PAUCICOSTA, Et., Leth. brunt., p. 142, 
pl. 13, fig. 130. 

Die. — Theuley. — r. 

PATELLA SUBL.EVIS, Buv. 
Die. — Mouille. — rr. 

Probable au moins, à peine plus grande, la surface usée, le 
bombement antérieur non aussi marqué. 

PATELLA VOLTZI, Et. 

.Moyenne espèce, élevée, à base elliptique. Sommet faible- 
ment recourbé, en arrière , subcentral cependant et même un 
peu excentrique en avant. Surface bosselée concentriquement, 
ornée de côtes rayonnantes assez fortes surtout vers le pour- 
tour, presque nulles au sommet, alternativement inégales, ou 
deux plus faibles entre deux plus fortes; quelques-unes plus 
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développées que celles-ci distribuées sans ordre. Quelques stries 
d'accroissement bien visibles surtout vers la circonférence , 
mais ayant peu d'influence sur l'ensemble des ornements. 

Long. — 25 mm.; larg. = 20 mm.; haut. = 10 mm. 

Die. — Raucourt, Mouille. — r. 

GASTROCHŒNA OVIFORMIS, Et. 

Grosse espèce, très ventrue, courte, régulièrement ovoïde, 
bâillante supérieurement et largement ouverte à la partie infé- 
rieure jusque vers le milieu de la hauteur ; test très mince, 
marqué seulement de lignes d'accroissement bien visibles et 
saillantes surtout dans la région anale. 

Long. — 38 mm.; larg. — 27 mm.; ép. = 26 mm. 

Die. — Mouille. — rr. 

La grande taille de cette espèce, sa forme raccourcie la dis- 
tingue facilement, même de la G. crassa, Et., du Dicératien 
du Haut-Jura, qui est plus acuminée en haut et dont l'ouverture 
inférieure plus bornée s'arrête au tiers inférieur. 

PLEUUOMYA SUBELONGATA, Et. 

Assez petite espèce, allongée, droite, équivaîve, très inéqui- 
latérale ; crochets assez forts situés un peu plus haut que le tiers 
inférieur. Bord palléal droit avec une inflexion peu marquée 
vis-à-vis les crochets; bord anal tronqué, subdroit et presque 
perpendiculaire sur le bord palléal. Test marqué seulement de 
stries d'accroissement un peu ondulées; coquille assez bâillante 
supérieurement, fort peu à la région buccale. 

Long. = 33 mm.; larg. = 20 mm.; ép. = 16 mm. 

Glypt. — Champlitte. — r. 

Cette espèce appartient au type des Pl. elongata (Goldf., 
Petref., pl. 153, fîg. 4), et Pl. telllna (Ag., Myes, pl. 29, spéc* 
fîg. 6); elle a sa région anale un peu plus courte et le bord 
palléal est droit. 

PHOLADOMYA TR EMULA , Et. (Panopea, Buv.) 

Zoanth. — Champlitte, Neuvelle. — ar. 

Cette grande espèce, facile à reconnaître à ses costules fines, 
serrées, tremblées, appartient, dans les Pholadomyes, au type 
des Homomyes ; elle est très peu bâillante. 

PHOLADOMYA ORBIGNYANA, Et. 

Cette espèce est voisine de quelques formes de l'Oxfordien; 



— 356 - 

peut-être même a-t-elle été donnée comme variété de la 
Ph. parcicosta, Ag.; les crochets rétrécis supérieurement sont 
plus allongés; la région cardino-anale en est fortement excavée, 
et la coquille a un ensemble plus courbé. Ces caractères se 
retrouvent dans la Ph. ventricosa, Goldf., qui est plus aplatie 
dans la région anale. Ici le test est tellement épais que l'im- 
pression palléale a jusqu'à 1 1/2 mm. de profondeur; mais ce 
qui distingue surtout l'espèce du Corallien graylois, c'est la 
disposition de ses ornements. Ce sont des côtes concentriques, 
rondes, assez fortes, bien distinctes, égales, séparées par des 
intervalles de même largeur, un peu onduleuses, s'anastomo- 
sant même dans leur parcours, au nombre de 14 par 10 mm. 
Ces côtes deviennent plus grosses et au contact des stries d'ac- 
croissement forment un réseau en s'approchant de la région 
anale. 

Ce caractère des côtes n'a pas encore été signalé dans les 
autres Pholadomyes, si ce n'est dans la Ph. tremula, qui, pour 
M. Buvignier, est une Panopée. 

Zoanth. — Neuvelle. — ac. 

VENERUPIS JURENSIS, Et. 
V. corallensis, Buv., Meuse, p. 11, pl. 9, fîg. 32-33 (non 
V. corallina, Mer., Bas. Ber., 1840, IV, p. 94). 
Die. — Theuley. — r. 

Cette espèce, qui est rare, paraît pourtant avoir, dans la 
Haute-Saône, une taille et une épaisseur un peu plus grandes 
que celles des individus de la Meuse. 

CYPRINA ARAR1GA, Et. 

Grande espèce allongée, subrectangulaire, très épaisse autant 
que large. Crochets robustes, surbaissés sans être bien nette- 
ment contournés; lunule assez profonde, grande. Région pal- 
léale droite, un peu excavée; région anale arrondie, épaisse, 
avec une faible troncature dirigée vers la charnière ; région 
cardino-anale largement développée, convexe. Test assez épais, 
lisse dans le jeune âge, puis marqué dans l'âge adulte de quatre 
ou cinq gros plis d'accroissement, concentriques, irréguliers; 
les intervalles renflés ; ondulations sans lamedes. 

Long. = 70 mm.; larg. et ép. = 45 mm. 

Die. — Mouille. — r. 
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Les caractères internes de cette espèce n'ont pu être examinés 
avec certitude; elle a la forme des Hippopodium, mais elle 
s'en éloignerait par le peu d'épaisseur de son test. 

CARDIUM CORALLINUM , Leym. 
Zoanth. — Cbarcenne. — rr. 
Die. — Raucourt, Mouille, Theuley. — c. 

CARDIUM SEPTIFERUM, Buv. 
Die. — Raucourt. — ac. 

Ici cette espèce atteint la taille des individus du Haut-Jura. 

ISOCARDIA LINE ATA, Mù. 
Glypt. — Chassigny, Champlitte. — rr. 

ISOCARDIA JURENSTS, Et. 

Cette espèce ne diffère pas à l'extérieur de Ylsocardia trans- 
versa, Mû., qui est une Isoarca pour Bronn, Quenstedt, Oppel. 
Le genre n'étant pas le même, les deux espèces ne peuvent être 
associées; nous avons dû changer le nom d'espèce pour éviter 
double emploi avec Vlsocardia transversa, Nyst. 

Glypt. — Chassigny. — r. 

CORBIS BUVIGNERI , Desh. 
Die. — Franois. — r. 

CORBIS CONCENTRICA, Buv. 
Die. — Mouille. — r. 

CORBIS DECUSSATA, Buv. 
Die. — Mouille, Theuley. — r. 

CORBIS GIGANTEA, Buv. 
Die. — Mouille. — r. 

CORBIS SCOBINELLA, Buv. 
Die. — Mouille. — r. 

LUCINA THEVENINI , Et., Mon. Cor., p. 91. 
Zoanth. — Ovanches. — r. 

L'ensemble des caractères externes est le même que dans 
l'espèce du Haut-Jura. On remarque toutefois dans celle-ci des 
côtes internes rayonnantes aboutissant aux extrémités des im- 
pressions musculaires, et que je n'ai pas eu occasion d'examiner 
dans les individus du Corallien du Haut-Jura. 
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OPIS ARDUENNENSIS, d'Orb. (0. ezcavata, Buv., non Rœm.) 

Glypt. — Preslot, Chassigny. — ar. 

OPIS CARDISSOrDES, Defr. 

Trigonia, Lamk. — Opis, Defr. — Cardita, Goldf., Qu. — 
?0. bicarinata, Buv. 

Moule identique à celui de la Meuse, mais plus grand, un 
peu moins épais et paraissant appartenir par tous les caractères 
à VOpis cardissoidcs. Malgré la forme anguleuse de l'extérieur, 
le bord du moule est arrondi et couvert de dents fines et serrées. 
C'est bien ici l'espèce de Goldfuss, Quenstedt, qui n'est peut-être 
pas exactement celle de Defrance. 

Glypt. — Champlitte. — rr. 

OPIS LONGIROSTRIS, Et. 

Grande espèce, beaucoup plus large et même plus épaisse 
que haute, triangulaire ou prismatique quadrangulaire. Crochets 
allongés, assez peu robustes, recourbés en dedans, très rappro- 
chés. Région buccale courte, arrondie, liée à la région palléale 
par un bord presque droit, très oblique; dans la partie supé- 
rieure, un angle aigu de 60° en moyenne ; région palléale à 
angle très ouvert, l'ensemble étant élargi, presque plan et ter- 
miné à la carène supérieure latérale qui est arrondie. Les flancs 
médiocrement obliques vers la région buccale, portant vers la 
partie inférieure une seconde carène obtuse, toujours bien mar- 
quée. Ornements consistant en côtes uniformes, élevées, arron- 
dies, les intervalles de même largeur, tous croissant régulière- 
ment du crochet au bord palléal; vingt côtes dans la dernière 
moitié de la coquille, 

Long. = 30 mm.; larg. — 50 mm.; ép. = 35 mm. 

Glypt. — Chassigny, Champlitte. — . c. (Surtout les moules.) 

De toutes les espèces jurassiques de même taille et ornées de 
la même manière, celle-ci se distingue facilement par la grande 
inégalité de la hauteur et de la largeur. Elle a l'ensemble de la 
Cardita acuticariyia, Buv., mais dont les carènes seraient plus 
marquées. 

ASTARTE ARDUENNENSIS, d'Orb. 
Dicér. — Mouille. — r. 

La taille est un peu plus grande que celle qui a été indiquée 
par Zieten (Pétrif. Wurt., pl. 61, fîg. 4). 
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ASTARTE ROBUSTA, Et.. Lelh. brunt., pl. U, fig. 1. 

Dicér. — Theuley. — r. 

CARD1TA OYALIS, Qu. 

Handb., pl. 45, fig. 22. — Der Jura, pl. 93, fig. 33 et 25? — 
C. problematica, Buv., Meuse, pl. 15, fig. 18-23. 

Glypt. — Champlitte, Chassigny. — ar. 

Il est rare de rencontrer cette espèce avec test; je la possède 
intacte intérieurement et extérieurement; c'est la forme donnée 
par M. Buvignier, avec une lame très forte qui laisse une trace 
profonde sur les moules au delà de l'empreinte musculaire. 

Les deux noms ayant été donnés en même temps, j'ai adopté 
le nom proposé' par M. Quenstedt, comme ayant une valeur 
descriptive que n'a pas celui de problematica. 

MYOCONCHA PERLONGA. Et., Lelh. brmil., pl. 24, fig. 18. 

Glypt. — Champlitte. — ar. 

MYOCONCHA TEXTA , Et. 

Mytilus, Buv. (jeune). — Myoc. compressa, d'Orb., Coll. 
Bern. — ? Myt. ornatus, Rœm. 

Die. — Mouille. — rr. 

PLEUROPHORUS CORALL1NUS, Et. 

Grande espèce compriméo latéralement, large, acuminée 
vers les régions buccale et cardinale qui sont rapprochées, ar- 
rondie à l'opposé. Test très épais surtout vers la région cardi- 
nale ; impression musculaire buccale profonde, arrondie; im- 
pression anale beaucoup plus profonde encore, en tout 5 mm.; 
charnière composée de deux à trois dents cardinales à faible 
distance de l'impression buccale et d'une grande dent oblique, 
peu épaisse, atteignant presque l'impression anale; région 
palléo-anale très développée. 

Long. = 95 mm.; larg. = 65 mm. ; ép. du moule = 30; 
test compris = 35 mm. 

Glypt. — Champlitte. — ar. 

Avec une charnière qui rapproche cette ospèce du genre des 
Astartes, elle s'en éloigne par sa forme qui est celle d'une 
Myoconcha ou d'un Hippopodium ; la charnière n'en est pas 
la même; quoique le genre Pleurophorus soit encore peu 
connu, ce sont ses caractères qui s'accordent le mieux avec 
ceux de notre espèce. 
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TRIGON1A COSTATULA, Qu. 

Trig. costata, Leym , Aube, pl. 10, fig. \% (non Sow.). — 
Trig. Meriani fpars), d'Orb. (non Ag.). — Trig. costata silicea 
ou costatula, Qu., Der Jura, p. 759, pl. 93, fig. 4. 

Glypt. — Chassigny. — r. 

TRIGONIA JULII, Et., Leth. brunt., pl. 25, fig. 3. 
Zoanth. — Neuvelle. — rr. 

NUCULA 

Zoanth. — Neuvelle. — rr. 

ARCA FRAC TA, Goldf. 
Dicér. — Mouille. — r. 

ARCA JANIROIDES, Et. 
Petite espèce voisine de YArca Janira, d'Orb. (A. pectinata, 
Mii., non Phill.); elle en diffère par ses crochets plus rappro- 
chés de la région buccale, par sa forte carène lamelleuse, par la 
partie supérieure de la région anale qui est droite et même 
concave, par l'absence complète de côtes rayonnantes sur le 
corselet; les côtes sur les flancs croissant en grandeur, du bord 
buccal à la carène, tout en restant fines. 
Long. — 12 mm.; larg. et ép. = 7 mm. 
Die — Theuley, Raucourt. — r. 

ARCA OPPELT, Et. 
A. reticulata, Qu., Der Jura, pl. 93, fig. 11 (non Gmel., 
Phill., M'Coy). 

Glypt. — Champlitte. — r. 

1SOARCA EMINENS, Qu. 
Glypt. — Champlitte. — ac. 

Cette espèce est treillissée , quoique son test siliceux donné 
par M. Quenstedt soit lisse. 

ISOARCA TEXATA, Mu. 

Glypt. — Chassigny, Champlitte. — ar. 

Taille un peu plus forte que celle des individus représentés 
par Goldfuss, ainsi que de ceux du Haut-Jura, et aussi un peu 
plus renflée. 

ISOARCA TUMIDA , Mû, 
Grande espèce quadrilatère , très ventrue , beaucoup plus 
épaisse que large. Crochets très développés, larges, peu éloignés 
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l'un de l'autre, dont l'extrémité recourbée se trouve vers le 
quart inférieur. Régions buccale et anale subcarrées, arrondies; 
région palléale droite ou excavée. Charnière longue, assez pro- 
fonde, portant 26 à 27 dents dont celles du milieu sont les plus 
grandes, sans cependant être bien différentes des autres. Surface 
couverte d'un treillis très fin et très serré. 

Long. = 52 mm.; larg. = 35 mm.; ép. = 45 mm. 

Glypt. — Chassigny. — ar. 

Cette espèce se distingue facilement de VI. eminens, par son 
épaisseur, sa moindre largeur, l'ensemble de ses crochets mé- 
dians; elle a ces mêmes crochets plus robustes, une épaisseur 
plus grande et une largeur moindre que 1*1. inflata, Et., du 
Dicératien du Haut-Jura. 

MYT1LUS FALC1FORMIS, Et. 

Assez grande espèce, large, très épaisse, assez régulièrement 
trigone en profil comme en coupe, les flancs aplatis ou même 
concaves. Crochets faibles, peu recourbés. Région anale large- 
ment plane, presque droite; bords palléal et anal à angle très 
aigu; région buccale à peine en carène au bord de la coquille, 
l'ensemble excavé avec un renflement court près du crochet ; 
région cardinale liée à la région anale par un angle obtus 
arrondi. Ornements consistant en côtes très fines et très nom- 
breuses, égales, lisses, un peu tremblées, se dichotomisant 
plusieurs fois, passant sur la carène et devenant plus nom- 
breuses sur le méplat palléal. 

Long. — 40 mm.; larg. = 28 mm.; ép. = 27 mm. 

Zoanth. — Ovanches. — r. 

Cette espèce a la forme du M. falcatus, Mu., avec des cro- 
chets un peu plus obtus, et les ornements du M. subpectinatus, 
d'Orb. (M. pectinatus, Sow., Goldf., non Lk.). Munster indique 
la coquille comme lisse, serait-ce le résultat d'une erreur? Il est 
beaucoup plus épais, moins large et de plus grande taille que 
la M. triquetrus, Buv., qui n'est peut-être avec celui-ci qu'une 
variété ou des âges différents de la première espèce. 

MYTILUS MER1ANI, Et. 
Grande espèce, allongée, très épaisse; crochets arrondis, 
étroits; région anale large, peu courbée, oblique; région anté- 
rieure bien développée, étalée, plus ou moins creusée; les 



— 362 — 

flancs arrondis et séparés de cette partie antérieure par une 
forte carène très obtuse. Test lisse , marqué seulement et non 
uniformément de lamelles d'accroissement assez serrées. 

Long. — 90 à 100 mm.; larg. — 45 mm.; ép. — 40 mm. 

Zoanth. — Champlitte, Neuvelle. — ■ ac. 

Zoanth. sup. (zone des Khipidogyres). — Champlitte. — rr. 

Cette espèce a la forme des M. sublœvis, Goldf., il/, jurensis, 
Mér., Mod. gigantea, Qu., elle est plus arquée que la première 
qui ne peut au reste conserver son nom; elle est beaucoup plus 
épaisse et moins anguleuse que la seconde; sa carène est plus 
antérieure et sa forme plus triangulaire que dans la troisième. 

MYTILUS SEMICUNEATUS, Et. 

M. cuneatus, Gold., Petref., p. 177, pl. 131, fîg. 6 (nonSow., 
d'Orb., non PbilL). 

Petite espèce subcylindrique, arquée, un peu moins dévelop- 
pée toutefois sur la région cardino-anale que l'indiquerait la 
figure donnée par Gol-dfuss. 

Long. — 30 mm.; larg. — 24 mm.; ép. = 25 mm. 

Glypt. — Champlitte. — rr. 

LYTHOPHAGUS BUYIGNERI. Et., Mon. Cor., p. 113. 
Zoanth. — Champlitte. — r. 
Dicér. — Mouille. — r. 

LYTHOPHAGUS INCLUSUS , Pict. 
Modiola, Phill. — ? Desl., d'Orb. — Mytilus gradatus, Buv. 
— Lithodomus siliceus, Qu. — ? Lithod. lœvigatus, Pusch. — 
Lithod. socialis, Th. 

Zoanth. — Champlitte. — r. 
Dicér. — Mouille. — r. (Variété.) 

Cette espèce paraît subir quelques variations suivant le dé- 
veloppement plus ou moins grand de sa région anale qui peut 
s'étaler en spathule ou rester assez étroite; l'espèce se recon- 
naîtra à l'ensemble qui a la forme d'une pointe unique obtuse 
et à la disposition des ornements qui consistent en petites côtes 
concentriques, lisses, régulièrement espacées, indépendantes 
des lamelles d'accroissement. La longueur ordinaire de cette 
espèce est de 25 à 27 mm ; j'y rapporte une forme du Dicératien 
delà Mouille qui est un peu plus grande et qui atteint jusqu'à 
38 mm, 
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LITH0P3AGUS INORNATUS, Et., Mou. Cor., p. 112 

Dîcér. — Mouille, Francourt, Theuley. — c. 

LITHOPHAGUS MINUTUS, Et. 

Très petite espèce, renflée, ovoïde, allongée, aussi épaisse 
que large. Crochets forts et contournés et par suite région car- 
dinale enfoncée; test assez épais, garni de fortes rides d'ac- 
croissement assez régulières; une carène allant du crochet au 
bord, accompagnée d'un canal assez étroit. A partir de cette carène 
quatre ou cinq côtes rayonnantes, obtuses, larges, prenant 
naissance au sommet et suivies d'un petit nombre d'autres à 
peine visibles , espacées , arrivant perpendiculairement à la ré- 
gion palléale. 

Long. = 6 mm.; larg. et ép. = k mm. 

Glypt. — Grandecourt. — r. 

Cette espèce n'est pas un jeune, et en outre elle ne peut se 
confondre avec aucune autre ni même avec le L. inornatus, le 
plus voisin à cause de l'enfoncement de la région cardino-anale 
et des ornements du test. 

DICERAS ARIETINA, Lk. — Et., Mon. Cor., p. 115. 
Die. — Mouille. = c. 

DICERAS MINOR, Desh. 
Zoanth. — Ovanches. — rr. 

Cette espèce, dont je n'ai vu qu'un individu usé, doit être 
inscrite avec doute. 

DICERAS SINISTRA, Desh. 
Die. — Mouille. — ac. 

Cette espèce atteint ici même une plus grande taille que la 
précédente ; elle s'en distinguera toujours par ses proportions 
inverses et par la différence d'adhérence dans les valves. 

DICERAS URSICINA, Th., Leth. brunt., pl. 30, fig. 3. 
Zoanth. — Ovanche. — r. 
Die. — Raucourt, Mouille. — r. 

AYICULA ARARICA, Et. 
Assez grande espèce, inéquilatérale, inéquivalve, très ven- 
true, très oblique, irrégulière, fortement tranchante cependant 
dans la région anale. Sur la valve gauche la plus grande, trois 
ou quatre côtes assez saillantes, en carène irrégulière; sur la 
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droite, deux côtes obtuses séparées par un méplat; ces deux 
côtes en carène accompagnées de deux dépressions qui font 
paraître la valve. Fortes stries lamelleuses d'accroissement. 
Charnière très développée; l'aile supérieure longue, presque 
en ligne droite avec l'inférieure qui est assez courte. 

Long. = 35 mm.; larg. = 42 à 45 mm.; ép. = 31 mm. 

Zoanth — Ovanches. — r. 

Cette espèce appartient au type des Av. Gesneri, Av. modio- 
laris; elle est beaucoup plus épaisse que celle-ci et son aile 
cardino-anale est plus développée. 

PINNA SEMIGRANULATA, Et. 

Cette espèce a la taille de la Pinna granulata; ses flancs 
sont plus arrondis; la région pallo-buccale est par conséquent 
moins tranchante; la région ligamentaire est droite et fait un 
angle assez ouvert avec l'axe de la coquille presque droit avec 
le bord buccal ; la partie postérieure forme donc une expansion 
assez grande ; le test est constitué et orné de la même manière. 

Glypt. — Champlitte. — r. 

TRICHITES GIGANTEUS, Qu. — Et., Leth. brunU, pl. 28. fig. 4. 

Zoanth. — Champlitte, Neuvelle. — c. 

LIMA PERRONI, Et. 

Très grande espèce, assez épaisse, équivalve, subéquilatérale, 
à peu près aussi longue que large, fortement ailée; l'aild supé- 
rieure grande (65 mm.), très lamelleuse, épaisse, formée de 
nombreuses couches superposées plus ou moins irrégulières. 
Neuf côtes droites, triangulaires et un peu tuberculeuses dans le 
jeune âge, puis promptement aplaties, à bords arrondis, à peine 
élevés de 2 mm.; au-dessus du fond, des intervalles qui ont à 
peu près la même largeur que les côtes. 

Long. = 200 mm.; larg. = 200 à 220 mm.; ép. = 75 mm. 

Zoanth. — Champlitte. — c. 

LUI A CORALLINA , Th., Leth. bruni, pl. 33, fig. 6. 

Intermédiaire aux L. elongata et subantiquata, mais les côtes 
moins nombreuses, plus droites, plus larges; ornements de la 
L. semicircularis ; area faiblement carénée. 

Die. — Theuley. — r. 
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LIMA PECTIN1F0RMIS, Br. 
Glypt. — Champlitte. — r. 

LIMA SEM1E LOIN GATA , Et., Lelh.brunt., pl. 32, fig. 4. 
Glypt. — Chassigny, Marnay. — ar. 
Zoanth. — Neuvelle. — r. 

LIMA GRANDIS, Rœm. 
Plagiostoma lœmusculum, Sow. — Lima, Sow. 
Glypt. — Champlitte, Chassigny. — ar. 
Grande espèce à intervalles ponctués en haut et striés en bas, 
à nombre de côtes variables, plus ou moins fines, ce qui déter- 
mine au moins deux variétés et fait supposer comme nécessaire 
la réunion de celle-ci au Plag. lœmusculum; les côtes sont 
plus marquées et plus onduleuses. 

LIMA PERRIGIDA, Et., Lelh. bruni., pl. 33, fig. 1. 
Glypt. — Champlitte, Charcenne. — ac. 

LIMA PYXIDATA, Et., Mon. Cor., p. 128. 
Glypt. — Chassigny. — rr. 

LIMA OVALIS, Desh. 
Glypt. — Champlitte. — rr. 

LIMA SUBGLABRA, Et. 
Assez grosse espèce, très ventrue, fortement lunulée ; côtes 
plus étroites que les intervalles, très finement striées; des 
ponctuations seulement vers le crochet; carène arrondie. 
Long. — 40 mm.; larg. — 45 mm.; ép. = 26 mm. 
Glypt. — Preslot. — ar. 

LIMA TUMIDA, Rœm. — Et., Lelh.brunt., pl. 34, fig. 3. 
Die. — Mouille. — r. 

PECTEN ARARICUS, Et., Lelh. bruni., pl. 35, fig. 3. 
. Glypt. — Champlitte. — r. 

PECTEN ARTICULATUS, Schl., Goldf., Th., Et. (non d'Orb.) 
Deux variétés plus ou moins longues ; dans la première, les 
côtes sont un peu plus espacées, et il naît entre celles-ci d'autres 
plus petites, réduites à un mince filet ou presque aussi déve- 
loppées que les principales. La valve inférieure, plus plane que 
l'autre, a ses côtes doubles, quelquefois tellement serrées qu'il 
y a seulement une simple rainure entre chacune. 

26 
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Long. = 42 à 50 mm.; larg. = 55 mm.; ép. — 11 mm. 

Glypt. — Chassigny, Champlitte (ce). — Charcenne (r). 

Dicér. — Mouille. — rr. 

PECTEN COMATUS, Mû. (P. Virdunensis, Buv.) 

Glypt. — Chassigny, Champlitte, Neuvelle. — ac. 
PECTEN GLOBOSUS, Qu. (P. Moreauanus, Buv.) 

Glypt. — Champlitte, Chassigny, Charcenne. — ac. 

PECTEN LAURiE, Et., Mon. Cor., p. 131, et Lelh.brunt., pl. 35, fig. 6. 

Dans la chaîne du Jura, on peut distinguer de cette espèce 
trois variétés qui sont locales et même exclusives : 

Var. a. Très écailleuse; côtes additionnelles bien dévelop- 
pées. - — (Haut-Jura) ; 

Var. b. Côtes bien séparées quoique doubles; côtes addition- 
nelles peu marquées. — Jura bernois. — Jura graylois (Cham- 
plitte, Grandecourt) ; 

Var. c. Côtes à peine dédoublées , pas d'additionnelles ; 
écailles rares el distantes. — Chassigny (Haute-Marne). 

Celte dernière variété touche au P. biplex, auquel l'a sans 
doute réunie M. Buvignier; le P. subarmatus, Mû., serait une 
autre variété extrême à côtes égales. 

Glypticien. — Champlitte, Grandecourt, Chassigny. — c. 
PECTEN 1NTERTEXTUS, Rœra. 

Nord.OoL, suppl., p. 27, pl. 18, fig. 23. — ? P. collineus, 
Buv., Meuse. 

Grande et belle espèce, à peu près circulaire, et dans le jeune 
âge plus longue que large, assez peu épaisse; flancs régulière- 
ment convexes, couverts de côtes faibles, saillantes, lamelleuses, 
les unes rayonnantes (3b à 36), un peu flexueuses, bien mar- 
quées vers les crochets, obtuses vers la circonférence; les autres 
concentriques, plus saillantes et plus lamelleuses, s'élevant per- 
pendiculairement au test sur une hauteur de 2 mm. quelquefois, 
plus distantes que les premières, disparaissant vers la circonfé- 
rence sans que les intervalles aillent beaucoup en croissant. 
Ailes très développées, subégales, atteignant presque en lon- 
gueur le diamètre de la coquille. 

Long. = 100 mm.; larg. = 95 mm.; ép. = 25 à 28 mm. 

Glypt. — Champlitte. — rr. 

Zoanth. — Neuvelle. — r. 
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Le P. Michaelensis, Buv., Meuse, pl. 32, est voisin de cette 
espèce surtout dans le jeune âge ; plus tard les côtes dispa- 
raissent et le test devient écailleux; les ailes aussi seraient plus 
courtes. Postérieurement ( Soc. géolog. , XIII), M. Buvignier 
a réuni celui-ci au P. collineus de l'Oxfordien, qu'il regarde 
comme différent de l'espèce de Rœmer. Ce n'en est peut-être 
qu'une variété. 

PECTEN PERSÏR1CTUS, Et. 

Assez petite espèce , un peu plus large que longue , pou 
épaisse, régulièrement arrondie dans la région palléale; région 
buccale postérieure portant un faible méplat au milieu duquel 
s'élève l'aile ; ce méplat n'existe pas ou est à peine marqué sur 
l'autre aile; celles-ci inégales. Ornements consistant sur la 
valve supérieure en quarante côtes de trois tailles différentes; 
cinq plus grandes et entre celles-ci six côtes alternativement 
inégales et sensiblement plus faibles; près des ailes les côtes 
sont égales. Sur toute la longueur des côtes , des écailles 
obtuses, très nombreuses, formées de la réunion de deux ou 
trois stries d'accroissement; ces écailles continuées en saillie 
sur l'aile et se croisant avec cinq ou six côtes rayonnantes 
partant du crochet. 

Long. = 23 mm.; larg. = 26 mm.; ép. = 5 mm. 

Dicér. — Theuley. — r. 

Le P. strictus, Mû., n'a que des stries d'accroissement ou 
seulement des écailles sur les côtes principales; l'ordre des 
côtes intermédiaires ne paraît pas être le même. 

PECTEN OCTOCOSTATUS, Rœm. — Et., Leth.brunt., pl. 35, fig. 7. 

Glypt. — Ghamplitte, Neuvelle. — c. 
Zoanth. — Neuvelle. — ac. 
Dicér. — Mouille. — rr. 

Il y a pourtant à noter quelques différences qui donnent lieu à 
deux variétés : dans la première, la valve supérieure est forte- 
ment bombée, les côtes médianes sont arrondies (Glypticion, 
Zoanthairien) ; dans la seconde, la valve supérieure est moins 
convexe, les côtes médianes sont aplaties, et là seulement 
existent ou apparaissent les fines côtes rayonnantes déjà signa- 
lées par Rœmer (Ool., p. 2I2j, qui, avec les stries d'accroisse- 
ment, forment un treillis serré, borné, il est vrai, au crochet. 
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Il y a huit côtes d'un côté et sept de l'autre ; ce qui a fait 
aussi donner le nom de septemcostatus à cette espèce ; le pre- 
mier nom ayant l'antériorité et étant aussi descriptif que celui-ci, 
a été adopté ici. 

PECTEN SCHNAITE1MENSIS , Qu. 

Glypt. — Champlitte. — ac. 

C'est exactement la forme du Haut-Jura. 

PECTEN SOLIDUS, Rœm. 
Glypt. — Champlitte. — r. 
Dicér. — Mouille. — r. 

PECTEN SUBSP1NOSUS, Schl. 
Glypt. — Chassigny. — rr. 

Les individus du Corallien de la Haute-Saône, comme ceux 
du Haut-Jura, sont sensiblement plus petits que ceux de l'Ox- 
ford ien. 

PECTEN SUBTEXTORIUS, Mû. 
Var. à écailles un peu moins nombreuses et moins serrées. 
Glypt. • — Champlitte, Charcenne, Marnay. — ac. 

PECTEN V1MINEUS, Sow. 

Dicér. — Mouille. — r. 

CAR-PENTERIA EUDESI, Et. 

Grande espèce, étroite, elliptique, équilatérale , la valve 
supérieure uniformément convexe , couverte de larges côtes 
rondes, espacées, au nombre de quatorze à quinze; les oreil- 
lettes assez étroites se confondant en partie avec la coquille. 
Accroissements successifs marqués vers l'âge par le relèvement 
du bord, ce qui détermine quatre espèces de sillons concen- 
triques depuis le milieu jusqu'au bord. 

Long. = 85 mm.; larg. = 95 mm. 

Dicér. — Mouille. — r. 

CARPENTERIA OSTREIFORM1S , Et., Mon. Cor., p. 137. 
Die. — Mouille. — r. 

CARPENTERIA SEMIVTRGULARJS, Et., Mon. Cor., p. 136. 
Dicér. — Mouille. — r. 

HINN1TES VELATUS, d'Orb. 
Glypt. — Chassigny, Champlitte; — r. 
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SPONDYLUS DEJECTUS, Et , Mon. Cor., p. 138. 
Dicér. — Mouille. — rr. 

SPONDYLUS TENUÏSTRIATUS, Mû. 
Goldf., Petref., p. 94, pl. 105, fig. 3, a, b. — Hinnites, d'Orb. 
Glypt. — Champlitte, Chassigny. — ar. 
Cette espèce appartient bien certainement aux Spondyles; 
M. Quenstedt a attribué au Sp. aculeiferus une valve infé- 
rieure (Der Jura, pl. 92, fig. 17) qui n'est peut-être pas autre 
que celle-ci. 

SPONDYLUS SUPRARARICUS, Et. x 

Grande espèce , plus large que longue , un peu irrégulière ; 
région apiciale fortement constituée; dents bien marquées, 
hautes, longues, les deux internes moitié plus courtes que les 
autres et beaucoup plus faibles; cavités correspondantes sur la 
valve adhérente; entre celles-ci, des saillies qui égalent presque 
les dents principales; empreinte ligamentaire étroite et pro- 
fonde aboutissant intérieurement à une dépression du test cir- 
culaire et profonde; impression musculaire faible, subcentrale. 

Long. = 65 mm.; larg. = 90 mm.; ép. = 30 à 35 mm.; long, 
des dents — 20 mm. 

Die. — Theuley. — r. 

ATRETA IMBRICATA, Et. 

Mon. Cor., p. 141, et Leth. bruni., pl. 42, fig. 8. 

Glypt. — Chassigny, Champlitte. — ce. 

OSTREA ALL1GATA, Et. 
Gryphea, Qu , Der Jura, p. 752, pl. 91, fig. 25. — ■ Ostrea, 
Et., Leth. brunt., pl. 40, fig. 7. 
Glypt. — Champlitte, Grandecourt. — rr. 

OSTREA SOLITARIA , Sow. - Et., leth. brunt.. pl. 40, fig. 4. 

Cette espèce est toujours facile à reconnaître à ses grosses 
côtes; elle comprend deux variétés suivant qu'elle est arrondie 
ou allongée; la première forme est abondante à Belfort, Por- 
rentruy ; la seconde se retrouve plutôt dans la Haule-Saône. 

C'est alors la forme de YO. clUustrata, Pusch., ou YO. gre- 
garea, Sow., pl. 111, fig. 2 (non fig. 1 ), un peu moins étroite 
pourtant. 

Dicér. — Mouille. — r. 
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OSTREÀ DILATATA, De&h. [Gnjphea, Sow., non Serres.) 

Glypl. — Champlitle. — r. 

OSTREA D1SCOIDEA, Et. 

Très grande espèce, plane, circulaire, mince, très largement 
fixée, le plus souvent par toute sa valve inférieure, alors régu- 
lièrement circulaire, en général un peu oblique; test assez 
épais, à lamelles bien marquées seulement sur les bords. Char- 
nière large, faiblement contournée; empreinte ligamentaire à 
peine creusée; empreinte musculaire assez forte, très rappro- 
chée de la charnière ; près de celte dernière, deux apophyses 
internes, élevées. 

Long, et larg. — 120 à 140 mm.; ép. = 30 à 40 mm. 

Glypl. — Champlitte, Preslol. — c. 

OSTREA RASTELLARlS, Mù. — Et., Leth. bruni., 
pl. 39, fig. 11. 

Glypl. — Champlitle, Neuvelle. — c. 

Zoanth. — Neuvelle. — c. 

OSTREA PULL1GERA , Goldf. (non d'Orb.) 

Zoanth. — Neuvelle. — - ar. 

Dicér. — Mouille. — ac. 

OSTREA SUBNANA , Et., Lelh. bruni., pl. 39, fig. 4. 

Glypl. — Champlitte, Grandecourl. — c. 

OSTREA SUBORB1CULARIS, Rœra. — Et., Leih.brunt., 
pl. 38, fig. 4. 

Glypl. — Champlitle. — ar. 

Dicér. — Mouille. — ce. 

OSTREA VALLATA, Et., Leih.brunt. 

Glypl. — Champlitle, Marnay, Grandecourt. — ar. 

Peul-êlre n'est-ce là qu'une variété fixée de l'O. rastellaris ; 

la coupe en est triangulaire et il n'y a pas de côtes du côté anal 

PLACUNOPSIS JURENSIS, Rœm. 

Placuna, Nord. OoL, p. 64, pl. 16, fig. 1 (non Morris et 
Lycoll). — Anomya, d'Orb. 

Celle espèce se dislingue par ses côtes rayonnantes très 
nombreuses et très fines, subégales; celles des individus du 
Corallien du Haul-Jura (Pl. regularis, Et.) sont plus grosses 
et bien moins nombreuses. Cette espèce atteint ici une taille un 
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peu plus forte et est plus ovale que l'indique la figure donnée 
par Rœmer. 
Glypt. — Champlitte. — r. 

Peut-être cette espèce n'est-elle pas autre que YOrbicula? 
radiata, Ph., York., p. 130, pl. 4, fig. 12 fOrbiculoidta, d'Orb.) 

ANOMIA NERINEA, Buv. 
Dicér. — Theuley. — r. 

TEREBRATULA HOURGUËTÏ, Et., Leih.brunt., pl. 41, fig. 25. 
Glypt. — Champlitte. — ac. 

TEREBRATULA INSIGNIS, Schub. 
Glypt. — Champlitte, Chassign} r . — ac. . 
Dicér. — Mouille. — r. 

TEREBRATULA R ET I FERA , Et. 
Mon. Cor., p. 150, et Leth/brunt., pl. 41, fig. 11, a, b, d. 
Glypt. — Champlitte. — r. 

TEREBRATULA DORSO-CURVA, Et., Leih.brunt., 
pl. 41, fig. 12, et fig. 11 c. 

Forme un peu moins grande que la précédente, à petite 
valve plus plane; crochet très robuste, fortement recourbé, 
appuyé même sur la petite Talve et par suite occultant complè- 
tement le deltidium ; surface réticulée très obtuse ; les filets 
rayonnants plus fius que dans la forme précédente, comme 
épineux de deux en deux. 

Glypt. — Champlitte. — r. 

TEREBRATULA MORAVICA , Glock. 

Die. — Mouille. — c. 

WALDIIEIMIA DELEMONTTANA, Opp. — Et., Leih.brunt , 
pl. 42, fig. 2. 

Glypt. — Chassigny, Champlitte, Neuvelle. — c. 

MEGERLEA PECTUNCULOIDES , Opp. 
Glypt. — Chassigny, Champlitte. — r. 

MEGERLEA PECTUNCULUS, Opp. {Terebvalula, Schi.) 
Glypt. — Chassigny, Champlitte. — r. 

THECIDIUM ANT[QUUM, Mû. 
Glypt. — Chassigny, Champlitte. — c. 
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THECIDIUM 

Autre espèce de la même provenance. 

RHYNCONELLA PECTUNCULOIDES , Et. 
T. concinna, Roera., non d'Orb. — Ry. pectunc, Et , Leth. 
brunt., pl. 42, fig 3. 
Glypt. — Champlitte, Chassigny. — ac. 

RHYNCONELLA PINGUIS, Opp. 

Tereb., Rœm. — T. corallina, Leym. — Rhy. inconstans 
(pars), d'Orb. — Rhyn. pinguis, Opp. — Et., Leth. brunt., 
pl. 42, fig. 5. 

Dicér. — Mouille. — c. 

RHYNCONELLA. SUBLENTIFORMIS , Et. 
Ter. lentiformis, Rœm., non Woodw. — Rhy. sublent., Et., 
Leth. brunt., pl. 42, fig. 7. 
Glypt. — Champlitte. — ac. 

CRAMA JURENSIS, Et. 
Crania corallina, Qu., Der Jura. p. 749, pl. 91, fig. 20. — 
Non fig. 19. — Non Siph. corallina Handb., pl. 35, fig. 13. 
Glypt. — Chassigny, Sacquenay. — rr. 

CRANIA POROSA, Mû. 
Glypt. — Chassigny. — rr. 

STOMATOPORA INTERMEDIA, Br. 
Aulopora, Mù., Goldf. — Alecto, d'Orb. — Stomatopora, Br. 
Glypt. — Chassigny. — r. 

BERENICEA ORBICULATA , d'Orb. {Cellepora, Goldf.) 
Glypt. — Champlitte, Chassigny. — ac. 

HETEROPORA GRADATA, Et. (Beptomullicava, d'Orb. 
Espèce de très grande taille, voisine de YHet. capilliformis 
par la régularité de ses tubes, tous uniformément rayonnants 
et non groupés en faisceaux; la surface est convexe, et les 
accroissements successifs s'en remarquent très bien dans toutes 
les coupes. 

Dicér. — Mouille, Franois. — ac. 

ACANTHOPORA HAIMEI, Et , Mon. Cor., p. 164. 
Glypt, — Chassigny. — r. 
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PR0E0SC1NA EXPANSA , Et. 

Espèce très mince et très étendue , formée de lames trian- 
gulaires, étroites, contournées, naissant dans tous les sens et 
recouvrant presque entièrement la surface sur laquelle elle est 
parasite. Cellules de grande taille, à peine marquées sur la 
surface par un renflement de la partie médiane, relevées à 
l'extrémité, distribuées sans ordre, au nombre de cinq ou six 
sur l'extrémité des expansions ; les intervalles un peu plus 
grands que le diamètre de la cellule. 

Diam. de la colonie = 20 à 30 mm.; intervalles des péri- 
s tomes, près de 1 mm. 

Glypt. — Chassigny. — r. 

PYGURUS BLUMENBÀCHI , Ag. 
Clypeaster, K. et D. — Pygurus, Ag., Cott., ? Wright. — 
Et., Leth. brunt., pl. 43, fig, 1. 
Zoanth. — Neuvelle. — ac. 

PYGURUS HAUSMANNI, Ag. 

Clypeaster, K. et D. — Pygurus, Ag., Cott., Des., Et. — 
Pyg. Icaunensis, Cott. 

Cette espèce, dans le, Dicératien de la Haute-Saône, atteint 
une taille énorme : elle a 152 ram de long sur 145 mm de large. 

Dicér. — Mouille. — r. 

Zoanth. — Neuvelle. — r. 

PYGURUS PENTAGONALÏS, Des. 
Clypeaster, Ph., York., p. 127, pl. 4, fig. 24. — Des., Syn. 
Ech. y p. 314. 

Grande espèce pentagonale, très aplatie, le sommet subcen- 
tral, la partie antérieure élargie, prolongée postérieurement en 
un rostre assez faible; surface supérieure à peine convexe, un 
peu acuminée au centre; ambulacres pétaloïdes, larges, renflés 
dans la partie médiane en une saillie assez élevée ; l'extrémité 
du pétale étant à un peu moins de 10 mm du bord. Appareil 
apicial étroit, fortement stellé, les pores oviducaux placés assez 
loin entre les ambulacres; le corps spongiforme occupant tout 
l'espane situé entre les extrémités de ceux-ci et au fond d'une 
petite cavité du sommet. Surface inférieure presque plane. Lon- 
gueur de l'ambulacre antérieur = 8 mm.; des autres = 1 0 mm. 
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Long. — 72 mm.; larg. = 77 mm.; ép. = 13 mm. 
Glypt. — Champlitte. — rr. 

La forme anguleuse et aplatie de cette espèce la distingue 
très nettement. La réduction donnée par Phillips a sans doute 
trompé M. Desor, qui l'indique comme de petite taille. M. Wright 
a exprimé lui-même les doutes de l'association qu'il avait faite 
à celle-ci de l'espèce du Bajocien ; c'est pourquoi elle n'a pas 
été donnée en synonyme. 

HYBOCLYPUS WRIGHTI, Et. 

Grande espèce assez peu élevée, elliptique, à bords ondulés 
par suite d'un léger renflement des ambulacres et du milieu des 
aires interambulacraires; la partie postérieure entre les ambu- 
lacres partagée en trois parties égales par deux carènes. Sommet 
aigu, à l'extrémité d'une carène tranchante, excentrique en 
avant, située vers les 2/5 de la longueur. Les ambulacres anté- 
rieurs droits, étroits, les postérieurs plus larges, un peu flexueux. 
Périprocte situé au fond d'un profond canal arrivant au sommet, 
rétréci en bas, un peu au-dessus du milieu de la longueur, puis 
s'élargissant en spatule jusqu'au bord. Face inférieure pulvi- 
née par le renflement des interambulacres. Péristome grand, 
circulaire, profondément situé; les ambulacres logés dans des 
espèces de canaux, surtout les antérieurs. Granulation sans 
ordre, fine surtout supérieurement. 

Long — 55 mm.; larg. — 48 mm.; ép. = 18 mm. 

Zoanth. — Neuvelle. — r. 

Cette espèce se distingue par sa grande taille, sa forme ellip- 
tique assez régulière et l'inégalité des ambulacres. 

NUCLEOPYGUS ICAUNENSIS, Des. (Desoria, Cott.) 
Dicér. — Mouillé. — rr. 

Cette espèce atteint ici une taille plus grande que celle qui a 
été indiquée jusqu'à présent : long. — 35 mm.; larg. = 31 mm.; 
ép. — 21 mm. 

HOLECTYPUS CORALLINUS, d'Orb. 
Zoanth. — Neuvelle. — rr. 
Dicér. — Mouille. — rr. 

PYG ASTER UMBRELLA, Ag. 
Zoanth. — Neuvelle. — ac. 
Dicér. — Mouille. — r. 
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Les quatre rangées de tubercules ambulacraires qui sont 
indiquées comme caractère de cette espèce, cessent presque au 
pourtour et il n'y a plus que quelques tubercules espacés jus- 
qu'au sommet; le périprocte est très grand et occupe les trois 
quarts de l'espace compris entre le sommet et le bord. Nous 
avons donné l'appareil buccal : Leth. brunt., pl. 45, fig. 6. 

STOMECHINUS GERMINANS, Ph. 
Cette espèce n'est probablement qu'une variété du St. linea- 
tus; néanmoins la large dénudation du milieu des interambu- 
lacres, le renflement, la saillie des ambulacres lui donnent une 
physionomie toute particulière; en outre, les tubercules parais- 
sent plus forts et plus uniformes que dans les St. lineatus et 
perlatus. 

En adoptant ici l'avis de M. Desor, j'ai voulu constater la 
présence de cette forme, en même temps que lui assigner une 
taille plus grande que celle qui a été indiquée : dans la Haute- 
Saône, les grands individus ne sont pas rares. 

STOMECHINUS LINEATUS , Des. 
Glypt. — Chassigny, Picpape, Champlitte. ce. 
Zoanth. — Neuvelle. — ac. 

MAGNOS1A NODULOSA, Des. 
Zoanth. — Champlitte. — rr. 

GLYPTICUS HIEROGLYPHICUS, Ag. 
Glypt. — Chassigny, Champlitte, Charcenne, Picpape. — c. 

GLYPTICUS SULCATUS, Des. 
Glypt. — Chassigny, Champlitte. — r. 
Dicér. — Mouille. — rr. 

Très probablement cette espèce n'est qu'une variété de la 
précédente. 

ACROC1DARIS NOBILIS, Ag. 
Zoanth. — Charcenne. — r. 
Dicér. — Mouille. — r. 

PSEUDODIADEMA HEMISPHERICUM , Dos. 
Dicér. — Theuley. — r. 

PSEUDODIADEMA MAMILLANUM , Des. 
Cidaritcs, Rœm. — Diadema, Ag. — Diad. spinosum, Ag. 
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— Diad. Davidsoni. Wright. — Pseudodiadema, Des., etvar. 
Et., Leth. brunt. f pl. 47, fig. 1 (D. pr inceps, Th.). 
Glypt. — Chassigny, Champlitte. — ar. 

HYPODIADEMA PIDANCETl, Et. 

Voisin de YH. Bonjouri dont il diffère par sa taille plus 
grande, sa surface plus aplatie, ses interambulacres plus grands 
relativement et par suite les tubercules plus gros. Ces mêmes 
caractères le séparent de YH. florescens, dont la taille est sen- 
siblement la même. 

Diam. = 21 mm.; haut. = 9 mm. 

Glypt. — Champlitte. — r. 

DIPLOPODIA SUBANGULARIS, M'Coy. {Cidaris, Goldf.) 

Glypt. — Champlitte, Neuvelle. — c. 

Zoanth. — Neuvelle. — ar. 

HEMICIDARIS GRENU LARIS, Ag. 

Glypt. — Chassigny, Champlitte, Neuvelle. — c. 

Zoanth. — Neuvelle. — c. 

HEMICIDARIS INTERMEDIA, Forb. 

Zoanth. — Charcenne,- Neuvelle. — ac. (Test et radioles.) 

Dicér. — Theuley, Mouille. — ac. (Radioles ) 

Les radioles atteignent jusqu'à 120 et 130 mm., plus grandes 
encore que celles d'Angleterre. 

PSEUDOCIDARIS RENOIRI, Et. 

Petite espèce déprimée; ambulacres très étroits, flexueux, 
ayant près do la bouche deux rangées de trois semitubercules 
petites, alternes; plus haut, de même taille que les granules. 
Dans les interambulacres, deux rangées de cinq tubercules, les 
extrêmes très petits et se touchant presque par leur cercle 
scrobiculaire ; granulation intermédiaire fine et peu abondante. 
Tubercules très renflés, larges, portant même à la base un repli 
qui rend à peu près insensible l'enfoncement du scrobicule ; 
mamelon de petite taille, perforé et crénelé. Lignes de pores 
non enfoncées. Péristome assez étroit ; appareil apicial bien 
développé; périprocte grand, circulaire. 

Haut. = 15 mm.; diam. = 25 mm. 

Glypt. — Champlitte. — r. 

Il faut citer comme voisins de cette espèce les Ps. Thurmanni, 
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Quenstedti, ararica; la première a ses tubercules plus rares 
surtout en haut, ses cercles scrobiculaires distants; la seconde 
les a encore plus rares et plus grands; la troisième esl plus 
petite. 

CIDARIS CERVICALIS, Ag. 

Glypt. — Champlitte, Chassigny, Charcenne, Picpape, Mar- 
nay. — c. 

Zoanth. — Neuvelle. — c. 

CIDARIS COR01NA TA , Goldf. 

Glypt. — Chassigny, Champlitte. — ar. 

C'est le test tel qu'il a été décrit par M. Desor qui est surtout 
indiqué ici; les radioles sont rares et non très caractérisés. Ils 
le sont beaucoup moins que ceux du Spongitien du Haut-Jura, 
où cependant ne se rencontre jamais la forme aplatie et munie 
de gros tubercules comme celle qui est plus spécialement si- 
gnalée ici. 

CIDARIS FLORIGEMMA, Ph. (C. Blumenbachi, Mu.) 
Glypt. — Chassigny, Champlitte. — c. 
Zoanth. — Charcenne. — c. 
Dicér. — Theuley. — ar. 

CIDARIS GEMMIFERA, Et. 

C. Bkmenbachi, Qu , Der Jura, p. 727, pl. 88, fîg. 63 (non 
Mù., non Des., nonCott.). 

Grande espèce renflée , relevée , plane en haut et en bas ; 
ambulacres étroits, très peu flexueux, ornés de deux rangées 
de semitubercules, inégaux entre eux vers la bouche, entre 
lesquels se placent sur le pourtour quelques granules distribués 
en une ou deux séries ; zones porifères assez larges et profondes. 
Interambulacres larges, régulièrement convexes, portant chacun 
deux rangées de sept à huit tubercules rapprochés, à mamelons 
assez grands, tous fortement crénelés. Scrobicule profond, 
elliptique; cercle scrobiculaire à peine distinct, les granules qui 
le forment n'étant pas très différents de ceux du reste du test; 
granulation intermédiaire , abondante, horizontale. Apophyses 
internes près de la bouche, pyramidales, très épaisses. 

Diam. — 70 mm.; haut. — 45 mm. 

Zoanth. — Neuvelle. — r. 

Ce n'est pas le C. Blumenbachi, dont les radioles, comme l'a 
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dit M. Quenstedt lui-même, n'ont pas encore été rencontrés en 
Souabe. 

CIDARIS M AR G IN ATA, Goldf. 
^ Glypt. — Champlitte, Preslot. — r. 

Nous rapportons à cette espèce un individu de très grande 
taille qui offre en même temps une affection morbide assez 
extraordinaire. Une lésion de l'enveloppe cutanée a eu lieu en 
même temps sur deux interambulacres, ce qui a empêché le 
développement des tubercules sur la partie gauche de ces aires; 
les plaques coronales sont aussi développées que les autres; 
seulement les tubercules n'existent pas ou sont à peine marqués, 
tandis que tout le reste est couvert d'une granulation identique 
à celle de la surface L'autre partie de l'aire est constituée 
normalement, à l'exception toutefois d'un des tubercules infé- 
rieurs qui est double dans un même scrobicule. Cette lésion ne 
paraît pas avoir d'influence sur le reste du test. 

Ce Cidaris a la taille du C. Drogiaca; il a des tubercules 
complètement lisses et est acurniné au sommet. Il diffère du 
C. marginata type, par sa taille beaucoup plus grande, par 
son dernier grand tubercule placé à droite; l'ambulacre aussi, 
par sa surface en bandelette unie, offre une légère différence. 
Cependant il est à remarquer que dans la figure même du 
Petrefacta Germaniœ, les tubercules, aussi nombreux, sont 
disposés de la même manière: Il n'est guère possible d'attri- 
buer cette circonstance à une erreur de dessin ; ce serait donc 
à cette forme que devrait rester le nom de C. marginata , qui 
ne serait pas ainsi celui à qui on l'attribue généralement. 
M. Perron, à qui j'ai communiqué ces particularités, a regardé 
comme spécifiquement distinct l'unique individu sur lequel elles 
portent. J'aurais adopté le nom qu'il a bien voulu lui imposer 
(C. Etalhni), si, avec sa rareté, cette espèce n'offrait pas' un 
cas pathologique qui a pu avoir quelque influence sur l'ensemble. 

CIDARIS OCULATA, Ag. 
Glypt. — Champlitte. — r. 

CIDARIS PARANDIERI, Ag. 
C. aspera, Ag. — Cid. histricoides , Qu. — Cid. Blumen- 
bachi, Cott., non Mù. 
Glypt. — Champlitte. — r. 
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M. Cotteau admet comme -évident au point de vue zoologique 
que le test est plus important que les radioles, ce qui n'est pas 
au point de vue géologique. Il transporte les radioles donnés 
sous le nom de C. Parandieri, au test du C. Blumenbachi, 
dont les radioles redeviennent ceux du C ftorigemma. L'incon- 
vénient qui peut en résulter dans les citations, nous a fait con- 
server de préférence celui de C. Parandieri, pour lequel aucun 
doute ne peut exister. 

C1DARIS SUEVIGA, Des 

Glypt. — Champlitte. — rr. 

Un individu de cette espèce s'est trouvé accompagné d'un 
radiole long, grêle, cylindrique, couvert de côtes épineuses. 
(Long. = 30 à 40 mm.; diam. = \ 1/2 à 2 mm.) Il est tfn peu 
plus petit que celui du C, histricoides , Qu. , rapporté par 
M. Desor au C. Parandieri. 

RABDOCIDARIS MITRATA , Des. 

Glypt. — Champlitte. — rr. 

La seule différence avec la figure du Der Jura se montre 
dans la compression du radiole; peut-être, s'il était moins rare, 
trouverait-on une forme identique. 

RABDOCIDARIS OPPELI, Des. (C. nobilis, Qu., non Goldf.) 
Dicér. — ■ Theuley. — r. 

RABDOCIDARIS TRICARINATA , Des. 
Zoanth. — Charcenne. — rr. 

DIPLOCIDARIS DESORI , Des. 
Cidaris giganteus, Qu., Handb. (non Ag.). — C. giganteus 
Desori, Qu., Der Jura. — Rabdocidaris giganteus, Des., Syn. 
— Rab. Desori, Des., Syn. Suppl. 
Zoanth. — Neuvelle. — ar. 

Je possède cette magnifique espèce intacte, avec ses radioles 
qui sont semblables à ceux du Rabd. alternans; la forme gé- 
nérale est très surbaissée, et il est très probable en outre que 
les D. gigantea et alternans ne doivent former avec celui-ci 
qu'une seule espèce. 

Les oreillcltes buccales internes sont formées par des lames 
larges et hautes qui atteignent une dimension de 18 mm. de 
large sur 10 de haut. 



DïPLOCIDARïS GIGANTEUS, Des. 

Radioles. — Cid pustulifera, Ag., Cott., Qu. — Dipioci- 
daris...., Des. 

Ces radioles sont toutefois un peu plus grêles que ceux du 
Synopsis, et les tubercules inférieurs sont plus rares. Ils ne 
sons donc rapportés à cette espèce que provisoirement. 

Glypt. — Champlïtte, Preslot. — r. 

CERIOCRINUS MILLERI, Rœra. 

Encrinites, Schl. — Apiocrinites , Goldf. — Ceriocrinus, 
Rœm., Des. — Millericrinits, Des. 

Glypt. — Champlitte. — rr. 

CERIOCRINUS GREPPINI, Opp. - Et., Lelh. bnmt., pl. 49, fig 18 

Glypt. — Champlitte, Grandecourt. — r. 

APIOCRINUS ROYSSIANUS , d'Orb. (A. rolundus (pars), Goldf., 
pl. 56, fig. 1, T.) 

Glypt. — Champlitte. — ar. 

Zoanlh. — Charcenne. — ar. 

Je cite cette espèce quand d'Orbigny la donne du Corallien 
inférieur de Besançon; M. Desor (Crin., p. 8) prétend, au 
contraire, que l'A. Royssianus n'habite point le Jura suisse, et 
l'appelle peut-être Ap. rotundus, en lui donnant pour synonyme 
VAp. Parkinsoni, SchL, que d'Orbigny place beaucoup plus 
bas. Comme je n'en connais que quelques débris, j'emploie 
provisoirement le premier nom en rejetant toutefois les syno- 
nymes indiqués dans le Prodrome, et je l'applique en particulier 
aux articles épais , à canal étroit et à surface d'articulation 
composée de gros rayons. 

APIOCRINUS POLYCYPHUS , Mer. 

Millericrinus, Des. — Apiocrinus, Mér. (Ges. v. Bas., 1849, 
p. 29). — Et., Leth. brunt., pl. 49, fig. 6. 

Glypt. — Champlitte, Marnay. — ar. 

Zoanth. — Neuvelle. — ar. 

MILLERICRINUS ALTERNATUS, d'Orb. 

Glypt. — Virey. — r. (Débris de tiges.) 

M. Desor attribue ces formes de tiges au M. Milleri. 
MILLERICRINUS BEAUMONTANUS , d'Orb. 

Glypt. — Champlitte. — r. {Tiges et calice.) 
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Cette espèce est difficile à distinguer dos M. Nodotanus, sca- 
laris, Dudressieri; il y a des individus tout à fait indécis et qui 
lient ces trois espèces; quant aux tiges non suffisamment con- 
servées, il est presque impossible de les -classer. 

MILLERICRINUS DESORI, Et. 

? Ap. rosaceus (pars), Goldf., Petref., pl. 56, fig. 3, c, d 
(non MuUer). — M. rosaceus, Des. (non Schl.? non d'Orb., Qu.) 

Calice renflé, conique, assez rapidement ouvert, à profil à 
double courbure, peu élevé; cavité interne conique, subpenta- 
gonale par des cavités creusées près de la jonction des pièces 
qui sont rebordées en dedans; canal étroit et cylindrique sans 
dilatation ni rétrécissement; dents d'engrenages très fines. 

Diam. = 45 mm.; haut. = 25 mm. 

Zoanth. — Neuvelle. — rr. 

Cette espèce se retrouve aussi dans le Jura; nous en connais- 
sons un beau calice venant de Seillières (Coll. Bonjour). 

MILLERICRINUS DUDRESSIERI, d'Orb. 
Glypt. — Champlitte. — r. 

MILLERICRINUS ECHINATUS, d'Orb. 
M. echinatus, aculeatus, horridus, d'Orb. — M, echinatus, 
Br., Et. — M. aculeatus, Pict. 

Glypt. — Champlitte, Grandecourt, Chassigny. — ce. 

MILLERICRINUS NODOTANUS, d'Orb. 

Glypt. — Champlitte. — c. (Tiges et calices.) 

Les spécimens de la Haute-Saône examinés ici ne sont pro- 
bablement que des variétés de cette espèce; la base en est plus 
étroite ; les ornements internes ne sont pas les mêmes non plus; 
du reste ils paraissent assez extraordinaires dans les figures 
données par d'Orbigny. 

MILLERICRINUS TH1RRIAT , Et. 
Calice de grande taille, conique, allongé par un bon nombre 
d'articles élargis de la tige (10 à 4 2); le calice peu haut, sub- 
cylindrique, conique; les pièces à peu près deux fois plus larges 
que hautes et très épaisses, de manière à rétrécir beaucoup la 
cavité interne qui est subpentagonale , creusée aux sutures; 
une saillie continue, assez élevée, rayonnante, placée au milieu 
des pièces; les parois de cette cavité d'abord verticales, un peu 

27 
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creusées en dessous sur une hauteur de 42 mm., puis promp- 
tement horizontales ; canal large, à profil en zig-zag. 

Dîam. — 48 mm.; haut, (pièces basales et interm.) — 20 mm.; 
basâtes = 24 sur 1 1 mm.; interméd. = 26 à 27 sur 9 mm. 

D'Orbigny ajoute encore les espèces suivantes : 

MILLERICRINUS CONICUS, d'Orb. — Crin., p. 52. — Charaplitte. 

— MUNSTERANUS, d'Orb. — Crin., 54. — Champlt*. 

— DUBOISANUS, d'Orb. — Crin., 61. — Mont. 

— DILATaTUS, d'Orb. - Crin., 63. — Mont. 

— HORRIDUS, d'Orb. — Crin., 88. — Courcuire. 

— TUBERCULATUS, d'Orb. - Crin., 91.— Champlitt. 
PENTACRINUS AMBLYSCALARIS, Th., Leth. brunt., pl. 49, fig.22. 
Gîypt. — Champlitte. — c. 

Zoanth. — Gharcenne. — ac. 

EUGENIACRINUS HOFERI , Qu. 

Glypt. — Champlitte. — rr. 

HELOTUS. (Genre de place douteuse.) 

Sécrétion basale conique plus ou moins élevée , simple d'a- 
bord et terminée en pointe, puis se dédoublant dans l'accrois- 
sement par le dépôt de nouvelles couches distinctes entre elles 
et formant un certain nombre de cônes un peu plus élevés dont 
toutes les bases se confondent. Sur la surface, des stries ou 
esquilles rayonnantes, irrégulières, ne se correspondant pas 
toujours et arrivant néanmoins du sommet à la circonférence. 
Animal inconnu. 

Il n'est guère possible, pour le moment, d'indiquer les affi- 
nités de ces formes que nous avons cru devoir ériger en genre 
et qui n'est pas cependant sans valeur, car il en existe depuis le 
Lias inférieur jusqu'au Kimméridien supérieur, avec des carac- 
tères constants et les formes de chaque étage sont parfaitement 
distinctes. M. Quenstedt, qui a étudié avec tant de soin le Jura 
du Wurtemberg, a déjà signalé deux espèces du Lias, sous le 
nom de Nagelkalk; seulement il les regarde comme des con- 
crétions calcaires, cristallines (Der Jura, p. 304), empâtant 
même des coquilles. Cette dernière indication ne s'est jamais 
vérifiée dans la Haute-Saône. 
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HELOTUS STUTZI, Et. 

Grande espèce très déprimée; sommet pointu avant dédou- 
blement; puis quand celui-ci a lieu, les sommets rapprochés les 
uns des autres et peu séparés, de sorte que le tout semble for- 
mer une masse compacte. 

Diam. de l'individu simple = 1 § mm ; ép. à la pointe = 2 mm . 

Diam. des séries = 30 sur 20 à 22 mm ; ép. = 3 mm . 

Zoanth. — Neuvelle. — ar. 

Je possède de beaux individus de cette espèce trouvés tous 
sur les valves de la Pholadomya Orbignyana. 

Les Polypiers inscrits dans la liste ont été tirés de l'Intro- 
duction à l'étude des Polypiers de M. de Fromentel; les ni- 
veaux les plus cerlains sont indiqués par le signe (X), et les 
moins par celui-ci (+). Les seuls changements introduits sont 
les suivants : 

Dendrohelia, Et., Ray.Montb., 1861. — Psammohelia, Fr., 
Int., 1861. 

Ellipsosmilia, Et., Mon. Cor., 1859. — Epismilia, Fr., 
Int., 1861. 

Dendrogyra. — Rien dans le texte de Y Introduction n'in- 
dique qu'avant cette publication les espèces coralliennes attri- 
buées à ce genre se trouvaient citées dans la Monographie du 
Corallien du Haut-Jura, 1859, 2 e partie, p. 56. 

Stylina. — Il est très douteux que les espèces de ce genre 
soient aussi nombreuses dans les localités indiquées, surtout à 
Charcenne, où. au milieu d'une faune, remarquable il est vrai, 
existent plutôt des variétés que des espèces réelles. 

Les espèces placées dans le genre Cyathophora sont rappor- 
tées par M. de Fromentel au genre Cryptocœnia que nous 
croyons inutile, changement en outre tout à fait indépendant 
des raisons qui peuvent faire transporter le premier dans les 
Tabulés. Les deux espèces données sous le nom de Michelinia 
ne sont sans doute pas autres que Cyathophora ; le Mich. 
corallina a dû changer de nom pour éviter double emploi de 
celui-ci. 

Montlivaultia. — Même remarque que plus haut pour les 
Stylincs. En outre, les Montl. dispar et cytinus ont été inscrites 
deux fois chacune dans des catégories différentes et avec des 
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descriptions qui ne sont pas non plus tout à fait les mêmes. Il 
reste à savoir quelles sont les formes qui doivent conserver les 
noms proposés. 

Latiphyllia. — Nous avons indiqué ailleurs (Mon. Cor. Supp., 
p. 9) que la Lat. insignis doit n'être qu'une Thécosmilie. 

Microphyllia et Latimeandra. — Ces deux genres créés par 
d'Orbigny ont été incomplètement décrits, mais par les espèces 
qu'ils renferment, il est possible d'arriver à les circonscrire, en 
joignant toutefois au dernier le genre Comophyllia qui n'en est 
qu'un état particulier. MM. Milne Edwards et J. Haime ont 
placé toutes les espèces de ces genres dans le seul genre Lati- 
meandra qui ne contenait guère alors que des Microphyllia, et 
qui a été reproduit limité de même dans Y Introduction citée 
plus haut. Mais comme il y a des espèces qui possèdent les 
caractères des vrais Latimeandra et Comophyllia, le genre 
Chorisastrea a été créé pour elles, division déjà indiquée et 
nom inutile, puisqu'il y en a d'autres. Nous avions autrefois 
signalé dans nos Rayonnes du Corallien, p. 106, la nécessité 
de séparer les deux genres. 

Microsolena. — Les Dimorpharea ne sont qu'un état parti- 
culier de ce genre. Nous avons inscrit les M. exvansa et Gress- 
lyi t si abondantes dans tout le Jura : la première a trois cycles 
(Ray. Montb., 1860, pl. 6, fig. 26) qu'une erreur a réduit à 
deux dans le texte des Rayonnes; la seconde a 32 cloisons et 
en outre une certaine régularité dans la disposition des calices; 
c'est la Dimorpharea Kœchlini de M. de Fromentel, mais ce 
n'est pas celle de J. Haime qui en a 48, et dont par conséquent 
les cloisons sont beaucoup plus fines. Depuis longtemps, Thur- 
mann avait attribué à cette espèce le nom de Agâricia Gresslyi, 
et la dédicace doit en être conservée. 

COBÀLIA JUEENSIS, Et. 
Mon. Cor,, p. 1 32. — Spong., p. 140 , pl. 1 , fig. 2-3. — 
Leth. brunt., pl. 58, fig. 24. 
Dicér. — Theuley, Mouille. — c. 

EUDEA PERFORATA , Et. 
Spongites, Qu. — Eudea, Et., Leth. brunt., pl. 58, fig. 25. 
Glypt. — Champlilte, Marnay. — ac. 
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EUDEA PERRONI, Et. 

Espèce en tube court, épais (quelquefois double), cylindrique; 
siphon étroit; tissu assez grossier ; oscules grands, subcircu- 
laires, irréguliers, sans bordure. Périenchyme grossier arrivant 
jusqu'à 3 mm. du bord. 

Long, = 10 à 13 mm.; diam. = 11 mm.; diam. des oscules 
= 1 1 /2 à 2 1 /2 mm. 

Glypt. — Gatey. — r. 

Cette espèce se distingue facilement de la précédente par sa 
forme plus courte, plus renflée et par ses oscules plus grands. 
PAREdDEA APERTA, Et. 

Grande espèce, courte, épaisse, largement fixée, puis un peu 
rétrécie et dilatée ensuite pour se terminer en cône très obtus; 
tissu assez fin, mais percé sur la convexité supérieure de gros 
pores de 1/2 mm. ou un pou plus ; les autres très petits. Canal 
central large (6 mm.), creusé sur la parois de sillons verticaux 
au nombre de douze environ, assez profonds, où viennent 
aboutir les pores. 

Haut. = 15 mm.; diam. = 20 mm. 

Zoanth. — Charcenne. — r. 

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la Scyphia pyri- 
formis, Goldf. (Petref., pl. 35, fig. 10), rapportée avec doute 
aux Jerea par d'Orbigny (Prod. T, p. 390). La forme en est un 
peu différente, avec une taille plus faible, ensuite les pores 
paraissent moins grands. Il serait possible cependant que, 
mieux connue, elle ne dût en être séparée que comme variété 
locale. Dans tous les cas, sa place n'est pas dans les Jerea. 
PAR EUDEA ARARICA, Et. 

Espèce de moyenne taille, cylindrique, irrégulière, mame- 
lonnée plutôt que formée de barillets superposés. Tissu fin , 
pores et porules peu inégaux; peu de pores osculiformes ; canal 
assez étroit, en haut quelques sillons rayonnants, courts, peu 
profonds, simulant unn étoile. Bourrelets épithécaux à la base. 

Long. moy. = 25 mm.; diam. = 9 mm. 

Glypt. — Champlitte. — ac. 

L'espèce dont elle se rapproche le plus est la P. corallina 
du Haut-Jura; celle-ci a le tissu un peu moins fin, plus régulier 
et en outre elle n'a pas au sommet de rudiment d'étoile qui fait 
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tendre la P. ararica ver* les Cnemidium. La p. Bronni est 
plus grande et a le tissu plus grossier; cette dernière espèce ne 
paraît pas exister aux environs de Gray. 

PAREUDEA G1GANTEÀ. Et. 

Très grande espèce subcylindrique, à peine irrégulière, for- 
mée d'un tissu fin assez uniforme, avec des pores de très petite 
taille, parmi lesquels un certain nombre seulement plus grands. 
Canal central étroit, cylindrique ou un peu comprimée. 

Long. = 100 mm.; diam. = 35 mm.; diam. du canal = 8 
sur 10 mm. 

Glypt. — Champlitle. — rr. 

PAREUDEA PRISMAT1CA, Et., Leth. b> tint., pl. 59, fig. 1. 

Glypt. — Champlilte. — r 

PAREUDEA GRACILIS, Et. 

Siphonocœlia elegans, Fr. (non Se. elegans, Goldf., Pareu- 
dea, Et.). — Par. gracilis, Et., Ltth. brunt., pl. 58, fig. 30. 

Glypt. — Champlilte. — ar. 

Cette espèce est de plus grande taille, à diamètre plus fort et 
a le tissu plus fin que la suivante; il se pourrait que ce ne fut là 
qu'une variété. Cependant comme elle est constante en forme 
dans le Jura bernois, nous l'avons adoptée comme espèce. 
PAREUDEA PUNCTATA, Et. [Spongîles, Qu.) 

Glypt. — Champlitle. — r. 

PAREUDEA TUMIDA, Et. 

Grosse espèce, ventrue, épaisse, subglobuleuse; tissu très 
fin ; pores et porules peu inégaux ; canal étroit, un petit méplat 
sans canaux au sommet; base large avec bourrelet. 

Haut. — 20 mm ; diam. = 22 mm ; diam. du canal = 2 1 l% mm . 

Glypt. — Champlilte. — r. 

Cette, espèce a le canal moindre, le tissu plus fin, est plus 
courte, plus épaisse que la P. conoidea, Et., du Glypticien du 
Haut-Jura; on n'y remarque pas non plus de rudiments de 
canaux. 

MAM1LLIPORA RADICIFORMIS, Et. {Sraphia, Goldf.) 

Petite espèce tubuleuse, conique, à tissu grossier, à surface 
latérale très irrégulière. Epithèquo épaisse occupant les trois 
quarts de la longueur. 

Glypt. — Champlilte. — r. 
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TREMOSPONGIA PARANDIERI, EL, Mon. Cor., p. US. 

Dicér. — Theuley. — rr. 

TREMOSP.ONGIA SAUTIERI, Et. 

Assez petite espèce , hémisphérique ou assez élevée suivant 
la nature de la surface d'attache ; tissu assez fin ; oscules rares 
(2 à 3), irréguliers, quelquefois étoilés par l'écar tellement des 
parois au sommet de mamelons assez proéminents. Bourrelet 
épithécal à la base. 

Diam. = 10 à 12 mm.; ép. = 8 mm. 

Glypt. — Champlitte. — ar. 

Zoanth. — Charcenne. — ar. 

Cette espèce se distingue de la précédente par sa taille 
moindre, ses oscules plus rares portés sur de courts mamelons 
et a son tissu plus fin. 

CONISPONGIA THURMANNI, Et., Mon. Cor., p. 150. 

Glypt. — Chassigny, Champlitte. — rr. 

ASTROSPONGIA CORALLINA, Et. 

Cnemidium pyriforme, Mich. (non Reuss.). — Cn. rotula, 
Mich. (non Goldf.). — Enaulofungia corallina et globosa, Fr. 
— Astr. corallina, Et., Leth., pl. 59, fig. 8 et 9. 

Glypt. — Champlitte, Charcenne, Marnay. — ce. 

ASTROSPONGIA COSTATA, Et. (ÂrhUleum, Goldf.) 

Glypt. — Champlitte. — rr. (Trois sur une Térébratule.) 
CERIOSPONGIA PROLTFERA, Et. 

Espèce de petite taille, en lame peu épaisse, d'un tissu fin; 
pores inégaux, assez étroits; étoiles peu développées en dia- 
mètre, sur un mamelon peu sensible, formées de six à huit 
rayons le plus souvent bifurques, peu profonds, arrondis, 
aboutissant à une petite dépression; un bourrelet épithécal à la 
base et sur le pourtour. 

Diam. des étoiles = 5 à 6 mm. ; de l'ensemble = 23 à 30 mm. 

Glypt. — Champlitte. — r. 

SÏELL1SP01NGTA HYBRIDA, Et., Leth. brttnt., pl. 59, fig. 6. 

Espèce simple, munie d'une étoile à sillons peu profonds, 
mais allongés et aboutissant à une cavité centrale large et très 
peu marquée. 

Glypt. — Champlitte. — ar. 
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TETRASM1LTA COK ALLTNA , Fr. 

Gi)yt. — Champiitte, Marnay. — r. 

Genres DKSilOSPONGIA et DiDES.AIOSPONGIA. 

Les caractères de ces genres sont d'avoir une dépression 
centrale ou plusieurs dépressions, au fond de laquelle ou des- 
quelles viennent aboutir en cercle les pores abducteurs. Le 
cercle de pores et la cavité tiennent évidemment lieu d'oscules, 
à ce point même qu'il est difficile d'en séparer certaines Tre- 
mospongia ou Sparsispongia. 

Aucune liaison n'existant entre les espèces simples et com- 
posées, deux genres sont ici indiqués : le type des espèces 
simples est le Spongites semicinctus cribratus, Qu., Der Jura, 
p. 695, pl. 84, fig. 5-6; celui des espèces composées, le 
Didesmosp. Thurmanni, Et., Leth. bruni., pl. 59, fig. 3. 

DESMOSPONGIA IMPRESSA, Et. 
Petite espèce , subconique, arrondie, présentant en haut une 
petite dépression centrale; tissu assez grossier; pores inégaux; 
huit à dix pores osculiformes en cercle sur les bords de la 
cavité ; les pores du centre plus grands que les autres, mais non 
accompagnés de pores secondaires. Une courte épithèque à la 
base. 

Diam. et haut. — 10 mm.; diam. de la dépression = \ mm. 
Glypt. — Champlitte. — r. 

AMORPHOSPONGIA MULTISTRATA , Et. 

Assez petite espèce conique, elliptique, composée de nom- 
breuses couches minces superposées (1/2 à 1 mm.), peu débor- 
dantes visibles par le contournement du bord ou par le dépla- 
cement irrégulier de ces mêmes couches. Tissu vermiculé très 
fin; pores égaux, à peine ça et là quelques-uns servant d'oscules 
rendus apparents par la tendance à la disposition en étoile des 
pores voisins. 

Haut. — 25 mm.; diam. = 18 sur 22 mm. 

Zoanth. — Charcenne. — ar. 

Glypt. — Marnay. — r. 

Cette espèce ne doit pas pouvoir entrer dans les Bryozoaires, 
dont elle se rapproche par la régularité de son tissu. 
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SÉ#UA]* T IE1¥. 

SAURIEN. 

Dent de petite taille, conique, oblique , comprimée ; pas de 
racine visible ; les deux faces latérales sont assez régulièrement 
convexes; la partie antérieure est subtranchante ; la postérieure 
tronquée, plane. Des plis rayonnants alternativement inégaux. 

Haut. =12 mm. ; larg. à la base = 12 mm. ; plus haut, au 
quart de la haut. = 8 mm.; ép. = 4 mm. 

Ast. sup. — Oyrières. — rr. 

GAMMA RUS?? 

Nous attribuons à quelque espèce de ce genre, ou des genres 
voisins, des tubulures faites dans la vase lors du dépôt; ces 
tubulures sont longues de 100 mm et ont un diam. de 2 ij2 am ; 
ces canaux existent parfois à demi-creusés sur les épiclines et 
descendent ensuite plus ou moins perpendiculairement à la 
surface. Il en est cependant parmi eux qui paraissent tapissés 
d'une couche calcaire, avec des rudiments de cloisons horizon- 
tales. Il serait donc possible que ces tubes dussent leur existence 
à des espèces d'un autre genre. Nous avons déjà signalé plus 
haut, que dans Tune d'elles nous avions rencontré une valve de 
taret. Nous croyons donc devoir signaler cette double cause 
probable. 

SERPULA FLACCIDA , Mû. 
Ast. — Ecuelle. — rr. 

Nous ne voyons aucune différence avec celle du Corallien. 

SERPULA SEMIANGULARIS, Et, 
Diffère de la S. quinquangularis , en ce qu'elle est moins 
promptement élargie et que, à partir d'une certaine distance 
(20 mm.), les carènes deviennent obtuses. 
Ast. — Ecuelle. — r. 

GALEOLARIA LACHES1S, Et., Lelh bruni., pl. 60, fîg. 34. 
Ast. — Oyrières. — ac. 

NAUTILUS GIGANTEUS, d'Orb. 
Ann. Se. nat., 1825, V, p. 220, pl. 6, fig. 3. — Ter.jur., 
p. 163, pl. 36, 40, fig. 4-6. — Th., pl 1, fig. 2. — N. gigas, 
Kéf. — N. dorsatus, Rœm., p. 79, pl. 12, fig. 3. 
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Ast. — Ecuelle. — rr . 

Ast. sup. — Oyrières. — rr. 

AMMONITES ACHILLES , d'Orb. 
Taille et ornements de la pl. 207, fig. 1-2. 
Ast. — Auvet. — rr. 

AMMONITES SEMIG1GAS , Et. 

Cette espèce, qui a la forme et la taille de VA. gigas, paraît 
en différer par son dos plus caréné, la plus grande largeur des 
tours et l'amincissement de ceux-ci vers l'ombilic; on compte 
dix-huit nodosités obtuses au pourtour de celui-ci. La croissance 
est plus rapide que dans l'espèce précédente, et par suite le 
nombre des tours moindre. 

Diam. = 300 mm. ; ép. = 120 mm. ; larg. du dernier tour, 
1/3 ou plus du diam. total. 

Ast. inf. — Vars. — rr. 

R1SSOA GRANULUM . Et. 

Très petite espèce, pupoïde, à spire subrégulière, composée 
de quatre tours fortement convexes, le dernier pas beaucoup 
plus grand que les autres et comme un peu détaché. Sur chaque 
tour, 20 côtes transversales allant d'une suture à l'autre, dispo- 
sées en chevrons; huit côtes ou stries longitudinales très fines et se 
continuant jusqu'à la columelle; bouche étroite, un peu allongée. 

Long. = 2 4/2 mm.; diam. = 3/4 mm. 

Cor. — Autrey. — rr. 

La forme pupoïde et la petitesse de cette espèce la distinguent 
facilement. 

M ELAN I A ASTARTINA, Et. 

Petite espèce, assez courte; spire régulière; tours fortement 
convexes; suture bien marquée, mais peu profonde; dernier 
tour plus grand que les autres ; bouche assez oblique. 

Long. = 45 mm.; diam. — 18 mm. 

Ast. — Ecuelle. — r. 

Cette espèce est voisine de quelques^Natices allongées; elle 
est trop longue pour rentrer dans ce genre ; elle n'est connue 
que par des moules. 

CHEMNITZf A 

Voisine de la Ch. Danae, d'Orb., mais à tours un peu plus 
serrés. 
Ast. — Oyrières. — rr. 
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NERINEA BRUNTRUTANA, Th. 
Variétés très voisines de notre /V. Cloides. 
Cor. — Autrey (chemin d'Autet). — r. 
Cor. — Oyrières (bois du Four, chemin de Montot). — c. 

NERINEA CORALLINICA, Et. 

Très petite espèce à spire régulière, composée de tours pas 
beaucoup plus larges que hauts, à bords élevés, unis; au milieu 
un cercle de tubercules, assez gros, au nombre de douze par 
tour; entre celui-ci et les bords, un autre cercle granulé plus 
grand, puis une côte lisse très fine entre chacun de ceux-ci et 
le suivant. 

Long. = 8 à 9 mm.; diam. = \ 1/2 mm. 

Cor. = Autrey. — r. 

Cette espèce est un peu plus petite que la N. exarata, Ctj., 
et quoiqu'elle eût les côtes disposées de la même manière, ses 
trois principales intermédiaires sont tuberculeuses et celle du 
milieu est la plus importante. 

NERINEA COSTULATA, Et , Lelh. brunt., pl. 17, fig.4l. 
Ast. — Theuley-les-Vars. — rr. 

NERINEA DEPRESSA, Voltz. 
Cor. — Oyrières (chemin de Montot). — rr. (Var. étroite.) 
P Cor. — Oyrières (chemin d'Auvert). — rr (Var. fort 1 ouverte.) 
(Station à Nérinées.) 

NERINEA ELSGAUDI.E? Th , leth. brunt., pl. 17, fig. 35. 
Forme très voisine, mais plus petite; les ornements sont 
toujours en tel état qu'il n'est pas possible d'en juger exactement. 
Cor. — Oyrières (chemin de Montot). — c. 

NERINEA EXILIS, Et. 
Très petite espèce, longue de quelques millimètres seulement, 
subcylindrique, spire régulière, à tours un peu creusés par 
suite delà saillie du bord; dans l'intervalle deux côtes semi- 
granulées, assez serrées, se partageant en trois parties égales 
la hauteur du tour ; trois plis dont l'inférieur columellaire bien 
développé. 

Long. = 5 à 6 mm.; diam. = \ mm.; haut, du dernier tour 
= 1 mm. 

Ast. — Autrey. — ar. (Lumachelles à Gastéropodes.) 
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NERINEA GOSiE , Rœm. 
Cor. — Oyrières .{bois du Four). — rr. 

NERJNEA MOREAUANA, d'Orb., Buv., Et. 

C'est toujours la forme de la Statistique de la Meuse, mais ici 
un peu plus épaisse, sans qu'elle atteigne encore la taille de 
celle de la Paléontologie française; les tubercules apparaissent 
à peine sur les quelques débris qu'on rencontre toujours usés. 

Long. = 80 mm.; diam = 30 mm. 

Cor. — Oyrières (chemin de Montot). — rr. 

NERINEA MULTISTRIATA, Et. 

Type des N. speciosa, subspeciosa, Laufonensis ; elle diffère 
de toutes celles-ci par le nombre des petites côtes (12 à 15) qui 
recouvrent chaque tour, toutes subégales, lisses, seulement un 
peu plus larges et à peine tuberculées pour les deux ou trois 
les plus élevées. 

Spire régulière; tours plus larges que hauts, assez fortement 
excavés, surtout en haut, chaque nouveau tour recouvrant à 
niveau le précédent et faisant paraître la partie voisine en gra- 
dins; bord supérieur portant d'assez gros tubercules, de dix-huit 
à vingt; au-dessous, deux à trois côtes assez fortes et très fai- 
blement tuberculées; les dix à douze suivantes fines, égales, 
serrées. 

Long. = 95 mm.; diam. = 22 mm.; angle spiral. = 16°. 
Corail. — Vaites. — rr. 

NERINEA SPECIOSA, Voltz. 
D'Orb.. Pal. fr., p. 123, pl. 69, fîg. 1-2 (non Voltz d'après 
Thurmann). 

Espèce la plus voisine, mais trop roulée pour que les orne- 
ments puissent en être examinés avec certitude. 
Cor. — Oyrières (bois du Four). — r. 

ACTEONINA ACUTA, d'Orb. 
Cor. — Oyrières (carr. de Fautre). — rr. 
Connue seulement par la spire. 

ACTEONINA ASTART1NA, Et. 
Voisine aussi de quelques Nérinées, telles que les N. Clymene, 
pupoides; comme toutes les espèces lisses, elle a son test assez 
peu épais; sa spire est courte; caractères qui doivent empêcher 
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de la confondre avec l'A. acuta; elle doit être mieux étudiée 
pourtant. 

Long. = 80 mm.; diam. — 30 mm. 

Ast. — Auvet. — rr. 

ACTEONINA CARINELLA, Et. 

Tornatella, Buv., Meuse, p. 33, pl. 23, fig. 25-26. 

Quoique cette espèce ne soit probablement pas autre que 
l'A. pupoides, d'Orb., comme celle du Corallien ressemble 
plus à celle de la Meuse, j'ai cru devoir prendre le premier 
nom ; je n'ai pas aperçu de différence de taille avec celle du 
Corallien. 

Cor. — Autrey. — rr. 

ACTEONINA COLL1NEA, Ctj. (Tornatella, Buv.) 

Ast. — Fahy. — rr. 

ACTEONINA GRANULUM , Et. 

Très petite espèce allongée, à spire régulière , de six tours 
subplans, en gradins, portant sur la suture un méplat oblique ; 
dernier tour grand occupant la moitié de la longueur de la co- 
quille, bien marqué de stries d'accroissement; bouche étroite, 
allongée, arrondie en haut, en fente au retour de la spire. 

Long. = 4 1/2 mm.; diam. — près de 2 mm. 

Cor. — Autrey. — rr. 

NATICA ASTARTINA , Et. 

Aucune de nos espèces des terrains supérieurs n'a des tours 
aussi étroits que celle-ci ; aussi quoiqu'elle ne soit connue que 
par un moule, doit-elle être distinguée comme espèce. La spire 
est donc longue et la bouche très étroite. 

Ast. — Mont-le Franois, près du Crochot. — rr. 

NATICA DUB1A, Rœra. 

Nord. OoL, p. 157, pl. 4 0, fig, 8. — Th. et Et., Leth. brunt., 
pl. 9, fig. 70. 

Cette espèce est facile à distinguer par son dernier tour 
énorme relativement, partant sa spire très courte composée de 
deux tours et demi presque plans, peu distincts, à sulure bien 
marquée cependant, mais plutôt par le changement de direction 
des stries qui sont très nettes. 
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Ce n'est pas la N. dubia, d'Orb., dont les tours sont plus 
convexes, plus nombreux et l'ensemble moins oblique. 
Ast. — Crochot. — rr. 

NATÏCA GORGEANA, d'Orb. 
Ast. — Mont-le-Franois. — rr. 

NATÏCA GRANDIS , Mù. 
Cor. — Oyrières. — rr. 

NATÏCA HEMISPHERICA , d'Orb. 
Ast. — Autrey. — rr. - 

NER1TA ARENULA, Et. 
Très petite espèce globuleuse, à spire très courte, formée de 
deux tours et demi, en saillie sur le pourtour de la coquille ; 
bouche étroite , en demi-cercle ; épaississement columellaire 
large. 

Long. = 3 mm. ou un peu moins; diam. = 2 1/2 mm. 
Cor. — Autrey. — ac. 

Avec la forme sphérique de la N. gea, d'Orb., du Bathonien, 
cette espèce est plus petite encore; la N. pulla, Rœm., tout en 
étant à peine plus haute est beaucoup plus large; du reste, 
Bronn donne cette dernière espèce comme la jeune d'une autre 
beaucoup plus grande. 

PHASIANELLA SUPRAJURENSIS . Et. 
Très petite espèce voisine de la Ph. Buvigneri, d'Orb. (Ph. 
paludiformis, Buv., non Zi., M. pupula, Th.), dont elle diffère 
par son angle spiral et son dernier tour sensiblement plus 
grands. 

Long. = 9 mm.; diam. = 5 mm.; angle spiral = 48°. 
Cor. — Oyrières (carr. de Fautre). — rr. 
Cor. — Autrey. — rr. 

TROCHUS P1GMEUS, Et. 
Très petite espèce voisine du T. Eudoxus, d'Orb. ; elle a ses 
tours moins nombreux, sa carène plus arrondie, au-dessous de 
celte carène, cinq côtes longitudinales jusqu'à la suture, plus 
fortes vers le bas et qui, découpées par les stries d'accroisse- 
ment s'amoncelant en faisceaux, déterminent quinze à seize 
nœuds longitudinaux, plus ou moins marqués; ces slries d'ac- 
croissement de plus en plus faibles à partir de la suture ; neuf 
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côtes de la carène à la columelle qui est épaisse; bouche sub- 
rectangulaire. 

Long. = 3 1/2 à 4 mm.; diam. = 3 mm. 

Ast. — Autrey. — r. 

Serait-ce le Tr. Eudoxus dont d'Orbigny n'aurait pas connu 
exactement les caractères? 

TROCHUS SEQUANICUS, Et. 

Très petite espèce, à spire conique, régulière, formée de deux 
et demi à trois tours, ornée, à peine creusée; suture assez 
marquée; sur le pourtour et l'occupant presque entièrement 
une seule série de gros nœuds, arrondis, un peu allongés 
transversalement, au nombre de neuf à dix sur le dernier tour, 
striés en outre par douze à quatorze côtes égales, longitudi- 
nales, très fines, à peine visibles. En avant, une côte carénale 
qui se montre en saillie sur le tour suivant, suivie d'un sillon 
profond ; la face antérieure ornée de cinq côtes subégales, si ce 
n'est la dernière qui s'érige en bourrelet noduleux et limite 
l'ombilic qui est bien marqué, conique. Stries d'accroissement 
fortes et nettes ; bouche allongée, oblique. 

Long, et diam. = 3 mm.; angle spiral = 50°. 

Cor. — Autrey, Oyrières. — r. 

On peut distinguer plusieurs variétés : 

a. Les deux côtes carénales lisses ; 

b. La grosse seule tuberculeuse ; 

c. Toutes deux tuberculées, et aussi les côtes de la partie 
antérieure du dernier tour. 

TURBO CORALLENSIS, Buv. 
Même taille, peut-être à bord moins épais; la bouche de 
celui-ci non conservée. 
Cor. — Oyrières. — rr. 

EXEL1SSA MINUTA , Piette [Svalaria, Buv.). 
Ast. — Charcenne. — r. 

PLEUROTOMARIA ASTART1NA , Et. 
Intermédiaire avec les Pl. Philea et Banneiana; plus élevé 
relativement que le premier, il a moins de tours et de hauteur 
que le second ; en outre, par le manque de carène inférieure de 
ses tours, il ne peut être rapporté à aucune des espèces Kimmé- 
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dienncs. Fondée sur un moule, cette espèce est seulement 
donnée ici comme point de comparaison. 

Haut. = 35 mm.; diam. = 42 mm. 

Ast. — Oyrières. — Rare. 

PTEROCERA 

Cor. inf. — Autrey. — rr. 

Espèce voisine, sinon identique, du Pi. musca; quelques 
individus qui n'ont pu être retrouvés. 

FUSUS ASTARTINUS, El. 

Petite espèce à spire régulière, peu ouverte, formée de cinq 
à six tours fortement convexes; suture profonde; ornements 
consistant en stries longitudinales, fines, subégales, au nombre 
de huit à dix par tour, et en côtes transversales, noduleuses, 
allongées, occupant à peu près toute la largeur du tour. 

Long. — 10 mm.; diam. = 3 4/2 min. 

Ast. — Oyrières. — rr. 

Serait-ce un Ptérocère? Aucune des espèces de la Haute- 
Saône n'a la spire aussi longue relativement; en outre, jusqu'à 
présent aucune cogitation 013 expansion n'a été remarquée sur 
le dernier tour. 

CERTTHIUM BUVIGNERI, El. 
C. pygmeum, Buv., pl. 25, fig. 5-6 (non Andrzej.). 
Angle spiral assez ouvert; tours peu élevés; trois côtes lon- 
gitudinales et dix à douze transversales. 
Long. = 5 mm.; diam. = 2 mm. 
Ast. — Autrey. — rr. 

CER1THTUM CORALLINICUM , Et. 

Très petite espèce voisine du C. Buvigneri et ayant l'aspect 
du C. corallense, Buv.; elle a l'angle spiral plus petit que le 
premier, une taille plus allongée, et aussi des côtes transverses 
plus nombreuses, douze à quatorze. 

Long. = 5 mm.; diam. = 1 1/2 à 2 mm. 

Cor. — Autrey. — ac. 

Les C. limi forme, corallinicum, Buvigneri, perclathratum, 
bien distincts quand on examine les extrêmes, semblent se lier 
l'un à l'autre, et peut-être ne faudrait-il les regarder que comme 
des variétés d'une même espèce. 
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CERITHIUM DUBOISANUM, Et. 

Très petite espèce, à spire conique, régulière, allongée, for- 
mée de sept tours peu élevés, séparés par un canal profond; un 
méplat suturai limité par une petite carène; sur le pourtour un 
cercle de gros nœuds, s'effaçant insensiblement vers les sutures 
et un peu obliquement, au nombre de neuf à dix par tour; le 
dernier grand et un peu carré en haut ; columeîle allongée. 

Long. = 4 1/2 mm ; diam. = 11/2 mm. 

Cor. — Autrey. — rr. 

CERITHIUM LIMIFORME, Rœm. 
Cor. — Oyrières, Autrey. — ac. 

Variété un peu plus petite que celle du Kimméridien «t du 
Corallien; trois rangées de côtes longitudinales, plutôt granu- 
lées, peu réticulées, et dix-huit côtes transversales. 

CERITHIUM PERCLATHRATUM, Et. 

Très petite espèce à spire régulière, formée de sept tours, 
carénés, conrexes , les deux côtes principales déterminant la 
convexité des tours, découpés par des côtes transverscs, au 
nombre de neuf à dix par tour, aussi serrées que celles-ci et 
formant sur le test un réseau carré; entre les principales et la 
suture, d'autres côtes fines plus ou moins visibles; six côtes 
non moniliformes du pourtour à la columeîle. 

Long. = 5 mm.; diam. = -1 1/4 mm. 

Cor — Oyrières. — ar. 

Cette espèce a les ornements du Chilodonta bidentata ; à 
part les caractères de genre qui n'ont pu être saisis ici avec 
toute la précision désirable, sa taille microscopique ne la laisse 
pas confondre avec elle. 

CERITHIUM PERTORTUM, Et. 
Très petite espèce turriculée, allongée, à spire régulière for- 
mée de neuf à dix tours convexes, séparés par une suture placée 
assez profondément ; de grosses nodosités transversales , au 
nombre de cinq à six par tour, plus fortes vers le milieu de la 
coquille, allant d'une suture à l'autre et se correspondant obli- 
quement de manière à donner à l'ensemble un aspect torse très 
prononcé; sur chaque tour sept côtes longitudinales fines, sub- 
égales, les plus rapprochées de la suture un peu plus fortes et 
toutes aussi saillantes sur les nodosités que dans les intervalles. 

28 
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Le dernier tour arrondi en avant, pas beaucoup plus grand que 
les autres. Bouche étroite ; un faible épaississement sur le retour 
de la columelle. 
• Long. = 7 mm.; diàm. = 2 à 2 1/2 mm. 
Cor. — Autrey. — ac. 

Avec le faciès du C. Gaulardeum , Buv., cette espèce a sa 
taille, son dernier tour plus petits, ses tours moins rares et 
surtout de nombreuses côtes longitudinales qui paraissent man- 
quer dans la première. 

CERITHIUM RENOIRr, Et. 

Très petite espèce à spire régulière, formée de huit tours 
subcylindriques ou un peu creusés, en gradins, ornés de trois 
côtes longitudinales fines, subgranulées, le dernier tour un peu 
caréné latéralement, plus arrondi en avant, avec quatre côtes 
disposées comme les premières jusqu'à la columelle; bouche 
subcarrée, déprimée. 

Long. = 7 1/2 mm.; diam. = 2 1/2 mm. 

Cor. — Autrey. — rr. 

CERITHIUM SOCIALE, Th. 

Ast. — Charcenne, Fahy. — ce. (Par places.) 

TEREDO ASTARTINUS, Et. > 

Petite espèce se creusant, dans les calcaires oolithiques en 
formation, des loges plus ou moins tortueuses , dont un grand 
nombre marchent d'abord parallèlement à la surface , puis 
s'enfoncent verticalement; accroissements successifs du tube 
bien x marqués par des espèces de demi-planchers, obliques en 
haut, qui interceptent ainsi une partie du canal. 

Coquille très peu bâillante inférieurement, subsphérique, un 
peu allongée en haut; régions convexes, sans inflexions ou 
sillons; stries d'accroissement bien marquées. 

Long, totale = 40 mm.; diam. des tubes = 2 1/2 mm.; diam. 
de la coquille = 2 mm. 

Ast. — Oyrières. — rr. 

Les tubes sont très communs/mais la coquille ne se rencontre 
que rarement au fond des loges; elle n'est pa^ ornée, comme 
les T. corallensis, Gelyanus, Buv.; elle est de moindre taille, 
plus circulaire, sans inflexions. Il est possible aussi que ce soit 
là des tubes creusés par de petits Crustacés faisant partie des 
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Amphipodes , qui n'ont pas la carapace assez testacée pour 
résister à la fossilisation. 

PLEUROMYA JURASSI, Et. 

Voir cette espèce dans l'étage Kimméridien. 

Ast. — Oyrières. — Assez rare. 

PHOLADOMYA COMPLANATA , Rœm. 
Ast. moy. — Ecuelle. — rr. 

PHOLADOMYA CANALICULATA, Rœm. 
Ast. — Crochot. — rr. 

PHOLADOMYA CANCELLATA, Ag. 
Myes, p. 128, pl. le, fig. 4-9(nonCtj., Kimm., p. 249, pl. 9, 
fig. 5-6). 

Ast. — Ecuelle. — rr. 

PHOLADOMYA DEPRESSA, Ag. 

Il est difficile de distinguer cette espèce de la Ph. parvula ; 
pourtant les divers individus examinés ici présentent générale- 
ment les caractères suivants : la région buccale plus courte, 
une épaisseur plus grande et un ensemble trapéziforme bien 
marqué. Dans le Haut-Jura, elle a aussi une taille moindre. 

Ast. — Ecuelle, Oyrières. — rr. 

Cor. -- Oyrières. — rr. 

PHOLADOMYA ECH1NATA, Ag. 

Ast. sup. — Oyrières. — rr. 

PHOLADOMYA PAUC1COSTA, Rœm. 

Nordd. Ool., p. 131 , pl. 16, fig. 1 . — Suppl., p. 57 (non 
Ph. paucicosta, d'Orb., etc.). — Ph. scutata, Ag., Myes, p. 86, 
pl. 6 a, fig. 1-5. — ? Ph. bicostata, ibid., p. 94, pl. 4 b, fig. 3 6. 
— ?Ph. Cor, p. 95, pl. 6 a, fig. 6-.8 — Ctj., Kimm., p. 247. 

Lo nombre des côtes est ici de trois et deux, avec deux sup- 
plémentaires , l'une buccale, l'autre anale, à peu près nulles ; 
les côtes sont très écartées tout en étant assez peu obliques au 
bord palléal. Le petit nombre des côtes donne à celte espèce 
une physionomie toute particulière; et n'était le doute qui règne 
sur le niveau des Ph. bicostata et cor, et sur leur valeur réelle 
comme variétés, un de ces noms aurait pu être employé. Ces 
espèces ne sont pas oxfordiennes , comme le pense d'Orbigny. 



— 400 — 

En se servant du mot de Ph. cor, M. Contejean a eu plus par- 
ticulièrement en vue la Ph. subtruneata, d'Orb. (Ph. truncata, 
Ag., non Goldf.}. 

Ast. — Autrey, Ecuelle, Vaites. — c. 

Rœmer, après avoir indiqué son espèce dans des couches 
que nous regardons comme appartenant au Séquanien. ajoute 
dans l'errata du Supplément, p. 57, qu'elle est spéciale au 
Portlandien de Porrentruy et de Soleure; sa hauteur ne peut 
donc laisser aucun doute; la forme voisine de l'Oxfordien doit 
donc prendre un autre nom; celui de Ph. ventricosa, Goldf., 
malgré la raison de discordance que donne Agassiz, est anté- 
rieur à celui de Ph. parcicosta, Ag. 

PHOLADOMYA PROTEI, Ag. 
Voir pour cette espèce l'étage Kimméridien. 
Ast. — Crochot, Oyrières. — r. 

PHOLADOMYA TENERA, Ag. 
Ast. — Oyrières. — rr. 

PHOLADOMYA PUDICA, Ctj. 

Kimm'i, p. 248, pl. 9, fig. 4. — Ph. (Goniomya) albida, Th. 
— Voir Kimm. 

Cor. — Vaites. — rr. 

ANATINA CAUDATa', Oontj., Kimm., p. 253, pl. 10, fig. 7-8. 

Ast. — Crochot. — Autrey. — rr. 

ANATINA SEQUAN1CA, Et. 

Très petite espèce allongée, étroite, mince, subdroite; cro- 
chets faibles, aplatis, peu proéminents, situés un peu plus haut 
que le tiers de la longueur; région buccale courte, subcarrée, 
arrondie; région anale allongée, un peu arquée, subcarrée en 
haut; bord palléal convexe, avec une inflexion à peine sensible 
au niveau des crochets; stries d'accroissement très fines sur 
toute la surface. 

Haut. = 10 mm.; larg. = 4 mm.; ép. — 1 1/2 mm. 

Cor. — Autrey. — ce. 

Cette espèce est voisine pour la forme de VA. solen, Ctj.; elle 
en diffère par sa taille constamment plus de moitié moindre, 
par son bord palléal arqué et sa région anale plus étroite. 
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GRESSLYA ASTART1NA, Et. 

Moyenne espèce, très ventrue, à crochets robustes, épais, très 
obtus, à spire presque nulle, à origine indécise, sensiblement 
rapprochés du bord buccal; celui-ci assez large, arrondi; les 
autres régions subcirculaires. Test marqué de fines stries d'ac- 
croissement assez régulières, seulement plus grosses et inégales 
à l'âge adulte. 

Long. — 35 mm.; larg. et ép. = 27 à 28 mm. 

Àst. — Oyrières. — rr. 

Cette espèce a une plus grands épaisseur, des crochets plus 
robustes et moins contournés que la Gr. comitatus du Ki m mé- 
ridien, avec laquelle du reste elle a une grande ressemblance; 
on remarque sur le moule seulement des stries rayonnantes 
très effacées. 

VENEHUP1S ARARICA, Et. 

Assez grande espèce allongée, moyennement peu épaisse; 
crochets faibles, subdroits, situés au tiers inférieur, bien déta- 
chés; région palléale arrondie; région anale un peu acuminée, 
comme tronquée, très oblique du côté de la région cardinale; 
ouverture anale assez forte ; test lisse ou marqué de faibles 
stries égales d'accroissement. 

Long. = 20 mm.; larg. = 10 mm.; ép. — 9 mm. 

Àst.. — Oyrières. — rr. 

L'espèce la plus voisine est la Ven. neocomiensis, Buv.; dans 
celle-ci la région buccale est un peu plus longue et la taille un 
peu moindre. 

Elle habite dans les calcaires oolithiques à faible distance de 
la surface. 

CARDTUM BANNEÎANUM, Th. 
Ast. — Crochot, Ecuelle. — rr. 
Cor. — Véreux. — rr. 

Ne paraît pas pouvoir être séparé du C. Banneianum; dans 
les moules, les crochets sont pourtant plus aigus et le pourtour 
plus arrondi. 

CARDÏUM CORALLINUM , Leym. 
C. striatum, Voltz (non Sow.). — C. corallinum, Leym., 
Buv., Th., Et. — C. Buvigneri, Desh. — C. cochleatum, Qu. 
Cor. — Vaites. — r. 
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Cette espèce est assez rare dans le Jura graylois, mais elle 
est plus commune vers Montbéliard et Porrentruy ; comme elle 
est de reconnaissance facile, quoiqu'elle se montre aussi dans 
le Corallien, nous l'avons prise comme espèce caracléristique 
du niveau que nous voulons signaler ici. 

CARDIUM LOTHARINGICUM, Buv., Meuse, p. 16, pl. 13, fig. 34-36. 

Ast. inf. blanc. — Delain. — rr. 

Ast. — Oyrières, Ecuelle. — ce. 

Les individus que nous avons vus au musée de Montbéliard, 
sous le nom de Cardita carinella, Buv., nous paraissent appar- 
tenir à cette espèce ; ce sont des déformations par compression 
latérale. 

M. Buvignier indique quatre espèces [C. Mosense, Dyoniseum 
(Ast.), orthogonale (Cor.) et collineum (Portl.)] qui sont très 
voisines de celle-ci et qui s'en distinguent difficilement. 

CARDIUM SEQUANICUM, Et. 

Assez petite espèce allongée, assez épaisse; crochets assez 
forts, proéminents, situés vers le tiers de la longueur et inclinés 
vers la région buccale. Celle-ci subdroite, comme tronquée; 
région palléale faiblement courbée, puis déclive vers la région 
anale qui est assez étroite. Test couvert sur les flancs de filets 
et côtes d'accroissement assez fins, assez serrés; les régions 
extrêmes non observées. 

Long. — 35 mm.; larg. — 27 mm.; ép. = 19 mm. 

Ast. — Oyrières. — rr. 

LUCINA BILUNULATA , Et. 
Petite espèce subronde, assez épaisse; crochets peu courbés, 
sensiblement espacés; région buccale beaucoup plus développée 
que l'autre, large; région palléale comme déprimée en haut. 
Test paraissant avoir été assez épais et la charnière robuste, 
laissant des impressions profondes à bord carrément coupé, la 
lunule cependant plus longue que le corselet. Ornements in- 
connus. 

Haut. = 18 mm.; larg. — 18 mm.; ép. = 1 1 mm. 
Ast. — Crochet. — ar. 

Quoique celte espèce ne soit connue que par des moules, elle 
se distingue facilement des autres espèces jurassiques par la 
profondeur de se& impressions; elle a été placée dans le genre 
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Lucine par sa grande ressemblance avec la L. duplicata, Miï., 
Goldf., Beit. et Petref., les autres genres ayant lunule ne lais- 
sant pas toujours leur impression sur le test. 

LUCINA DENSISTRIATA , Et. 

Petite espèce, peu épaisse, subcirculaire, subéquilatérale, pas 
beaucoup plus longue que large ; crochets moyennement déve- 
loppés arrondis. Surface assez régulièrement convexe et cou- 
verte de filets costaux uniformes, très fins et très serrés, séparés 
par des intervalles à peine plus larges qu'eux. 

Long. — 10 mrn.; larg. = 7 à 8 mm.; ép. = 4 mm. 

Cor. moy. — Autrey. — r. 

Très voisine de la L. plebeia, Ctj., cette espèce paraît en 
différer par ses côtes plus nombreuses (40 dont 24 par 5 mm.), 
et par les intervalles des côtes un peu moindres relativement. 

LECÏNA PERCRASSA, Et. 

Moyenne espèce circulaire, ventrue, équilatérale ; crochets à 
peine inclinés, médians, assez peu développés, quoique la co- 
quille ait sa plus grande épaisseur près du sommet. Test solide 
couvert de côtes assez régulières, peu saillantes, arrondies, 
comme effacées dans le jeune âge, les dernières distantes d'un 
peu plus de 1 mm., avec leur intervalle en moyenne moins 
large qu'elles; lunule très faible. 

Long. = 23 mm.; larg. = 22 mm.; ép. = 17 mm. 

Cor. sup. — Oyrières. — r. 

J'aurais rapporté cette espèce à la L. turgida, Et. (L. globosa, 
Buv., non Defr., Sow., Rœm.), sans ses crochets médians, 
moins robustes, et los filets costaux un peu plus réguliers de 
sa surface. 

LUCINA SUBSTRIATA, Rœm. 
Ast. — Ecuelle. — rr. 

OP1S SEQUANICA, Et. 
Petite espèce trigone, ventrue, aussi longue que large; région 
buccale bien développée ; région anale tronquée, un peu oblique 
vers les crochets; ceux-ci assez robustes, faiblement spiralés, 
bien délimités; la carène cardino-anale nette quoique arrondie, 
suivie immédiatement d'un sillon sensible, au delà duquel la 
dépression est moins forte'. Lunule de faible taille, assez peu 
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circonscrite; test marqué seulement de très fines stries d'ac- 
croissement. 

Long, et larg. = 15 mm.; ép. = 13 mm. 

Cor. — Autrey. — rr. 

Ce sont là les caractères de YO. Uosensis, Buv., avec les 
modifications suivantes : une forme moins étroite et des cro- 
chets plus robustes et plus r médians. 

ASTARTE SUPRACORALLINA , d'Orb. 

? Ast. minima, Goldf., Petref., p. 192, pl. 134, fig. 15 (non 
Ph.). — Ast. supracorallina, d'Orb., Prod. II, p. 15. — lïuv., 
Meuse, p. 18 pl. 20, fig. 47-48, 1852. — A. gregaria, Th., 
Lettre IX, p. 2I3, Berne, 1852. '— Ctj., Kimm., p, 267. — 
A. zeta, Qu., Handb., p 543, pl. 46, fig. 8. — A. minima, 
Der Jura, p 793, pl. 98, fig. 2. — ? Nucula lenticulata, Ctj., 
p. 284, pl. 15, fig. 13 moule). 

Ast. inf. — Franois, Crochot. — rr. 

Ast. moy. — Delain, Charcenne. — ce. 

Cor. inf. — Oyrières. — r. 

On a donné comme synonyme VA. minima, dont Ja figure 
grossie est assez mal dessinée, car dans celle-ci le nombre des 
côtes est de douze; Y Ast. supracorallina pourrait bien laisser 
quelques doutes; puis des trois noms proposés en 1852, celui 
de la Statistique de la Meuse est accompagné d'une bonne 
figure et d'une description; la figure donnée par M. Quonstedt 
est douteuse; VA. gregaria reste aussi, comme VA. minima, 
Goldf., soumise aux mêmes incertitudes que celle-ci. La pre- 
mière indication du nom de A. gregaria dans les manuscrits 
de Thurmann, date de 1848, et je ne sache pas qu'il l'ait publié 
avant 1852; c'est pourquoi je ne pense pas qu'il faille, avec 
M Contejean, reprendre le nom de Thurmann pour le substi- 
tuer à celui de d'Orbigny, qui, à circonstances égales, a l'anté- 
riorité. Il ne devrait être repris que dans le cas où l'espace de 
la Meuse ne serait pas la nôtre, ce qui est possible, quelques 
individus que nous avons vus dans les collections de la Faculté 
des Sciences de Paris et ayant pour provenance la Meuse, ne 
nous paraissant pas identiques aux spécimens si bien caracté- 
risés du Jura. 
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CARDITA SUPRAJURENSIS, Et. 
Opis, Ctj., Kimm., p. 258, pl. 10, fig. 33 et ? 31-32. 
Cor. — Oyrières. — r. 

Cette espèce a beaucoup plus la forme des Cardita (surtout 
celle de la figure 33 , Ctj., qui est particulière au Séquanien et 
de beaucoup la plus nombreuse) que celle des Opis; il y avait 
donc lieu de la placer avee les premières. Peut-être faut-il la 
réunir à la C '. squamicarina , Buv., qui ne paraît en différer 
que par sa région cardino-anale plus large, caractère qui se 
retrouve également dans la C. extensa, Goldf. 

TRIGONIA CONCENTRICA? Ag. 
Cor. — Oy ri ères. — rr. 

TRIGONIA CONCINNA. Rœra. 
Cor. — Oyrières. — rr. 

TRIGONIA GREPPINI/Et., Ut\i. bruni., pl. 25, fig. 7. 
Ast. — Ecuelle. — r. 

TRIGONIA MURICATA , Rœra. (Voir Kiram.) 
Ast. — Crochot, Ecuelle, Vars. — ar. 

TRIGONIA SURTRUNCATA , Et. 

Petite espèce voisine de la T. truncata, A g. (T. continua, 
Rœm.), mais à côtes beaucoup plus fines et plus nombreuses, 
rostre plus allongé. 

Cor. — Oyrières. — r. 

TRIGONIA SUPRAJURENSIS , Ag. 
Ast. sup. — Oyrières. — rr. 
Cor. moy. — Oyrières. — r. 

CAPSA THURMANNI, Et. 
Leda, Ctj., Kimm., p. 257, pl. 10, fig. 24-28. — Capsa, EL, 
Leth. brunt., pl. 20, fig. 5. 
Cor. — Autrey. — rr. 

ARC A CUNEOLATA, Et. 
Assez petite espèce, très inéquilatérale par la région buccale 
tout à fait courte et assez régulièrement arrondie; crochet 
robuste, épais, non anguleux; la carène latérale très adoucie, 
rapprochée de la région cardinale. Charnière à peu près de 
même longueur que la coquille; un bâillement palléal prononcé. 
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Area ligamentaire étroite. Ornements inconnus; quatre à cinq 
côtes longitudinales entre la carène et la charnière. 

Long. = 22 mm.; larg. et ép. = 12 mm. 

Cor. moy. — Oyrières. — rr. 

Quoique les ornements de cette espèce ne soient pas connus, 
sa forme la distingué facilement de toutes les autres espèces des 
terrains jurassiques supérieurs. 

ÀRCÀ TEXTA, d'Orb. 
Ast. — Oyrières. — rr. 

PIJVNA GRANULATA , Sow. 
Ast. — Autrey. — c. 

MYTILUS LONGiEVUS, Ctj. 
Ast. — Auvet. — rr. 

MYTILUS PERPLICATUS, Et., Leth. bvunt., pl. 29, fig. 8. 
Ast. — Delain. — r. 

AYICULA GESNERI, Th. 
Cor. — Vaites. — rr; 

LTTHOPHAGUS ANGUSTATUS , Et. 
Grande espèce ellipsoïdale, allongée, aussi épaisse que large, 
les régions extrêmes à peu près également arrondies; crochets 
très faibles se confondant presque avec la région buccale. Test 
épais, marqué de plis irréguliers, plus accentués vers le bord 
palléal ou ils sont serrés en gradins sur le test. 
Long. = 33 mm.; larg. et ép. = 12 mm. 
Ast. — Autrey, Oyrières. — c. 

Cette espèce * est remarquable par sa forme en ellipsoïde 
allongé, subrégulier; elle est plus grande que le L. subcylin- 
dricus de TAstartien de la Meuse, et moins large avec un rostre 
moins v épais. 

LITHOPHAGUS 

Peut-être deux espèces indéterminables du Corallinien d'Oy- 
rières , où elles habitent en abondance les polypiers , mais 
comme eux résorbées. 

DICERAS INCRASSATA, Et. 
Petite espèce, subéquivalve, à crochets épais, courts, rapide- 
ment contournés et croissants, faiblement adhérents, probable- 
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ment par la valve droile qui, en tous cas, est sensiblement plus 
forte que l'autre. Test très épais. 
Long, et ép. = 35 à 40 mm. 
Ast. — ? — rr. 
Cor. — Ojrières. — ar. 

LIMA GREPPINI, Et., Leth. brunt., pl. 32, fig. 10. 
Ast. — Delain. — rr. 

LIMA PYGMEA, Th. 
Cor. — Autrey (Lum. à Gastéropodes). — r. 

PECTEN ASTARTINUS, Et, Lelh. bruni., pl. 36, fig. 14. 
Ast. moy. — Ecuelle. — rr. 

PECTEN BEAUMONTANUS, Buv. 
Ast. et Cor. — Oyrières. — r. 

PECTEN KRALIKI, Ctj. 
Cette espèce, telle que nous la donnons ici, a les crochets 
plus acuminés que le P. astartinus; les côtes sont moins nom- 
breuses et très atténuées, cependant, dans de bons échantillons, 
visibles sur toute leur longueur; à taille égale, elle est aussi 
plus renflée près des crochets. 
Ast. — Oyrières. — r. 

OSTREA ASTARTINA, Et. 
Espèce de grande taille, à test peu épais, complètement 
adhérente; valves inférieures à peine concaves; valves supé- 
rieures planes, irrégulières, peu épaisses, quelquefois bosse- 
lées, à lamelles d'accroissement peu marquées; crochet droit 
ou peu courbé, forme ovalaire : toujours roulées et usées. 
Ast. — Achey, Oyrières, Ecuelle. — c. 

OSTREA MULT1FORMIS , K.etD. 
Ast. et Cor. inf. — Oyrières, Ecuelle. — rr. 

OSTREA NANA, Sow. 
Ast. — Ecuelle, Vars, Oyrières. — ce. 

OSTREA SEM JSOL1TARIA , Et. 
(Ost. solitaria, Rœm., non Sow.). 
Cor. — Oyrières, Danipierre, Attricourt. — r. 

OSTREA SEQUANA, Th. 
Ast. inf . 
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OSTREA SPIRALÏS, d'Orb. 
.Variété plus petite, comme celle du reste des environs de 
Montbéliard et Porrentruy; on pourrait lui réserver le nom de 
0. bruntrutana. 

TEREBRATULA CRASSICORNIS , Et. 

Petite espèce assez allongée , un peu pentagonale , assez 
épaisse; crochet robuste fortement recourbé ; ouverture étroite 
de chaque côté de laquelle deux carènes obtuses. Test peu uni, 
faiblement ondulé sur toute la surface. 

Long. = 18 mm.; larg. = 15 mm.; ép. = 10 mm. 

Cor. — Oyrières. — rr. 

Malgré une certaine ressemblance de forme avec la T. Biski- 
densis, elle ne peut lui être attribuée, à cause de l'absence 
complète de côtes rayonnantes. 

TEREBRATULA GESNERI , Et., Leth. brunt., pl. 41, fig. 10. 
Cor. inf. — Oyrières, Dampvans. — rr. 
Cor. sup. — Chargey. — rr. 

TEREBRATULA HUMERA LIS , Rœm. 
Ast. — Dampierre. — r. 

RHYNCONELLA SEMICONSTANS, Et. 
Plusieurs variétés : 

a. Leth. brunt., pl 42, fig. 4. — Ast — Montot. — rr. 

b. 28 côtes. — Cor. — Vaites. — ar. 

c. 34 côtes. — Ast. — Dampvans. — ar. 

P1GURUS 

Ast. moy. inf. — Fahy. — rr. 

Quelques débris de plaques roulées indéterminables. 

ACROCïDARIS SUBFORMOSA, Et., Leth. brunt., pl, 46, fig. 2. 
Ast. inf. — Fahy. — rr. 
Quelques radioles et débris de plaques. 

HEMICIDARIS S1MPLEX, Th., Leth. brunt., pl. 48, fig. 12. 
Ast. inf. — Vars. — rr. 

CIDARIS BACULIFERA, Ag. 
Ast. moy. — Fahy, Vars. — c. 
Ast. sup. — Oyrières. — c. 
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CIDARIS PHILASTARTE, Th , lelh. brunt., pl. 48, fig. 1*. 
Ast. moy. — Fahv, Vars. — ar. 
Ast. sup. — Oyrières. — ac. 

ÀPIOCRINUS MERIANÎ, Des. 
Ast. — Ecuelle, Oyrières, Autrey (Ool.). — c. 

MILLERICRINUS HOFERI , Mér. 
Ast. — Oyrières — rr. 

Nous avons donné, dans le Lethea bruntrutana , la descrip- 
tion et la figure du bel individu trouvé avec ses bras, par 
M. Perron, dans les carrières d'Oyrières. 

Les pièces séparées du calice se rencontrent assez facilement 
partout. 

PENTACRINUS DESORI, Th. — Et., Ray. Monlb , pl. % fig. 9. 
Ast. — Vars. — r. 
Ast. — Oyrières. — ac. 

BLASTOSM1L1A PERRONI , Fr., Introd., p. 107. 
Cor. — ■ Autrey. — rr. 

APLOSMILIA 

STYLINA 

MOTLIVAU1-TIA 

THECOSMIL1A 



Espèces très rares appartenant à ces divers genres, toujours 
roulées ou résorbées et indéterminables. Elles viennent toutes 
du Corallinien oolithique d'Oyrières. 

RABDOPHYLLIA 

Ast. moy. et inf. — Vars. — ac. 

Cette espèce inédite n'est pas rare et il est facile d'en ren- 
contrer d'assez bons spécimens. 

ISASTREA 

Ast. moy. — Vars. — rr. 

ISASTREA 

Polypier de taille médiocre , à surface subplane , un peu 
inégale; calices polygonaux assez irréguliers, profonds; quatre 
cycles complets de cloisons, inégales entre elles, comme 
flexueuses. Gemmation abondante et assez rapide, d'où ondu- 
lation fréquente des murailles. 
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Diam. du polyp. = 100 à 120 mm. ; diam. des calices isolés 
= 5 mm. 
Cor. — Oyrières. — rr. 

THAMNASTREA CONCINNA, E. H. 
Cor. moy. — Autrey. — ar. 

Quelques individus de grande taille, dans une petite tranchée 
de route, et qui indiqueraient la présence d'une station coralli- 
gène peut être importante. 

THAMNASTREA CORALLINICA, Et. 

Polypier de taille médiocre , à muraille subhorizontale et à 
surface supérieure régulièrement convexe. Calices peu pro- 
fonds, égaux; cloisons assez flexueuses, peu inégales entre elles 
quoique décroissantes avec les cycles; trois cycles complets. 
Columelle forte, tuberculeuse, un peu comprimée. 

Diam. du polyp. = 100 mm.; des calices = 3 mm. 

Cor. — Oyrières. — c. 

CLADOPHYLLIA ASTARTIINA , Et. 
Petite espèce formant cependant des colonies d'assez grande 
taille, rapidement et fréquemment bifurquée, à angle subdroit; 
l'ensemble par conséquent fortement enchevêtré, quoique peu 
serré. Calices peu profonds; trois cycles de cloisons fines, peu 
serrées, inégales entre elles, lès dernières faibles. Muraille 
assez épaisse , recouverte d'une très forte épithèque toujours 
complète, comme ondulée par d'énergiques bourrelets d'ac- 
croissement. 

Diam. du polyp. = 200 mm. ; haut. = 1 00 mm. ; diam. des 
tiges = 3 mm.; distance des bifurcations = 6 à 10 m. 
Àst. moy. — Fahy, Vars. — c. 

TSOCORA THURMANNI , Et., Leth. brun!., pl. 57, fig. 7. 
Ast. moy. — Vars. — c. 

MICROSOLENA 

Cor. moy. — Oyrières. — rr. 

CRISTELLAR1A CONTEJEANI , Et., Lelh. brunt., pl. 58, fig. 8. 
Ast. — Ecuelle. — rr. 

CRISTELLARIA THURMANNI, Et., Lelh. brunt., pl. 58, fig. 7. 
Ast. — Autrey (Lum. à petits Gastéropodes). — r. 
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CLIONA DISTANS, Et., Leth.br unt., pl. 53, fig. 16. 
Ast. — Ecuelle. — r. 

HAGUENOWIA MINIMA, Et., Leth. brunt.. pl. 58. fig. 13. 
Ast. — Ecuelle. — r. 

TALP1NA ASTARTINA , Et., Leth. brun,., pl. 58, fig. 18. 
Ast. — Ecuelle, Oyrières. — ac. 

DENDRINA DUMOSA, Et., Leth. brunt., pl. 58, fig. 21. 
Ast. — Oyrières. — rr. 

DENDRINA GRACILIS, Et. 
Très petite espèce sociale, consistant en un tube assez long, 
puis partagé en subdivisions plus ou moins irrégulièrement 
flexueuses eu contournées ; diam. des tubes uniforme quoique 
très faible. 

Ensemble = 1 à 1 1/2 mm.;, diam. = 1/30 mm. 
Ast. — Oyrières. — rr. 

DENDRINA PUNCTATA, Et., Leth. bruni., pl. 58, fig. 19. 
Ast. — Oyrières. — ac. (Sur les Huîtres.) 

CHONDRITES ASTARTINA, Th. 

Assez petite espèce, formée de filaments cylindriques, irré- 
gulièrement dichotornes, assez allongés, les branches plus ou 
moins longues naissant sous un angle de un demi-droit environ. 

Haut. = 50 à 70 mm.; diam. des branches = 1 mm. 

Ast. — Oyrières. — ac. 

Cette espèce devait être robuste , car elle a toujours conservé 
la cylindricité de ses branches ; il y a diverses variétés réunies 
pourtant dans des limites assez étroites; les différences portent 
sur la taille, les nodulosités des tiges, les distances des dicho- 
tomisations. Cette espèce paraît avoir été beaucoup plus robuste 
que les Chondrites bollensis et Fucoides Hechingensîs ; elle 
conserve dans la roche la position relative de ses branches; elle 
devait être encroûtée. 

CHONDRITES BAVOUX, Et. 
Se distingue de la précédente par sa taille beaucoup plus 
petite, à ramifications plus serrées, plus courtes à âge égal. 
Haut. = 15 à 25 mm.; diam. des tiges = 1/3 à 1/2 mm. 
Ast. — Oyrières. — ac. 
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CARPOLITHES THURMANNI, Et. 

Fruit subsphérique, fortement costé ; côtes arrondies, larges, 
au nombre de douze, un peu inégales; au sommet fou à Tune 
des extrémités) une large impression faiblement profonde, por- 
tant de nombreuses stries rayonnantes, avec une cavité centrale. 

Diam. = 16 mm.; long.? 

Ast. — Oyrières. — rr. 

Nous ne connaissons cette espèce que par une moitié d'im- 
pression dans la roche ; nous la désignons provisoirement ainsi 
sans lui attribuer de valeur générique. 

I1UOIKUIDIEY. 

ICHTHYOSAURUS 

Espèce de très grande taille , représentée par un débris 
d'omoplate. 

Marn virg. sup. — Beaujeu. — rr. 

MACHIMOSAURUS HUG11, Mey. 

Str. — Chargey. — rr. (Une dent.) 
P1CINODUS PICTETi, Et.— Pict., Jura Neuf., pl. 14, fig. 4 et ? 5. 

Nous connaissons de cette espèce une moitié de la mâchoire 
inférieure à peu près complète. Les grosses dents très obliques, 
acuminées à leur partie interne, tronquées, arrondies vers l'ex- 
térieur; elles sont au nombre de six; plus en avant, deux petites 
jumelles, précédées en outre par une dent qui dépasse à peine 
la taille des dents latérales et de même forme. En dedans de 
cette série principale, deux séries irrégulières et peu nettement 
formées de petites dents à racine ronde, assez forte. En dehors, 
trois rangées de dents à couronne plate, assez serrées, et dont 
la rangée externe, située sur le bord même de l'os, détermine 
chez celui-ci des ondulations étroites et serrées. L'ensemble, 
horizontal dans le fond avec saillie pour les dents principales, 
prend la forme d* toit, avec surface gauche dans la partie anté- 
rieure. La mâchoire présente en avant une pointe arrondie, 
excavée angulairement au milieu. Os maxillaire robuste en 
arrière, creusé, suivant une cavité arrondie, longeant la der- 
nière des dents et se terminant suivant une aile oblique servant 
à l'articulation. 

Mar. virg. sup. — Arc. — rr. 
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PYCNODUS '"-y 

M. virg. sup. — ' Beaujeu. — rr. * ! 

Le spécimen désigné ici, aujourd'hui perdu, offrait une tête 
presque complète avec une partie du corps. 

ERYMA THIRRIAI, Et., Crust., p. 40, pl. 5, fig. 5. 
Virg. moy. — Arc (Port du Poirier). — rr. 

ERYMA 

M. virg. inf. — Chargey. — rr. 

Un débris de patte de beaucoup plus grande taille que celles 
de l'espèce précédente. 

ORHOMALUS VIRGULINUS, Et., Crust , p. 14, pl. 2, fig.l. 
Virg. moy. — Arc. — rr. 

SERPULA MEDUSIDA, Et., Leih. bruni., pl. 60, fig. 16. 
M. virg. inf. — Chargey. — rr. 

SERPULA QU1NQUANGULARIS, Goldf. - Et., Leih., pl. 60, fig. 31. 

Str. — Chargey. — rr. 

M. virg. inf. — Chargey. — rr. 

SERPULA 

Virg. sup. — Nantilly. — rr. 

Cette espèce n'est connue que par des moules droits , cylin- 
driques et d'assez grande taille. 

Long. = ? 70 mm.; diam. = 4 à 5 mm. 

APTYCHUS FLAMANDI, Th. 
M. virg. sup. — Arc. — rr. 

NAUT1LUS GIGANTEUS, d'Orb. 
Stromb. sup. — Chargey. — r. 

NAUTILUS MOREAUANUS, d'Orb. £ 
Pal. fr. y p. 167, pl. 39, fig. 4. — TV. inflatus, d'Orb , Pal. 
fr., p. 167, pl. 37 (non Mort., Rœm., Gieb.). — TV. subinflatus, 
d'Orb., Prod. IL — N, ferox. Gieb., Vorw., p. 147. — N. Mo- 
reauanus, Th. et Et., Leth. brunt., pl. 2, fig. 5. 

Celte espèce se distingue facilement par sa grande épaisseur 
et ses cloisons rapprochées. Aucun des individus du Jura gray- 
lois n'a ses traits aussi accentués que dans les deux figures 
données par d'Orbigny ; c'est une forme intermédiaire dont les 
extrêmes ont été érigées en espèces par d'Orbigny ; aussi 

29 
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croyons-nous devoir les réunir. Cette espèce est virgulienne 
dans le Jura bernois. 

Le plus grand diam. = 75 mm.; ép. — 62 mm. 

Stromb. sup. — Chargey. — ar. 

NAUTILUS SEM1INFLATUS, Et. 

Espèce voisine du N. Moreauanus rectifié dont elle diffère 
par son épaisseur moindre et ses cloisons plus écartées. C'est 
peut-être bien le N. Marcouanus, d'Orb., Th., que je n'ai point 
vu, mais dont il s'éloigne par son dos un peu carré; en outre, 
d'Orbigny annonce des cloisons plus serrées que dans le 
N. inflatus. Il n'est pas possible aujourd'hui d'identifier les 
deux espèces. 

Ep. = 60 mm.; le plus gr. diam. = 95 mm. 

C. virg. moy. — Chargey. — r. 

AMMONITES CONTEJEANI, Th. 

M. virg. sup. — Arc. — rr. 

Cette espèce n'est peut-être qu'un très jeune individu de 
l'A. Yo; cependant il est à remarquer que les quelques indi- 
vidus connus ne se sont pas montrés avec une taille différente. 

AMMONITES DEG1PIENS, Sow. - D'Orb., Pal. fr., p. 547, pl. 211. 

Amm. polyplocus, Gieb., p. 626. 

L'unique individu qui est signalé ici est intermédiaire par les 
côtes et l'épaisseur entre l'A. decipiens, Sow., d'Orb., et 
VA. Hector du même auteur, rapporté plus tard à l'A. Erinus. 
Ce ne peut être une variété de celte dernière, à cause de l'in- 
terruption marquée des côtes sur le dos et leur disposition en 
chevron sur une carène obscure ; caractère qui n'est pas aussi 
apparent dans la figure de la Pal. fr., probablement parce que 
l'individu figuré est plus épais. 

M. virg. inf. — Chargey. — rr. 

AMMONITES EUDOXUS, d'Orb., Pal. fr., pl. 214, fig. 3-6. 

La forme signalée ici a l'ombilic plus large, partant les tours 
plus étroits, avec des côtes plus rares, des tubercules internes 
plus gros et plus mousses que VA. Eudoxus de la Pal. fr. Ce 
ne doit être qu'une variété de celle-ci, qui peut-être à son tour 
n'est qu'une variété de l'A. mutabUis, Sow., dont il est difficile 
de bien la distinguer. 

C. virg. sup, — Chargey. — rr. 
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AMMONITES EUPAMJS, d'Orb. 

Pal. fr. f p. 555, pl. 217. — A. polyplocus, Krûg., Gieb. 

Str. — Chargey. — rr. 

AMMONITES LALLIERANUS, d'Orb. 

D'Orbigny donne pour synonyme à cette espèce VA. inflatus, 
Rein., Ziet. (non Sow. ); l'association n'est guère possible. 
M. Giebel reprend cette espèce de Zieten et la confond dans 
VA. granulatus, Brug., qui aurait alors l'antériorité, en citant 
à l'appui des individus dessinés par Lang, Scheuchzer, Bour- 
guet, Valentini.... Ces figures sont trop douteuses pour qu'il ne 
faille pas s'en rapporter ici à la forme parfaitement représentée 
dans la Paléontologie française. En tous cas, ce n'est pas 
l'espèce de M. Quenstedt. Les lobes et les selles, dans les 
figures que Thurmann a dessinées, sont assez différentes de 
celles de d'Orbigny. 

C. V. inf. — Rigny. — r. 

AMMONITES PLICATILTS, Sow. 

Jeune extrêmement semblable à quelques exemplaires renflés 
des marnes à fossiles siliceux de l'Oxfordien. 

C. V. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

AMMONITES ROTUNDUS, Sow. 

D'Orb., Pal. fr., p. 558, pl. 216 (non ?pl. 221 sous le nom 
de A. giganteus). — 4m. bifidus, biplex, gigas, Gieb., Vorw., 
p. 636. 

A Chargey, oîi se rencontre cette espèce, les tours sont géné- 
ralement un peu plus recouvrants, plus larges, et la taille est 
plus grande que dans la figure de la Pal. fr. On peut distinguer 
trois variétés ou n'exisle cependant pas lacylindricité des tours, 
et la continuation des côtes en nœuds sur toute la surface. 

Var a. Fig. de la Pal. fr.; côtes très saillantes sur le dernier 
tour et se continuant même sur le dos; côtes intermédiaires 
nulles. 

Var. b. Var. plus voisine de l'A. Cymodoce, d'Orb., les tours 
étant plus larges ; l'ombilic paraît plus creusé ; ce n'est pas 
VA. Cymodoce dont les tours sont moins épais et dont les côtes 
disparaissent avec l'âge. 

Var. o. Très voisine de a et b, mais dont les grosses côtes 
sont plus rares. 



— m — 

Diam. = 250 mm ; prop 1 : dern. t. = 0,28 mm ; ép. = 0,25 mm . 

Stromb. sup. — Chargey. ac. 

A3IM0NITES SEMICANALICULATUS , Et. 

Coquille discoïde, tranchante, carénée. Tours très larges, 
comprimés, à peine convexes; ombilic étroit, nettement déli- 
mité par le test qui en dedans se réfléchit carrément. Surface 
ornée de côtes très légères, peu inégales, quoique plus fortes 
par places et irrégulièrement placées, coudées en chevrons, 
vers le tiers de la longueur à partir de l'ombilic, et chaque partie 
coudée de manière à avoir sa concavité tournée vers la bouche ; 
pas de canal. 

Diam. = 55 mm ; ép. = 9 à 1 0 mm ; prop 1 : dern. t. = 0,55 mm ; 
ombilic = 0,1 2 mm . 
C. V. inf. — Chargey. — rr. 

Cette espèce est voisine des A. Mar 'antianus, Henrici, cana- 
liculatus, surtout de la dernière; elle paraît. en différer par 
l'absence de canal, ses stries beaucoup plus fines, et en ce que 
la rencontre en chevron des côtes a lieu vers le tiers de la lar- 
geur à partir de l'ombilic. 

AMMONITES SEMIROTUNDUS, Et. 

M. Contejean a déjà fait l'A. Thurmanni (non Pictet), pro- 
bablement d'une variété de VA. Erinus, dont les tours seraient 
plus larges; ceux de VA. semirotundus le sont encore moins, 
avec des côtes bien marquées qui lui donnent le même aspect, 
mais ces côtes sont plus serrées, moins fortes, en outre les tours 
n'en ont jamais la cylindricité. Les digitations sont semblables 
,à celles de VA. decipiens, Sow., d'Orb., autre espèce voisine, 
à cette exception près que le lobe dorsal est plus large, et que 
ses deux branches également plus larges sont plutôt bifurquées, 
.comme alors celles de l'A. triplicatus albus, Qu., Petref., 
pl. 12, fig. 1. Ne serait-ce pas l'A. Erinus, Th., Leth., avec 
des tours un peu plus aplatis cependant? 

Diam. = 2IO mm ; prop 1 : d. t. larg. — 0,35 mm ; ép, = 0,24 mm . 
.. Str. — Véreux. — rr. 
a A. VERRUCOSUS, Bay. 

Var. a. (Tours étroits). — Ory., p. 62, pl. 2, fig. 14. — 
A. longispinus, Sow., M. C, pl. 501, fig. 3, 4. — D'Orb., 
Pal fr., p. 544, pl. 209. — Th., Leth., pl. 3, fig." 9. — 
A. bispinosus, Ziet., Qu., etc. 
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Var. b. (Tours renflés). — A. infiatus binodus, Qu., Petref. 
Ceph., p. 476, pl. 16, fig. 10. ,. 

Peut-être faudrait-il y associer aussi VA. Ruppellensis (non 
A. Ruppeli, Klip.). 

Cette espèce est très variable dans sa forme ; ses tours sont 
plus ou moins renflés ; entre les deux extrêmes, on trouve tous 
les intermédiaires, quoique l'enroulement cependant ne soit 
pas beaucoup différent, le dernier tour occupant en général les 
2/5 du diamètre. Elle atteint aussi une taille énorme , et aux 
environs de Gray on en trouve qui atteignent jusqu'à 60 centim. 
de diam. La selle dorsale est mal figurée dans l'ouvrage de 
Quenstedt; elle est partagée en deux parties très inégales par 
un petit lobe. 

M. virg. sup. — Bouhans, Rigny.' — ac. 

AMMONITES YO, d'Orb. 

Pal. fr., p. 545, pl. 210. — G-ieb., Vorw., p. 503. 

Je possède cette espèce à la taille énorme de 550 mm. ; elle 
n'est pas toujours aussi étroitement ombiliquée que dans la 
fig. de d'Orbigny, mais les digitations et l'ensemble ne laissent 
pas de doute. 

M. virg. sup. — Seveux, Boubans, Arc. — c. 

- CHEMNITZIA ARCENSIS, Et. 
Moyenne espèce , courte , renflée , à spire régulière formée 
de cinq tours subplans, le dernier très grand occupant près des 
trois quarts de la longueur de la coquille ; bouche étroite , 
allongée ; cohimelle épaisse ; un méplat et même une cavité 
sur les tours. 

Long. = 35 mm.; diam. = 48 mm.; angle spiral — 55°. 

C. virg. inf. — Chargey (Emp.). — rr. 

Assez voisine de la Ch. Flamandi, Ctj., qui ne nous paraît 
qu'une variété de la Ch. abbremata, Rœm., celle-ci a un angle 
spiral beaucoup plus étroit et une spire plus courte. 

CHEMNITZIA CEPHOIDES, Et. 
Elle se place par la taille et les ornements entre les Ch. Cepha 
et Pollux; lés tours sont moins allongés que dans la Ch. Cal- 
liope, d'Orb.; environ dix tours; coquille assez peu épaisse; 
tours peu convexes, si ce n'est le dernier. 
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Long. = 95 mm.; diam. = 30 mm.; angle spiral = 22°. 
Stromb. sup. — Chargey. — r. 

CHEMNITZIA DANAE , d'Orb. 
Moule douteux qui n'appartient pas à la Ch. gigantea, et qui, 
mieux connu, devra sans doute constituer une espèce distincte. 
C. virg. sup. — Arc (p. p.). — r. 

CHEMNITZIA GIGANTEA, d'Orb. 
Melania, Leym., Aube, pl. 9, fig. 1. — Ch. Délia, d'Orb., 
Pal., p. 69, pl. 250, fig. 3-4. 

C. virg. sup. sup. — Arc (p. p.). — ac. 

CHEMNITZIA THURMANNI, Et. 
Ch. Bronni, Th., Leth., pl. 6, fig. 24 (non d'Orb., Melania, 
Rœm.). 

St. sup. et moy. — Chargey. — ac. 

CHEMNITZIA 

Stromb. — Chargey. — rr. 

NERINEA ARCENSIS, Et. 

Petite espèce subcylindrique, assez courte; tours beaucoup 
plus hauts que larges, un peu excavés, portant trois côtes entre 
lesquelles trois sillons anguleux, sans ornements au bord des 
tours qui sont tranchants ; la côte supérieure formée de dix 
tubercules par tour, arrondis, libres, saillants; ceux de la 
seconde plus petits, plus allongés, un peu indécis, et ceux de la 
troisième intermédiaire entre les deux précédents. 

Long. = 25 mm.; diam. sup. = 3 mm. 

C. virg. sup. — Arc. — rr. 

NERINEA DEPRESSA, Voltz, Jahrb., p. 540. — Br., id, t p. 549, 
pl. 6, fig. 17. 

Var. a. Zucch., Ner., p. 5, pl. 16, fig. 1-4. — D'Orb., Pal. 
fr., p. 341, 'fig. 259. — Qu., Der Jura, p. 765, pl. 94, fig. 1-2. 
— Th., Leth., pl. 8, fig. 42. — Et., H. -Jura. 

Var. b. N. subpyramidalis , Mu., Goldf. , Petref., p. 40, 
pl. 175, fig. 1-7 (non d'Orb.). 

Cette espèce est plus ou moins ouverte , et il nous a été 
impossible de distinguer les formes coralliennes, séquaniennes 
et kimméridiennes. Dans ce dernier étage, à Gray comme à 
Porrentruy, l'angle spiral croît en général avec la hauteur des 
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couches, et alors naît la variété que Munster a appelé subpyra- 
midalis, que d'Orbigny a placée dans le Portlandien; celle de 
ce dernier étage semble avoir les tours plus hauts que celle du 
Kimméridien. 

Stromb. moy. et sup. — Chargey, Theuley-les-Lavoncourt. 
— ar. 

NERINEÀ ELSGAUDLE. Th. 

Elle a place entre la N. Defrancei et suprajurensis ; les 
nodosités supérieures de ses tours sont indécises, ce sont plutôt 
des irrégularités. (Les nœuds et la profondeur des tours ont été 
exagérés dans la figure du Lethea.) 

Long. = 180 mm.; diam. = 35 mm.; douze à quinze tours 
dont les six premiers occupent près des trois quarts de la long.; 
angle spiral = 11°. 

Str. — Chargey. — ac. 

N. GOSM, Rœm. 

Cette espèce ne se rencontre le plus souvent qu'à l'état de 
moule; dans ses Etudes sur l'étage Kimméridien, M. Contejean 
■ en a fait connaître le test : voyant une taille plus courte en 
même temps qu'assez épaisse avec quelques variations dans la 
position des plis internes, il a associé au type de Rœmer des 
formes comme les- moules de la N. msurgis dé Goldf., ou de la 
N. suprajurensis de Bronn (association faite dans la pl. 21 du 
Lethea geog. par erreur sans doute, puisque le texte distingue 
deux espèces). L'association à la N. Desvoidyi n'est pas possible; 
il suffît d'avoir vu les deux espèces en place : l'angle spiral de 
celle-ci est généralement beaucoup plus grand. La forme de 
Montbéliard peut être une variété, comme une forme distincte, 
mais son association ne peut se faire avec celle de la Haute- 
Saône qui est Celle de l'espèce type. Là elle atteint jusqu'à 
350 mm., avec un diam. sup. de 45 mm., sans cesser d'avoir 
les plis disposés de la même manière; c'est à peine si quelques 
moules présentent le bord supérieur un peu épaissi et en saillie 
sur le tour suivant. 

C'est sans doute par oubli que cette espèce et toutes les 
ldmméridiennes n'ont pas été données dans la Paléontologie 
française. 

Str. moy. — Chargey. — c. 
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NERINEA PIDANCETI, Et. 

Espèce très voisine de la N. Duboisana du Portlandien, à tel 
point qu'il est possible de confondre les deux provenances. 

Néanmoins les différences suivantes peuvent être indiquées : 
le bord inférieur est peu ou pas tuberculé, non débordant, 
rentré même; son angle spiral est plus faible et ses tours sont 
un peu plus élevés. 

Long. = 85 mm.; diam. = 11 mm.; angle spiral = 8°. 

Str. moy. — Chargey. — ar. 

NERINEA SEMICYLINDRICA, Et. 

Deux espèces sont très voisines de celle-ci : N. cylindrica, 
d'Orb., et N. Monsbeliar demis, Ctj.; elle est encore plus allon- 
gée que chacune d'elles et ses ornements sont différents; les 
lours sont lisses, à l'exception de la partie suturale où les stries 
d'accroissement se relèvent par places et déterminent des nœuds 
allongés, assez nets, au nombre de vingt environ par tour. 

Larg. ? haut, des tours = 4/3 mm.; diam. = 16 mm. 

Str. — Chargey. — rr. 

NERINEA STYL01DEA, Ctj. 

Cette espèce, dans le jeune âge, a exactement les ornements 
de la N. Rœmeri, Ph 1 , Goldf. (spéc* fig. 5 cj, distinction repro- 
duite plus tard par M. Quenstedt. Rœmer a compris sous le 
même nom des espèces différentes, au dire de Bronn; en tous 
cas , la figure de l'auteur allemand ne représente pas la forme 
du Jura graylois. Bronn, d'après des individus assez frustres à 
lui communiqués par Voltz, indique des ornements différents, 
et ce ne serait pas alors celle de d'Orbigny. Plus tard, M. Con- 
tejean a donné une forme particulière provenant d'un individu 
âgé, où les tubercules disparaissent. Il est difficile de rencontrer 
des spécimens suffisamment conservés pour l'examen; aussi en 
adoptant le nom de N. styloidea, avons-nous quelque doute sur 
la convenance de son emploi. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — ac. 

NERINEA VITTATA, Et. 

Assez petite espèce, à surface très polie; spire régulière for- 
mée d'environ quinze tours assez élevés, dont la haut. = les 5/6 
de la long.; sur chacun d'eux, un peu au-dessous du milieu, 
une assez faible convexité , accompagnée de deux dépressions 
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dont l'inférieure à peine sensible ; sur cette convexité et limitant 
la surface cylindriqee, deux carènes nettes, quoique très faibles, 
qui déterminent ainsi une bandelette dont la largeur est un peu 
moindre que la moitié de la hauteur du tour. Souvent au-dessus 
de ces carènes, une petite côte qui forme une seconde bande- 
lette subplane près du bord supérieur; dans quolques cas, une 
ou deux côtes plus faibles , intermédiaires , qui ne dérangent 
pas le plan général et qui toutes ne dégénèrent jamais en tuber- 
cules; stries d'accroissement nettement marquées, quoique très 
fines. Canal suturai très visible, large, le remplissage se trou- 
vant en saillie sur la surface du test. 

Long. = 100 mm.; larg. = 12 mm.; angle spiral = 8°. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — ac. 

NATICA GOCHLITA , Th. 

Leth. brunt., pl. 9, fig. 67. — N. globosa; d'Orb., Pal. fr., 
p. 214, pl. 299, fig. 1-2. 

C. virg. inf. — Chargey (Emp.). — rr. 

NATICA EUDORA, d'Orb., Pal. Jwr., p. 206, pl. 295, fig. 1-3. 
C. virg. inf. — Arc, Cians, Chargey. — c. 

NATICA GIGAS, Br. 
Ampullaria, Stromb. in Karst. Arch. IV, p. 401. — N. ma- 
crostoma, Rœm., Ool. t p. 157, pl. 10, fig. 11. — ? Goldf., 
Petref., p. 118, pl. 199, fig. 9. — Th., Leth. brunt., pl. 9 et 10, 
fig. 62. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.f. — rr. 

NATICA GRANDIS, Mû. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

NATICA HEMISPHERICA, d'Orb. 

Nerita, Rœm., Ool., p. 156, pl. 10, fig. 7. — Th., Leth. 
brunt. — ? Natica, d'Orb., Pal., p. 204, pl. 294, fig. 1-2. — 
N. prœtermissa, Ctj., Kimm., p. 237, pl. 6, fig. 1-2. 

Stromb. — Chargey. — r. 

C. virg. inf. — Chargey (Emp.). — ar. 

Il est douteux que l'individu figuré par d'Orbigny appar- 
tienne au type de Rœmer; celui-ci n'atteint jamais cette taille. 

NATICA PERDUB1A, Et. 
N. dubia, d'Orb., p. 215, pl. 299, fig. 3-4 (non Rœm., Th.). 



— m — 

Dans les deux derniers tours, les stries d'accroissement sont 
très nettement marquées , et dans le dernier forment des ban- 
delettes régulières très nettes, à bords parallèles ; tours forte- 
ment convexes. 

C. virg. inf. et sup. — Chargey, Arc, Seveux. — ac. 

NATICA PHASIANELLOIDES, d'Orb., Pal., p. 212, pl. 297, fig. 6. 

Taille un peu plus grande, angle spiral moins convexe, la 
plus grande largeur ayant lieu un peu au delà du milieu de la 
longueur. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

NATICA SEMIGLOBOSA, Et. 

Nat. globosa, Rœm., OoL, p. 1 56 , pl. 40, fig. 9 (non 
Hœning., Grat., d'Orb.). — N. semiglobosa, Et., Leth. brunt., 
pl. 9, fig. 66. 

Str. — Chargey. — rr. 

NATICA THURMANNI, Et., Leth. brunt., pl. 9, fig. P8. 

Cette espèce est intermédiaire, pour la forme, l'enroulement, 
entre les N. hemispherica et semiglobosa, avec un allongement 
qui la rapproche de la N. Elea; c'est plutôt la forme de la pre- 
mière avec une spire plus marquée. 

C. virg. inf. — Chargey (Emp.). — ar. 

NATICA TURBINIFORMIS , Rœm , OoL, p. 157, pl. 10, fig 12. 

Cette espèce ne peut être indiquée qu'avec doute; les indi- 
vidus dont il est question ici ont- un diamètre un peu plus fort 
que la N. Eudora, avec une spire plus courte. Il est douteux 
toutefois que le spécimen de la Paléontologie française repré- 
sente bien l'espèce de Rœmer; c'est plutôt la N. Georgeana du 
même ouvrage. 

Stromb. — Chargey. — Rare. 

PLEUROTOMARIA DUBOISANA, Perr. 
Espèce de la forme du Pl. Pelea, d'Orb., avec une taille un 
peu plus forte, avec les ornements et la taille du Pl. Hesione, 
si ce n'est une carène plus obtuse, plus effacée, des nodosités 
indistinctes supérieurement et très peu visibles au-dessous de 
la bande du sinus; côtes plus serrées, plus fines, au nombre de 
cinq de chaque côté; en avant, dix côtes inégales et irrégulières 
de position, les intervalles enfoncés, au bas desquels un ren- 
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flement costal. Tours (six) plus hauts encore que dans la 
Pl. Hesione. 

Long. = 60 mm.; diam. = 52 mm.; angle spiral = 65°. 
C. virg. sup. — Arc, Nantilly. — r. 

Il est très probable que ces trois espèces ne sont que des 
variétés de celle du Kimméridien d'Angleterre. 

PLEUROTOMARIA PILEDRA, d'Orb., PaZ„,p. 575, p. 427, fig. 6-10. 
C. virg. sup. — Arc, Pontcey. — r. 

PLEUROTOMARIA PHILEA, d'Orb., Pal, p. 596, pl. 428, fig. 1-2. 
C. virg. inf. — Chargey (Emp.). — rr. 
Le moule qui est rapporté à cette espèce offre quelque doute ; 
la spire est un peu plus longue. 

PLEUROTOMARIA RETICULATA, d'Orb. (Trochvs, Sow.) 
C. virg. moy. — Arc (pl. pl.). — r. 

Haut, et larg. = 40 mm.; angle spiral = 70°. — Forme entre 
celles des Pl. Hesione et Phedra; pas de[nœuds visibles sur les 
tours, à peine de faibles ondulations vers la suture, assez nom- 
breuses, mais ne dégénérant pas en tubercules; double carène 
visible dans tous les tours : la première se confondant presque 
avec la suture, la seconde peu visible. Costules d'accroissement 
très fortes, moins larges, mais plus hautes que les longitudi- 
nales et formant un réseau sur la surface. La partie antérieure 
du dernier tour un peu plus convexe que dans la figure donnée 
par Sowerby. 

PTEROCERA MUSCA, Desl. 
Cette espèce présente des variétés plus apparentes que réelles; 
elle a des côtes transverses et des côtes longitudinales qui se 
dominent alternativement. L'individu dessiné par M. Deslong- 
champs (Soc. Norm. VII, p. 165, pl. 9, fig. 4), a les grosses 
côtes plus égales et le bord de l'aile n'est pas terminé; celui que 
nous avons dessiné ( Leth. brunt., pl. 62, fig. 6) a les grosses 
côtes plus inégales, mais bien visibles sur les tours de la spire, 
et les tubercules transverses sont moins sensibles; la Pterocera 
Monsbeliardensis de M. Contejean est une autre variété à aile 
plus développée et qui a été représentée un peu allongée. Enfin 
ce n'est très probablement pas autre chose que les Chenopus 
sirombifôrmis, K. et Dunk. (Nord. Ool. } p. 47, pl. 5, fig. 10. — 
Pterocera, d'Orb., Prod. II, p. 46), et Rostellaria costata, 
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Rœm. (Nord. OoL, p. 146|, pl. 11, fig. 11 ; — non Defr., non 
Sow.); ces deux derniers insuffisamment décrits ou figurés. 
Virg. moyen, — Nantilly, Chargey. — ar. 

PTEROCERA PONTI, Delab. 

Les individus figurés par Al. Brongniart sous le nom de 
Pt. Ponti, appartenaient à deux espèces distinctes; plus tard 
(en 1825), Aie. d'Orbigny ayant appelé P. Ponti celle du Co- 
rallien, et M. Deslongchamps (1842) Pl. sexcostata celle du 
Kimméridien , il eut été naturel de conserver ces noms pour ne 
pas en introduire de nouveaux. Je me suis servi des noms 
employés par A. d'Orbigny. 

M. virg. inf. — Chargey (Emp.). — ar. 

PTEROCERA THIRRIA1, Ctj. (Pt. Oceani, pars, Delab,, Desl.) 
Str. sup. — Chargey. — ar. 
M. virg. inf. ) 

C. virg. inf. I - Char ^ < Em P')- ~ C ' 

PTEROCERA WAGNER1, Et. (Bostellaria , Th., Leth.) 

M. et C. virg. inf. — Chargey (Emp.). — ac. 

PTEROCERA ANGULICOSTATA, Et. (Rostellaria, Buv.) 

Je dois posséder cette espèce plus complète que celle de la 
Meuse; les tours très obliques, non carénés, les côtes transverses 
très étroites, saillantes (autant que dans les Scalaires), et non 
correspondantes d'un tour à l'autre; digitations très minces. 
Test recouvert d'une grande quantité de côtes très fines, toutes 
égales entre elles ; stries d'accroissement insensibles même sur 
l'aile, les côtes qui correspondent aux digitations ne commençant 
qu'à une petite distance du bord. 

C. virg. sup. — Arc. — rr. 

CERITHIUM LIMTFORME , Rœm. 

Cette espèce comprend, dans les divers étages, des variétés 
qui paraissent être essentiellement locales ; la distinction devra 
porter sur la masse et non sur des individus extrêmes. Elle se 
serait perpétuée dans tous les terrains jurassiques supérieurs ; 
elle se serait même montrée dans l'Oxfordien, où. M. Deslong- 
champs a décrit la C. mille-punctatum. La forme est en général 
pupoïde dans le Haut-Jura; dans le Kimméridien de la Haute- 
Saône, cette convexité est insensible. La variété du Corallien de 
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cette même région, tout en étant convexe, n'a que ses trois 
rangs de tubercules avec une côte intermédiaire ; celle du 
Virgulien en a quatre et même cinq également tuberculées; 
c'est alors la var. C. Humbertinum, Buv., pl. 28, fig. 3. 
C. virg. sup. — Arc, Noidans. — ac. (Par places.) 

BULLA DYONISEA, Buv., p. 28, pl. 21, fig. 25-26. 
M. virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

BULLA PLANOSPIRATA, Th., Lelh. brunt., pl. 13, fig. 135. 

C. virg. inf. — Chargey (Emp.). — ar. 

BULLA SUPRAJURENSIS, Rœm. 

OoL, p. 137, pl. 9, fig. 33. — Th., Leth., pl. 43, fig. 134. — 
B. Michelinea, Buv., Meuse, p. 28, pl. 21, fig. 27-28. — Pict., 
Pal, pl. 70, fig. 2. 

M. virg. inf. — Chargey (Emp.). — ar. 

PATELLA 

M. virg. inf. — Chargey (Emp.). — rr. 

DENT ALI UM NORMANTANUM, d'Orb. (D. nitens, Desl., non Sow.) 
C. virg. sup. — Noidans. — r. 

PLEUROMYA AUDOUINl , Et., Leth. brunt., pl. 15, fig. 6-7. 
Deux variétés : 

Var. a. Donacites, Brong. (non Lutraria, Goldf.). — Pleu- 
romya donacina, Ag. (Pholadomya, Goldf.), non Pholadomya 
Alduini, Buv. 

Var. b PL Gresslyi, Ag. — Panopea sinuosa (pars), d'Orb. 
(non Rœm. Mather.). 
C. et M. virg. sup. — Arc. ■ — Var. a. — c. — Var. &. — r. 

PLEUROMYA JURASST , Et., Lelh. brunt., pl. 15, fig. 4-5. 
Deux variétés : 

Var. a. Lutraria, Brg.; Panopea, Buv.; Myacites, Qu. (non 
Pleuromya, Terq.). — Pleuromya tellina, Ag. 
C. virg. sup. — Chargey, Arc. — ce. 
M. virg. sup. — Autrey. — c. 

Var. b. Pleuromya Voltzi, Ag. — Pholadomya donacina 
elongata, Voltz, Leym. 
Stromb. — Chargey — ac. 
C. et M. virg. — Partout. — ce. 
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PLEUROMYA SUBCYLINDR1CA , Et. 

Assez petite espèce, aussi épaisse que large; crochets très 
peu proéminents, obtus, placés au quart inférieur, rapprochés; 
région buccale très courte, arrondie; région anale assez large; 
bords cardinal et palléal presque droits ou un peu coudés paral- 
lèlement; pas de séries ni d'inflexion dans la coquille; ouver- 
ture anale largement baillante, l'inférieure également, quoique 
beaucoup moins que la précédente. 

Long. = 42 mm.; larg. = 22 mrn.; ép. = 20 à 22 mm. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — ar. 

PHOLADAMYA ACUTICOSTA, Sow. 

Min. Con., pl. 546, fig. 1-2. — Rœm., OoL, p. 131, pl. 9, 
fig. 15. — Pusch., Pol. pal., p. 86. — Goldf., Petref., p. 271, 
pl. 157, fig. 4. — Ph. radiata, ibid. , p. 265, pl. 155, fig. \ 
(excl. loco.), (Myacites radiatus, Schl., pars). — Ph. multi- 
costata, Ag., Myes, p. 52, pl. 2, fig. 1-12; pl. 2 1H , fig. 3-4; 
pl. 3 l , fig. 10. — Th., Leth. — Ph. acuticosta, Br., Leth., 
p. 276, pl. 20, fig. 18. — Qu., Handb., p. 559. — Leym., 
Aube, pl. 9, fig 4. — (Voodw., Ph , Delab., d'Orb., Buv...) 

C. virg. inf., moy.-sup.; M. sup. — Chargey, Arc. — ce. 

PHOLADOMYA CANAL1CULATA , Rœm., OoL, p. 129, pl. 5, fig 2. 

Cette espèce semble se distinguer des autres espèces du 
Kimméridien et en particulier de la Ph. parvula, par ses côtes 
moins obliques au bord palléal; elle atteint aussi une taille plus 
grande ; elle a une area qui est peu distincte dans l'espèce de 
Rœmer. 

M. virg. sup. — Aulrey, Bouhans. — r. 

Ce n'est pas l'espèce de d'Orbigny, quand il lui donne pour 
synonyme la Ph. pelagica, Ag. 

PHOLADOMYA ECHINATA , Ag. 

Myes, p. 125, pl. 3 a, fig. 19-21. — Ph. tenera, ibid., p. 123, 
pl. 3 a, fig. 16-18. 

C. virg. inf. — Chargey. — rr. 

L'unique individu signalé ici a autant de côtes que la 
Ph. tenera; le premier nom est plus descriptif. 

PHOLADOMYA PARVULA, Rœm. 

Rœm., Goldf., d'Orb.... (non Cornuel). — Ph. re§urx>a, 
nitida, pectinata, Ag. 
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La forme qui est désignée ici est représentée par la Ph. par- 
vula, Goldf.; la Ph. parvula, Rœm., est mauvaise. La forme 
du Virgulien inférieur est peut-être différente, mais elle est très 
rare et jusqu'à présent les individus s'en sont trouvés déformés. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.), Nantilly. — ac. 

C. virg. inf. ? — Chargey (Emp.). — rr. 

PHOLADOMYA P1UC [COSTA. Eœm. 
Ph, scutatdy ?bicostata, ? Cor, Ag. — Ph. cor, Ctj. (non 
Ph. paucicosta, d'Orb.). 
Cale. virg. sup. — Arc. — rr. 
M. virg. sup. — Autrey. — rr. 

PHOLADOMYA PROTE1, Defr. 

Cardium, Al. Brong., Ann. M. VI, p. 554, pl. 7, fîg. 7. — 
Phol., Defr., Rœm., Ag., d'Orb., Th.... 

Var. a. Ph. orbiculata, Rœm., OoL, p. 132, pl. 15, fîg. 8. 
— Ph. rostralis, angulosa ? pl. 7 et 7 d. 

Var. b. Ph. œqualis, Sow., pl. 546, fîg. 3. — Ph. myacina, 
contraria, plicosa, Ag., Myes, pl. 7 c> 6 1 , 46. 

Var. c. ? Ph. compressa, Ag., Myes, Appsnd., p. 142 (non 
Ph. compressa, Ctj., Kimm., p. 246). 

La var. a est la plus commune; la deuxième pourrait cepen- 
dant appartenir à des individus qui n'ont pas subi toute la dé- 
formation qui leur est attribuée. La var. c est rare ; elle a de 
grosses rides concentriques, des sillons profonds et des côtes 
peu marquées. Quelques-unes de ces formes sont souvent assez 
voisines de la Ph. echinata; elles s'en distingueront toujours 
par l'absence de corselet. • 

Stromb. — Chargey. — rr. 

M. et C. virg. inf. — Chargey, Arc. — ce. 

PHOLADOMYA GRACfLIS, d'Orb. 
Homomya, Ag., Myes, p. 162, pl. 20, fig. 1-3. — Ph. elon- 
gata, Th. (non Mort., Mu.)- 
Stromb. — Chargey. — ar. 
C. virg. inf. — Chargey. — ar. 
M. virg. sup. — Bouhans. — r. 

Quelques exemplaires de la Ph, hortulana sont tellement 
allongés qu'il est difficile de les distinguer de celle-ci ; le seul 
caractère saillant consiste ici dans l'absence du sinus. 
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PHOLADOMYA HORTULANA, d'Orb. 
Homomya, Ag., Myes, p. 156, pl. 15. — H. compressa, Ag., 
p. 157, pl. 19. — Ph. compressa, Ctj.. Kimm., p. 246 (non Ag,). 
Str. — Chargey. — ce. 
M. et C. virg. inf. — Chargey, Arc. — c. 
C. virg. moy. — Arc. — ar. 

PHOLADOMYA SEMIRUGOSA, Et. 

Mya gibbosa, Sow., pl. 409, fig. 1 (non 1816). — Lutraria 
rugosa, Goldf., Petref., p. 255, pl. 152, fig. 9. — Pleuromya, 
Ag., Myes, p. 233. — Phol., d'Orb , Prod. II, p. 47 (non Pusch. , 
Pol. pal., p. 89, pl. 9, fig. 1). — Non Ph. rugosa (Tellina, 
Rœm., Anatina, d'Orb.). 

M. Agassiz a peut-être raison de rapporter cette espèce aux 
Pleuromyes. Comme elle a aussi la taille et l'ensemble des 
Homomyes, elle a été placée dans ce genre , suivant l'opinion 
de d'Orbigny. 

C. virg. moy. — Arc. — r. 

PHOLADOMYA HELVETICA, Desh. 

Des stries granuliformes, rayoanantes sur toute la surface. 

Var. a. Solen helveticus, Th., Coll. — Rœm., Pal. Suppl., 
p. 43. — Arcomya, Ag., Myes, p. 167, pl. 10, fig. 7-10. — 
Pholadomya, Desh., Conch., p. 147. — Pholadomy a ? Terq., 
Myes, p. 44. — Anatina, d'Orb., Prod. II, p. 49. — Phola- 
domya, Et., Leth. brunt., pl. 28, fig. 1. 

Slromb. — Chargey. — r. 

C. virg. inf; — Chargey. — ce. 

Var. b. Arcomya gracilis, Ag., Myes, p. 168, pl. 10, fig. 1-3. 
— Panopea, d'Orb., Prod. II, p. 47. — Ph. helvetica, Et., 
Leth. brunt., pl. 28, fig. 1. 

C. virg. inf. — Chargey. — ac. 

PHOLADOMYA ROBUSTA, Desh. 
Arcomya, Ag., Myes, p. 173, pl. 9 a, fig. 10-12. — Phola- 
domya, Desch., Conch., p. 147. — Terq., Myes, p. 44 — 
Panopea, d'Orb., Prod. II, p. 47. — Th.. Leth. brunt., pl. 18, 
fig. 2. 

Comme dans l'espèce précédente, il faut reconnaître plusieurs 
variétés; il y a bien peu d'individus complètement identiques ; 
ils peuvent cependant être ramenés à deux formes principales : 
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les variétés droites ou courbes , puis dans celle-ci une seconde 
variété plus large et à crochet et carène énormément dévelop- 
pés. Comme ce sont toujours des moules, il est impossible de 
s'assurer s'il y a des stries rayonnantes sur la surface. Toutes 
ces variétés se distinguent par la largeur de l'aire cardinale , la 
proéminence des crochets, le large bâillement des valves. 

Var. a. Très voisine de YArcomya latissima, Àg. 

C. virg. inf. — Chargey. — rr. 

Var. b. Variété arquée. 

Str. — Chargey. — ac. 

Var. c. Arquée, très épaisse. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — r. 

PHOLADOMYA (GONIOMYÀ) CORNUELANA, Bur., 
Meuse, p. 8, pl. 9, fig. 4-5. 

C. et M. virg. inf. — Chargey (Emp.). — rr. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

PHOLADOMYA PUDICA, Ctj., Kimm., p. 248, pl. 9, fig. 4. 
M. Contejean, qui a eu à sa disposition les individus que 
nous mentionnons ici, y a reconnu son espèce; les différences 
suivantes doivent pourtant être mentionnées : la région cardi- 
nale un peu moins étroite, les côtes de celle-ci placées seule- 
ment sur la carène, limitées toutes brusquement du côté de la 
charnière et aussi sur les flancs, quoique atténuées à leur extré- 
mité, de manière à faire une bande large de 2 mm. seulement 
en moyenne. 

Peut-être ne faudrait-il voir là que l'âge adulte de la Ph. Con- 
tejeani, Et. (Goniomya parvula, Ag. ; Ph. Agassizi, Ctj., 
Kimm., p. 249, non Desh., non Mich 1 '). 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — ar. 

PHOLADOMYA SUBRUGOSA, Et. 

Tellina, Rœm., Ool., p. 121, pl. 8, fig. 8. — Anatina sub- 
rugosa, d'Orb., Prod. II, p. 49. — (Non Anat. rugosa, Lk.) — 
Pholad. Barrensis, Buv., Meuse, p. 8, pl. 8, fig. 12-13. — (Non 
Ph: rugosa, Pusch., Pol. pal.) 

Cale. virg. sup. — Arc. — r. 

ANATINA ARCENSIS, Et. 
Assez grande espèce, très épaisse, subéquilatérale ; région 
buccale un peu plus longue; bord cardino - buccal fortement 
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convexe; bord palléal peu arqué ; bord cardino-anal droit, peu 
oblique; région anale tronquée ; bâillements assez forts. Une 
carène très obtuse en haut avec une autre rapprochée, faible, 
près du bord cardinal. Stries d'accroissement avec quelques 
flexuosités, plus fortes, plus égales, s^ans ondulations du test 
dans la région anale, limitées, suivant une ligne rayonnante 
sensiblement droite, 

Haut. — 55 mm.; larg. = 25 mm.; ép. = 20 mm. 

C. virg. moy. — Arc (pl. pl.). — rr. 

Cette espèce est très rare , et la présence des lames apiciales 
n'a pu être constatée. 

ANATINA CAUDATA, Ctj., Kimm., p. 253, pl. 10, fig. 7-8. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

ANATINA PARVULA, Et. 

Petite espèce allongée, étroite, très mince; crochets saillants 
situés presque au milieu de la longueur de la coquille ; région 
anale un peu courbée, la buccale peu large, acuminée; bord 
palléal arqué surtout dans la partie médiane. Stries d'accrois- 
sement très fines. 

Haut. = 17 mm.; larg. = 9 mm.; ép. = 2 1/2 mm. 

C. virg. moy. — Arc — c. 

Avec une forme voisine de l'A. sequanica, elle a la taille 
plus grande, les crochets plus médians, la région buccale plus 
longue et plus étroite ; ces derniers caractères ne la laissent 
pas confondre avec l'A. solen, Ctj. Ce serait peut-être la Cor- 
bula? planulata, Buv., n'étaient la taille et les caractères de 
genre. 

ANATINA PIRICOLA , Et. 
Petite espèce, assez large, peu épaisse; croehets assez fort» 
et proéminents;! région buccale occupant un peu plus du tiers 
de la longueur, assez large, arrondie, comme tronquée; région 
anale assez étroite; bord palléal faiblement arqué; région car- 
dinale creusée, sous le crochet, convexe en haut. Une carène 
bien marquée sans être très proéminente ; stries concentriques 
d'accroissement très fines, inégales et seulement dans la région 
buccale; huit à dix côtes obliques, subdroites d'abord, puis 
vers leur extrémité tendant à se confondre avec les lignes d'ac- 
croissement. 
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Haut. = 16 mm.; larg. — 13 mm.; ép. — 6 à 7 mm. 
C. virg. sup. — Arc (p. p.). — ar. 

ANATINA STRIATA, d'Orb. 

M. et C. virg. inf. — Chargey (Emp.). — rr. 

THRACIA INCERTA, Desh. 

Tellina, Th., Coll. — Rœm., OoL, p. 181 , pl. 8, fig. 7, et 
Supp., p. 57 (? Mya depressa, Var. Sow. in Fitt.). — Corimya 
Studeri, Ag., Myes, p. 269, pl. 35. — ? Cor. lata, ibid., p. 271 , 
pl. 34, fig. 1-3. — Thracia, Desh., Conch. (en. général). — 
Thracia suprajurensis , Leym. (?Desh.), Aube, pl. 9, fig. 10. 
— Th., Leth. bruni., pl. 49, fig. 6. 

Stromb. — Chargey. — ce. 

M. et C. virg inf. et C. virg. sup. — Chargey, Arc. — ce. 
THRACIA TENUISTRIATA, Desh. 

Corimya, Ag., Myes, p. 270, pl. 38, fig \-h. — Thracia, 
Desh., Terq. (en général). — Thracia depressa (pars), d'Orb., 
? Sow. (non C. tenera). — Th. tenuistrata, Th., Leth. bruni., 
pl. 19, fig. 7. 

Cale. virg. inf. — Chargey. — r. 

Cette espèce n'est peut-être qu'une variété de la précédente 
et dont la région anale serait fortement raccourcie. Je ne pense 
pas que les synonymes présentés par d'Orbigny puissent être 
adoptés; en tous cas, ce n'est pas la Th. tenera, qui est très 
épaisse. 

GRESSLYA (CEROMYA) EXCENTRICA, Terq. 

Isocardia, Voltz. — Rœm., OoL, p. 106, pl. 7, fig. 4. — 
Goldf., Petref., p. 208, pl. 160, fig. S. — Ceromya, Ag., p. 28, 
pl. 8 a, 8 b, Se. — Br., Leth., p. 268, pl. 20, fig. 11. — Pict., 
Pal., pl. 74, fig. I. — Gresslya, Terq., Myes, p. 86. — Cer. 
capreolata, Ctj., Kimm., p. 249, pl. 9, fig. 11-13. — Gresslya, 
Et., Leth. brunt., pl. 19, fig. 9. 

Stromb. — Chargey. — c. 

M. et C. virg. inf. — Chargey. — ce. 

Les Céromyes et les Gressïyes étant identiques de caractères 
internes, l'un des deux noms doit être abandonné ; à l'exemple 
de M. Terquem, je préfère employer celui de Gresslya; c'est 
un faible hommage de la science; d'un autre côté, la termi- 
naison de Ceromya consacre une erreur. 
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GRESSLYA GLOBOSA, Et. 
(Ccronwa, Buv., Meuse, p. 9, pl. 9, fig. 1-3), Gresslya, Et., Leth. bruni., 
pl. 19, fig. 8. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

GRESSLYA ORBICULARIS , Et. 

Isocardia striata, d'Orb., Mus. VIII, p. 104, pl. 7, fig. 7-9 
(non Sow.). — Rœm., OoL, p. 107, pl. 7, fig. 1. — Goldf., 
Petref., p. 208, pl. 140, fig. 4. — Isoc. orbicularis, Rœm., 
OoL, p. 107, pl. 7, fig. 5. — K. D., OoL, p. 48, pl. 7, fig. 9. — 
Goldf., Petref., p. 207, pl. 140, fig. 3. — Isoc. obovata, Rœm., 
OoL, p. 106, pl. 7, fig. 2. — I. tetragona, K. D., OoL, p. 48, 
pl. 7, fig. 8. — Ceromya inflata, Ag., Myes, p. 33, pl. 8 e, 
fig. 13-21 . — Br., Leth., p. 208, pl. 20, fig. 10. — Cet. obovata, 
orbicularis, tetragona, d'Orb., Prod. II, p. 48. — Gresslya, 
Et., Leth. brunt., pl. 20, fig. 1. 

Le nom de orbicularis doit être de préférence adopté pour 
cette espèce ; les dessins de Rœmer étant tous mauvais et ayant 
tous la même date, c'est sous ce nom que les premières bonnes 
figures ont été données par Kock et Dunker et Goldfuss. 

Stromb. — Chargey. — c. 

M. virg. inf. — C. virg. inf. et sup. — Arc. — ce. 

GRESSLYA SUPRAJURENSIS , Et. 

Grande espèce allongée, épaisse, à crochets assez gros et 
robustes quoique peu proéminents , rapprochés du bord anal , 
peu ou à peine contournés ; région buccale acuminée, faiblement 
bâillante; bord palléal arrondi ; région anale rétrécie, largement 
bâillante. Une carène près de la région cardino-anale ; au- 
desssous une lunule assez nettement limitée; dans les moules, 
sous celle-ci, un sillon profond, linéaire, puis un autre plus 
loin, au bas du crochet, assez profond quoique obtus. 

Haut. = 55 mm.; larg. = 40 mm.; ép. = 27 mm. 

C. virg. inf. — Chargey (Emp.}. — rr. 

PSAMMOBIA COMPRESSA, Et. 
Coquille assez allongée, comprimée; les régions buccale et 
anale arrondies, celle-ci un peu tronquée; bord palléal faible- 
ment courbé; crochets aigus peu proéminents, dont un un peu 
plus fort. Une petite carène près du bord cardino-anal, avec un 
sillon assez profond entre, les deux.. Surface couverte seulement 
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de stries d'accroissement assez fines. Ouvertures bâillantes, 
fortes, égales, l'inférieure seule pénétrant un peu dans la région 
palléale. 

Haut. = 50 mm.; larg. = 31 mm.; ép. = 17 mm. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

PSAMMOBIA CONCENTRICA, Et. 

Mya rugosa, Rœm., OoL, p. 125, pl. 9, fig. 16-17 (non 
Alberti). — Mya concentrica , Rœm., Ool. Suppl., p. 57. — 
Lutraria, Mu., Goldf., Petref., p. 258, pl. 153, fig. 5. — 
Mactromya rugosa, Ag., Myes, p. 197, pl. 9 c, fig. 1-23. — 
Lavignon, d'Orb., Prod. II, p. 49. — Panopea, d'Orb. II,' 
p. 47. — Psammobia, Terq., Myes, p. 99. — Psammobia con- 
centrica, Et., Leth. brunt., pi. 20, fig. 3. 

Stromb. — Chargey. — ce. 

M. et C. virg. — Arc, Chargey. — ce. 

Cette espèce offre de nombreuses variations sous le rapport 
des rides concentriques; des stries subégales, très fines, ou dix 
à douze grosses rides formant de véritables ondulations, et entre 
ces deux extrêmes tous les intermédiaires. 

PSAMMOBIA VIRGUL1NA , Et. 

Assez petite espèce, allongée, étroite; régions buccale et 
anale acuminées, la dernière un peu tronquée obliquement ; 
bâillement faible ; crochets assez larges quoique peu proémi- 
nents, plus rapprochés du bord buccal; bord palléal assez for- 
tement courbé. Une carène sensible allant du crochet au bord 
palléal qu'elle limite ; stries d'accroissement fines, avec quelques 
ondulations très faibles, irrégulières. 

Haut. = 32 à 35 mm.; larg. = 18 mm.; ép. = 11 mm. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — ac. 

Cette espèce est très voisine de la Ps. Mosensis, Buv.; elle en 
diffère par sa région cardinale moins saillante , son bord palléal 
plus arqué, et sa région buccale plus courte. La Ps. Moreauana, 
Buv., des terrains crétacés inférieurs de la Meuse, ne s'en dis- 
tingue guère que par ses régions extrêmes plus arrondies. 

CYPRÏNA CONTEJEANI , Et. 
Assez grande espèce voisine de la C. cornucopiœ , Ctj. , dont 
elle diffère par une taille, une épaisseur plus grandes. Les 
moules de la première portent dans les régions buccale et anale, 
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près du bord, un sillon ou dépression qui ne se remarque pas ici. 
La région buccale est aussi plus large. 

Haut. = 28 mm.; larg = 30 mm.; ép. = 25 mm. 

Cal. virg. inf. — Chargey (Emp.). — rr. 

CYPRINA CORNUCOPliE, Ctj., Kimm., p, 259, pl. 10, fïg. 1-3. 
C. virg. moy. et sup. — Arc (Fourney, p. p.). — ar. 

CYPRINA CORNUTA, d'Orb. 

Isocardia, Klœd., Brandb., p. 211, pl. 3, fig. 8, et pl. 4, 
fig. 1. — Rœm., Ool., Suppl, p. 38, pl. 19, fig. 14. — Br., 
Leth., p. 253, pl. 20, fig. 9. — /50c carinata, Voltz, Br., 
Leth., 1 re édit., p. 374. — Cyprina cornuta, d'Orb., Prod. II, 
p. 50. — Et., Leth. brunt., pl. 21, fig. 7. — Cyp. securiformis, 
Ctj., Kimm., p. 259, pl. 26, fig. 10-11. 

Str. sup. — Chargey. — ac. 

M. et C virg. inf. — Chargey (Emp.). — c. 

CYPRINA PARVULA, d'Orb. 

Venus, Rœm., Ool, p. 1 11, pl. 7, fig. 13. — ?Goldf., Petref., 
p. 244 pl. 150, fig. 9. — Cyprina, d'Orb-, Prod. II, p. 51. — 
Th. Leth. brunt., pl. 21 , fig. 3. — Cyp. lineata, Ctj. Kimm., 
p. 261, pl. 10, fig. 19-23. 

M. virg. inf. et sup. — r. = C. inf. moy. et sup. — c. — 
Chargey, Arc... 

Cette espèce se charge de stries concentriques, fortes, presque 
égales et régulières , mais qui ne sont pas de véritables côtes- 
Goldfuss indique un écusson qui n'est pas aussi nettement limité 
que^dans nos individus. 

CYPRINA SUEVICA, Et. 
Venus, Mû., Petref., p. 245, pl. 150, fig. 14. — Mactra sa- 
pientium, Ctj., Kimm., p. 256, pl. 10, fig. 34-36. 
C. virg. inf. — Chargey. — rr. 

CARDIUM BANNEIANUM, Th. 
Cette espèce est assez variable dans ses formes, du moins 
dans les moules que l'on rencontre, car il y a certainement 
plutôt déformation par fossilisation que modification dans l'a- 
nimal. 

Thurmann, dans sa collection, a distingué quatre types prin- 
cipaux dont il a fait des espèces ; les variétés grayloises sont 
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encore plus nombreuses, outre qu'elles atteignent une taille 
généralement un peu plus grande ; elles vivent toutes ensemble. 

La variété appelée Banneîana est une déformation par com- 
pression verticale, tandis que la forme normale est représentée 
par la C. pseudo-axinus ; il eut donc été préférable d'employer 
ce dernier nom , mais comme Thurmann , dans son Coup d'œil 
sur le Portlandien de Porrentruy, et M. Contejean dans son 
Etude sur le Kimméridîen de Montbéliard, ne mentionnent 
que le premier; il est employé ici. 

Var. a. C. pseudo-axinus, Th. — Forme normale. — ce. 

Var. b. C. Banmsianum, Ctj., Kimm., p. 276, pl. 14, fig. 1-5 
(non Th.). — Var. large et un peu aplatie. — c. 

Var. c. C. axino-elongatum, Th. — Var. allongée, droite, 
épaisse. — r. 

Var. d. C axino-obliquum, Th. — Var. a, oblique. — ar. 
Var. e. C. Banneianum, Th. — Var. a, comprimée latéra- 
lement et très épaisse. — r. 
Var. f. — Var. o, arquée. — rr. 
Stromb. — Chargey. — ce. 
M. et C. virg. inf. — Arc, Chargey. — ccc. 

CARDIUM EDULIFORME , Rœra. 
Espèce des plus variables et, en outre, à test mince, par suite 
des plus sujettes à déformation. Les moules en sont très nom- 
breux , et comme la carène en est très faible, lorsque le test a 
disparu, ce qui arrive presque toujours, et avec lui les côtes 
rayonnantes anales, on a des formes plus ou moins voisines des 
Vénus et des Cyprines. Rœmer a érigé ces variétés en espèces; 
plus tard, Thurmann, d'Orbigny, Contejean les. ont placées en 
grande partie dans les Mactres, et M. Pictet dans les Cyprines. 
M. Contejean a donné la forme type dans le C '. pesolinum, qui 
ne doit pas être autre que le C. eduli forme de Rœmer. Le 
C. suprajurense même ne serait qu'une déformation verticale, 
avec faux test couvert de stries concentriques; il sera pourtant 
décrit à part. 

Toutes ces variétés habitent ensemble et avec le C. Banneia- 
num. 

Var. a. C. eduliforme, Rœm:, OoL, p. 108, pl. 7, fig. 22. — 
C. pesolinum, Ctj., Kimm., p. 277, pl. 15, fig. 6-7. 
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Var. b. V. acutirostris, Rœm., Ool., p. 111, pl. 7, fig. 6-7. 
— Venus? d'Orb., Prod. II, p. 50. — V. iso cardioides, Rœm., 
Ool, p. 141, pl. 8, fîg. 12. — Mactra, d'Orb., ibid. — Pas de 
test, légère déformation dans le sens de la largeur. 

Var. c. Y. rostralis, Rœm., Ool., p. 125, pl. 8, fîg. 9. — 
Mactra, d'Orb., ibid. — Déformation oblique , pression sur la 
région cardino-anale. 

Var. d. Déformation oblique, pression sur la région cardino- 
buccale. 

Var. e. Mactra acuta, Rœm., Ool., p. 123, pl. 8, fîg. 10. 

Str. — Chargey. — ar. 

M. et C. virg. inf. — Arc. — ce. 

CARDIUM ORTHOGONALE, Bur. 
Cale. virg. sup. — Arc (p. p.). — r. 

CARDIUM SUPRAJURENSE, Buv. 
Stromb. — Chargey. — ac. 
Cale. virg. moy. — Arc (p. p.)- — r. 

J'ai quelque doute sur le genre de cette espèce, car elle 
semble avoir une dent latérale buccale; il y a en outre un sillon 
profond, non habituel aux Cardium, allant du crochet à la 
limite supérieure de l'empreinte musculaire buccale. Comme 
les autres caractères n'ont pu être vérifiés, il est bon de la citer 
sous le nom indiqué. Il est très probable que c'est la même 
espèce désignée par Thurmann sous le nom de Mactra Euleri ; 
les caractères génériques de l'une comme de l'autre, du reste, 
ne sont pas connus. 

LUCINA SUBSTRIATA , Rœm. (/.. Elsgaudiœ, Th., Ctj.) 

Str. — Chargey. — r. 

Cale. virg. sup. — Arc. — ce. 

ASTARTE CINGULATA, Ctj. 
Cale. virg. moy. et sup. — Arc, Chargey. — c. 

ASTARTE PATENS, Ctj., K\mm., p. 263, pl. ll,fîg.4. 
Cale. virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

La figure donnée par M. Contejean est un peu plus longue, 
l'impression palléale et partant le bord moins convexes; ce 
n'est probablement qu'un accident, car dans l'individu désigné 
ici l'impression palléale n'a pas la même courbure sur les deux 
valves. 
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La figure de YEtudt sur le Kimméridien renferme évidem- 
ment des fautes de dessinateur. 

ASTARTE PES0L1NA, Ctj. 
M. et cale. virg. inf. et sup. — Chargey, Arc. — ar. 

ASTARTE SUPRAJURENSIS, d'Orb. 

Unio, Rœm., Ool. Suppl., p. 35, pl. 19, fig. \. — Trigonia 
Rœmeri, Ag., Trig., p. 10. — Astarte, d'Orb., Prod. II, p. 50. 
— Astarte Monsbeliar demis, Ctj., p. 262, pl. 11, fig. 1. 

Str. — Chargey. — c. 

C. virg. inf. — Chargey (Emp.). — c. 

Les moules sont identiques à celui de Rœmer ; les tests qui 
se recouvrent ressemblent à celui de YEtude sur le Kimméri- 
dien; il y a donc lieu de ne faire du tout qu'une seule espèce. 

ARCA LONGIROSTRIS. d'Orb. {Cucullea, Rœm.) 
C. virg. sup. — Arc (p. p.). — c. 

Ce n'est très probablement qu'une variété de ÏArca texta. 
ARCA NOBILIS, Ctj., Kimm., p. 294, pl. 17. fig. 5-7. 

Str. — Chargey. — ac. 

Cale. virg. inf. — Chargey (Emp.). — ac. 

Ne serait-ce pas l'âge adulte de YArca lata, K. et D. (A. sub- 
lata, d'Orb., A. errata, Desh.)? Thurmann l'a associée à son 
A Langii. 

ARCA PATRUELI, Desh. {A. ovalis, Rœm.) 
C. virg. sup. — Arc (p. p.). — c. 

Celle-ci encore n'est sans doute qu'une variété sans côtes de 
l'A. texta. 

ARCA RHOMBOIDALIS, Ctj. 
C. virg. moy. et sup. — Arc, Chargey. — ac. 

ARCA TEXTA, Rœm. 
C. virg. inf. et moy. — Chargey, Arc. — ar. 
C. virg. sup. — Arc. — c. 

NUCULA MENKEÏ , Rœm., Ool, p. 98, pl. 6, fig. 10. 
M. et C. virg. inf. — Chargey. — ac. 
C. virg. sup. — Feurg. — rr. 

La N. saxatiliSf Ctj., n'est qu'une variété à crochets plus 
inférieurs; c'est un effet de fossilisation; du reste, à tous les 
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niveaux on trouve des variétés dont le crochet change un peu 
de place. 

TRIGONIA CONC1NNA, Rœm. 

Ool. Suppl., p. 35, pl. 19, fig. 21. — Trig. truncata, Ag., 
Trig,, p. 43, pl. 5, fig. 7-9. — Lyriodon, Br., Index, p. 685 
et 689. — Trig. subcostata, Leym., Aube, pl. 4 0, fig. 3-4. 

Cale. virg. moy. et sup. — Arc. — c. 

M. virg. sup. — Arc. — ar. 

TRIGONIA CONTEJEANI, Th., Leth. brunt., pl. 25, fig. 2. 
C virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

TRIGONIA GIBBOSA, Sow. 
M. virg. sup. — Bouhans. — ar. 

TRIGONIA MURICATA, Rœm. 

Lyriodon, Goldf., Petref., p. 201, pl. 137, fig. 4. — Trig.* 
Rœm., Ool. Suppl. , p. 35. — Tr. alina, Ctj., Kimm., p. 282, 
pl. 4 4, fig. 3-4. — T. muricata, Th., Leth. brunt., pl. 25, fig. 4. 
— ? Trig. clavellata, Leym., Aube, pl. 9, fig. 5 (non Sow.). 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — ar. 

TRIGONIA SUBLITERATA, Et. 

Lyriodon, Goldf., Petref., p. 200, pl. 136, fig, 5 (pars, spéc* 
fig. 5 c), non Trig. litterata, Ph. — Lyriodon subliteratwn, 
Mii. in Goldf., Petref. Errata, p. 304. — Tr. Goldfussi, Ag., 
Trig., p. 24 (non Alberti). — Trig. litterata, d'Orb., Prod. II , 
(non Ph.). 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

TRIGONIA SUEVICA, Qu. 
lier Jura, p. 790 (fig. texte). — Trig. cymba, Ctj., Kimm., 
p. 284, pl. 44, fig. 4-2. 

M. virg. sup. — Bouhans. — c. 

TRIGONIA SUPRAJURENSIS , Ag. 

Trig., p. 42, pl. 5, fig. 4-6. — T. papillata, Ag., Trig , 
p 39, pl. 5, fig. 4 0-14. — Lyriodon, Br., Index, p. 689. — 
Trig. ûostata, Rœm., Ool., p. 97 (non Sow.). 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — ac. 

INOCERAMUS SUPRAJURENSIS, Th. 
M. virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 
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PINNA GRANULATA , Sow. 
Str. — Chargey. — r. 

PINNA INTERMEDIA, Et., Lclh.'brunt., pl 28, fig.2. 
G. virg. sup. — Arc (p. p.). — ar. 

PINNA SOC1ALIS, d'Orb., Prod. II, p. 53. 

Petite espèce sociale, en familles très nombreuses , allongée, 
épaisse, quadrangulaire, légèrement bâillante, un peu étalée à 
la région anale; test mince marqué du côté de la région palléale 
de stries d'accroissement plus ou moins fortes, quelquefois très 
atténuées, d'autres fois séparant de véritables plis concentriques, 
larges, assez réguliers ; ces mêmes stries beaucoup plus faibles 
et moins inégales vers le ligament, mais dans cette partie de3 
côtes rayonnantes très faibles, au nombre de sept à huit, s'é- 
tendant sur presque toute la longueur de la coquille, très étroites, 
à intervalles cinq ou six fois plus forts que leur largeur; une ou 
deux de ces côtes passant même au delà do la carène médiane. 

Haut. = 50 mm.; larg. == 25 mm.; ép. = 15 mm. 

C. virg. sup. — Arc (p. p.). — ce. 

D'Orbigny, dans une visite à Gray, avait donné à M. Perron 
cette espèce sous ce nom. 

MYTILUS JURENSIS, Mér. 
Str.. — Chargey. — r. 

MYTILUS LONG^EVUS, Ctj. 
M. virg. sup. — Arc (Maisonnettes). — r. 

MYTILUS PERPLICATUS, Et., Leth. bruni. 
M. virg. inf. — Chargey (Emp.). — ac. 

MYTILUS SUBtEQUIPLICATUS, Goldf. 
Str. — Chargey. — rr. 

MYTILUS SUBPECTINATUS, d'Orb. 
Stromb. — Chargey. — rr. 
C. virg. sup. — Arc. — ac. 
M. virg. sup. — Ancier. — r. 

MYTILUS THIRRIAI , Et. 
Modiola, Voltz. — M. pectinatus et Modiola Thirriœ, Kœra, 
— Ml Thirriai, Et., Leth. brunt, 
C. virg. sup. — Arc. — rr. 
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MYTILUS VIRGULINUS, Et., Leth.brunt. 
C. virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

DICERAS SUPRAJURENSIS, Th. 
Kimm. (Str.). — Dampierre-sur-Salon. — r. 

TRICH1TES SAUSSUREI, Th. 
St. — Chargey. — ac. 

PERNA SUBPLANA, Et. (Voir Lethea bruntrutan a ) 
Str. — Chargey. — ar. 

GERYILLIA TETRAGONA, Rœm. 
M. virg. inf. — Chargey, Arc. — r. 
Cale. virg. sup. — Arc. — c. 
M. virg. sup. — Bouhans. — c. 

AVICULA GERVILLIOIDES, Ctj. 
C. virg. inf. — Arc. — rr. 

AVICULA GESSNER1, Th. 
Str. — Chargey. — rr. 
M. virg. inf. et sup. — Chargey, Arc. — r. 

AVICULA SPHINX , Et. 
Petite espèce allongée, très étroite, assez épaisse; région 
cardino-buccale bien développée; région cardino-anale longue, 
mais n'atteignant pas l'extrémité de la coquille ; axe très oblique; 
largeur uniforme , abstraction faite de l'aile ; deux forts sillons 
séparant l'ensemble des deux régions cardinales. Test mince 
marqué cependant de plis prononcés. 

Long. = 30 mm ; larg. = 9 mm.; ép. = 5 mm. 
Cale. virg. moy. — Arc. — rr. 

Cette espèce est beaucoup plus étroite que VA. gervillioides 
du même sous-étage ; sa taille est plus faible ; elle atteint rapi- 
dement toute la longueur qu'elle doit avoir et son aile anale est 
moins développée. 

LIMA CONTEJEAN1, Et. 
Celte espèce, pour la taille, la forme et les ornements, se 
place entre les L. spectabilis et L. virgulina; elle est plus petite 
que la première , avec des dimensions proportionnelles moin- 
dres, mais elle a des côtes bien marquées, assez fines, subégales, 
plus fortes que dans la seconde, qui est moins épaisse et a une 
taille plus forte. 
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Long. = 48 mm.; larg. = 55 mm.; ép. = 30 mm. 71 
Cale. virg. sup. — Arc. — ar. 

LIMA DENSIPUNCTATA, Rœm. 
OoL, p. 79, pl. 14, fig. 8. — Et., Leth. brunt., pl. 42, fig. 17. 
M. virg. inf. — Chargey (Emp.). — rr. 

LIMA HALLEYANA, Et. 
Très grande espèce voisine à tous égards de la L. pectini- 
formis; les côtes en sont peut-être moins saillantes, elles sont au 
nombre de dix ; le test mince ne paraît pas avoir eu de processus 
bien marqués; la région buccale est moins développée, et la 
région anale est surbaissée , ce qui rend cette espèce comme 
oblique. 

Long. = 110 mm.; larg. = 130 mm. 
M. virg. sup. — Arc. — r. 

LIMA MAGDALENA . Buv. 
C. virg. sup. — Arc. — ar. 

LIMA RHOMBOIDALIS , Ctj. 
C. virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

LIMA SPECTABILIS, Ctj. 
C. virg. sup — Arc. — ar. 

LIMA SUPRAJUR.ENSIS, Ctj. 
M. virg. sup. — Nantilly. — rr. 

PECTEN BILLOTI, Ctj. 
C. virg. sup. — Arc (p. p.). — rr. 

PECTEN BUCHI , Rœm. 

P. Uns (pars), Rœm., OoL, p. 91. — P. Buchi, Suppl., p. 27, 
pl. 13, fig. 8. — P. suprajurensis, Buv., Verd. II, p. 236, pl. 5, 
fig. 1-3. — Meuse, p. 24, pl. 19, fig. 21-23. — P. distriatus, 
Leym., Aube, pl. 9, fig. 8. — P. Buchi, Et., Leth. brunt., 
pl. 37, fig. 1. 

M. et C. virg. inf. — Arc, Chargey. — c. 

PECTEN DELESSEI, Et. 
C. virg. moy. — Arc. — ar. 

PECTEN FLAMAND! , Ctj. 
C. virg. sup. — Arc (p. p.). — ac. 
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PECTEN MONSBELIARDENSIS, Ctj. 
C. virg. sup. — Arc fp. p.). — r. 

PECTEN NICOLETÏ, Et. 
C. virg. moy. — Arc. — rr. 

PECTEN RECTIRADIATUS, Et. 
Str. — Chargey. — rr. 

Cette espèce est très voisine du P. astartinus dont elle n'est 
peut-être qu'une modification locale; avec un ensemble un peu 
plus grand seulement, les côtes sont un peu noduleuses, sépa- 
rées par des intervalles un peu moindres qu'elles ; elles sont 
subarrondies. 

Marn. virg. sup. — Arc (Maisonnettes). — rr. 

Je l'ai 'rencontrée aussi au même niveau à Montbéliard. 

PECTEN SUBVITREUS, Et. 
Cette espèce a des formes voisines de celles des P. solidus, 
vitreus, cingulatus, Nicoleti, dont la plus rapprochée est le 
P. mtreus; elle est seulement un peu moins large que cette 
dernière et a ses ailes moins développées; la valve inférieure 
est faiblement et régulièrement convexe, tandis que dans la 
supérieure la partie médiane assez renflée est accompagnée de 
deux dépressions bien visibles. Elle est plus large que lés 
P. cingulatus et Nicoleti, avec un angle apicial un peu plus 
grand. 

Long. = 29 mm.; larg. = 24. 
Str. — Chargey. — rr. 

HINNITES INjEQUISTRTATUS, Voltz. 
M. virg. inf. — Chargey (Emp.). — r. 

OSTREA COTYLEDON, Ctj 
Cale. virg. moy. — Arc (p. p.). — rr. 

OSTREA LAPIC1DA, Et. 
Grande espèce irrégulièrement plane, subcirculaire, subéqui- 
valve, peu épaisse, adhérente dans toute son étendue ; test for- 
tement nacré, mince, peu lamelleux; crochet droit, peu déve- 
loppé. Impression musculaire subcentrale, large, triangulaire; 
impression ligamentaire large, peu profonde. 

Long. = 90 mm.; larg. = 105 mm.; ép. = 15 mm. 
C. virg. sup. — Chargey. — c. . 
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OSTREA SEMISOLITARIA, Et. 
Str. — Chargey. — r. 
M. virg. inf. — Chargey (Emp.). — r. 

OSTREA SPIRALIS, d'Orb. 
Cale. virg. inf. et sup. — Arc, Chargey... — ar. 
M. virg. inf. et sup. — Arc, Chargey. — ccc. 

OSTREA THURMANN1, Et. 
M. virg. sup. — Arc, Feurg. — ac. 

OSTREA VIRGULA, Defr. 
Cale. virg. — Partout. • — ar. 
M. virg. inf. et sup. — Partout. — ccc. 

ANOMIA CALVIFRONS, Et. 

Très grande espèce circulaire, épaisse, presque hémisphé- 
rique, à axe très faiblement incliné; crochets à peine saillants f 
test compact, solide, peu épais pour la taille, même au crochet; 
lisse ou très faiblement écailleux ou lamelleux dans les régions 
buccale et anale extrêmes. 

Long. = 120 mm.; larg. = 105 mm.; ép. = 40 à 45 mm. 

M. virg. sup. — Arc. — rr. 

LINGULA VIKGULINA, Et. 
Assez petite espèce plus longue que large, assez régulièrement 
ovale,. la plus grande largeur ayant lieu à une assez petite 
distance du crochet qui en est assez éloigné; test très mince, 
faiblement convexe, un peu bossu, à environ 4 mm. du crochet 
qui est étroit ; surface couverte de plis réguliers , large de 
1/4 mm., plus atténués vers le centre et vers la partie médiane- 
Long. = 15 mm.; larg. — 11 mm.; ép. = 4 mm. 
M. virg. inf. — Arc. — rr. 

Cette espèce , beaucoup plus large pour la longueur que les 
L. zeta, Qu., et L. suprajurensis, Ctj., qui du reste ne doivent 
pas être séparées l'une de l'autre. Quant à la L. omlis, quia 
été indiquée aussi. dans le Kimméridien d'Angleterre, elle res- 
semble plus aux premières qu'à celle-ci, abstraction faite de la 
taille. La L. Beani, Ph., est disposée de même vers le crochet, 
mais plus large à la région opposée. L'espèce de Gray n'offre 
aucun doute sur sa forme; nous l'avons trouvée avec son test. 
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TEREBRATULA SUPRAJURKNSIS, Th., Leth. brunt., pl. 41, fig. 1. 
Str. — Chargey. — ac. 

C. et M. virg. — Chargey, Arc. — ce. Dans les marnes. 

TEREBRATULA HUMERALIS, Rœm. 
Str. sup. — Chargey. — ac. 

RHYNCONELLA PULLIROSTR1S, Et., Leth. bruut., pl. 62, fig. 12. 
Cale. virg. sup. — Arc. — ar. 

HETEROPORA VIRGULINA, Et., Leth. brunt.. pl. 42; fig. 14. 
C. virg. sup. — Clans. — ar. 

Cette espèce est plutôt conique que subplane, comme dans 
les individus de Porrentruy. 

PYGURUS BONANOMII, Et., Lelh. brunt., pl. 43, fig. 2. 
M. virg. inf. — Chargey. — r. 

PYGURUS JURENSIS, Marc. 
Str. moy. — Chargey. — ar. 

ECH1NOBRISSUS BOURGUETI, Des. 
M. vir. sup. — Beaujeu. — rr. 

KCHINOBR1SSUS ICAUNENSIS, Cott. 
M. virg. inf. — Chargey. — rr. 

HOLECTYPUS MERIAN1, Des. 
Str. — Auvet. — rr. 

PSEUDODIADEMA CONFORME, Et., Lelh. brunt. , pl. 47, fig. 3. 

M. virg. inf. — Chargey. — r. 

HYPODIADEMA FOUR, Et. 

Petite espèce circulaire, renflée; interambulacres deux fois 
et demie plus grands que les ambulacres; tubercules non très 
différents sur les deux aires, subégaux sur chaque aire, à peine 
plus petits aux extrémités, au nombre de dix sur les interam- 
bulacres; tubercules peu élevés; scrobicule à peine enfoncé; 
cercle très distinct, complet, avec quelques granules intermé- 
diaires, dont deux ou trois plus grands simulent des rangées 
secondaires, mais tout à fait incomplètes, l'externe surtout. 
Ambulacres rapidement rétrécis vers le haut, portant onze à 
douze semitubercules, avec une série simple de granules inter- 
médiaires. Appareil oviducal développé; la plaque couverte du 
corps madréporiforme plus graude, ainsi que ses voisines 
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immédiates; des granules serrés, nombreux sur chaque plaque; 
périprocte un peu elliptique. Bouche assez ample; péristome 
décagonal circulaire. 

Diam. = 17 mm.; haut. = 9 mm. 

M. virg. inf. — Chargey. — rr. 

Cette espèce vit avec le Pseud. conforme, et nous avons cru 
devoir la placer dans un genre différent, à cause de ses tuber- 
cules plus égaux, ses ambulacres plus larges et les granules 
plus nombreux ; pas de zone lisse. 

PSËUDOSALEN1A ASPERA, Et., Lelh. bruni., pl. 46, fig. 10 et 12. 
Str. moy. — Chargey. — rr. 

ACROSALENIA DECORATA, Wright. 
M. virg. inf. — Chargey. — rr. 

HEM1CIDARIS AGASSIZ1 , Et , Lelh. bruni., pl. 48, fig. 7. 
Str. — Chargey. — r. 

HEMIC1DAR1S DESORANA, Cott. 
Str. — Chargey. — rr. 

Nous inscrivons ici cette espèce d'après les comptes-rendus 
des courses de la Société géologique de France , en septembre 
1860. 

PSEUDOCIDARIS ARA RICA, Et., Lelh. brunt., pl. 48, fig. 14. 
Cette espèce ne peut être un jeune du Pseudocidaris Thur- 
manni; à égalité de taille, elle a plus de tubercules et est plus 
renflée. Le Pseud. Thurmanni, si abondant à Porrentruy, n'a 
pas encore été rencontré à Gray. 

C1DARIS QUENSTEDTI, Des. 

Lors de la rédaction de mes Rayonnes du Corallien du 
Haut-Jura, le Der Jura de M. Quenstedt n'était pas publié; 
nous avons décrit, sous le nom de C. sculpta, une espèce à 
laquelle celle du Kimméridien nous paraît tout à fait identique 
pour le test comme pour les radioles. Ces individus ne nous 
semblent en outre pas autres que ceux du Cid. elegans margi- 
natus , dont le nom multiple a été changé par M. Desor en 
Cid. Quenstedti. 

Virg. sup. — Monthureux-les-Gray. — ar. 

RABDOCIDARIS ORBIGNYANA, Des. 

M. virg. inf. — Chargey. — ac. 

31 
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AP10CR1NUS 

Débris de tiges indéterminables et très rares à tous les 
niveaux. 

Str. et virg. — Chargey, Arc. — rr. 

Aux espèces de Polypiers indiqués par M. de Fromentel dans 
son Introduction, nous n'avons ajouté que quelques espèces 
du Strombien , ■ que nous avions déjà décrites dans le Lethea 
bruntrutana. 

GONIOLINA GEOMETRICA, Buv.— Et., Ray. Montb., p. 38. 
M. virg. inf. — Chargey. — ac. 

Cette espèce est surtout connue par les impressions qu'elle 
a laissées sur les valves d'huîtres : elle a cependant été ren- 
contrée entière avec son test. 

RACEMULINA ARAR1CA, Et., p. 58, fig. 12. 
M. virg. inf. — Chargey. — rr. 

PAREUDEA DUMOSÀ, Et. 
Petite espèce branchue, irrégulière, formée de cinq à six 
branches courtes et inégalement bifurquées. Tissu subrégulier, 
à pores assez gros. Un canal central très étroit. 
Haut. = 20 mm.; diam. des tiges — 4 mm. 
Virg. sup. — Clans. — rr. 



POUTLAi\DIE]\. 

Débris d'ossements de reptiles indéterminables. 
Portl. moy. — Gray-la-Ville. — rr. 

ORHOMALUS OPPELI, Et., Crust., p. 16, pl. 9. fig. 3. 
Portl. moy. — Gray-la-Ville. — rr. 

ORHOMALUS PORTLANDICUS, Et., Crust., p. 15, pl. 5, fig. 10-11. 

Portl. moy. — Gray-la-Ville. — rr. 

GAMMARUS?? 

Nous attribuons à des crustacés Amphipodes quelques tubu- 
lures assez abondantes à divers niveaux dans le Pleurosmilien 
inférieur de Gray, Gray-la-Ville et Arc. 

Diam. de ces tubulures : 6 à 10 mm., et 1 1/2 mm. 



— 447 - 



SERPULA FUNICULA, Et. 
Petite espèce cylindrique, allongée, très sociale, fortement 
contournée, plissée , avec une tendauce presque générale à 
former des zig-zag dont les parties sont tellement rapprochées 
qu'elles se touchent, et l'on a ainsi parfois une suite de lignes 
parallèles raccordées entre elles aux extrémités ; lorsqu'elle 
descend, au contraire, dans les tubulures, elle est presque 
droite. 

Larg. = 25 à 35 mm.; diam. = 1/2 à 4 mm. 

Pleur, inf. — Mantoche, Gray-la-Ville, Batterans. — ce. 

Cette espèce est excessivement commune; elle recouvre com- 
plètement les épiclines du Pleurosmilien inférieur ; elle remplit 
aussi les tubulures et on peut les suivre des surfaces de stratifi- 
cation dans l'intérieur des cavités ; leur dépôt est donc postérieur 
à la formation de celles-ci. 

AMMONITES LUNULIFORMIS, Et. 

Petite espèce voisine de VA. Eudoxus, d'Orb., du Kimmé- 
ridien dont elle diffère par ses nœuds internes moins marqués 
et surtout par son dos fortement caréné ; le siphon qui est large 
est presque en entier hors de la convexité du dos. Elle a beau- 
coup de ressemblance avec la variété de VA. lunula de l'Ox- 
fordien, connue sous le nom de A. punctatus, Stahl., mais sa 
carène est encore plus marquée. 

Diam. = 40 mm. 

Pleur, sup. — Gray. — rr. 

AMMONITES GIGANTEUS , Sow. 
Pleur, moy. — Gray. — rr. 

AMMONITES GIGAS , Ziet. 
Cette espèce comprend plusieurs formes qu'il est peut-être 
arbitraire d'ériger en espèces. On trouve assez souvent des 
individus indécis, cependant les formes extrêmes dominent. 
Nous les donnons ainsi : 

lo A. GIGAS, d'Orb., Pal. fr., p. 560, pl. 220. 
Pleur, moy. — Mantoche. — ar. 
Nér. inf. — Batterans, Velesmes. — ar. 

2o AM. GRAVESANUS , d'Orb., Pal.fr,, p. 559, pl. 219. 
Cette forme ne paraît pas atteindre la taille de VAm. gigas ; 



à un certain âge, comme dans la plupart des espèces, elle se 
rétrécit et la bouche devient assez petite. 

Nér. inf. — Batterans, Velesmes. — ar. 

3° AM. SEMICORONATUS, El. 

La forme est moins renflée que dans les précédentes , les 
côtes un peu plus rares ; le dos a une tendance à se caréner et 
par suite les tours sont beaucoup plus larges que hauts ; les 
bords de ceux-ci , déclives vers l'ombilic, sont moins distincte- 
ment en gradins , le recouvrement se faisant presque sur les 
nœuds. Les digitations des cloisons paraissent aussi un peu 
différentes; néanmoins, dans aucun cas, elles ne se sont encore 
montrées assez nettes. 

CHEMN1TZIA CLIOIDES, Et. 

Espèce voisine de la Ch. Clio, d'Orb., dont elle diffère par 
sa forme moins conique et ses tours un peu moins longs à 
diamètre égal. Inférieurement l'angle est un peu convexe el la 
partie supérieure subcylindrique ; la hauteur des tours par 
rapport à la largeur = 0,70 mm. 

Long, — 85 mm.; diam. = 20 mm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — rr. 

Nér. moy. — Noiron. — ac. 

CHEMNITZIA PORTLANDICA, Et. 

Très grande espèce, étroite, allongée ; spire régulière conique 
formée de vingt-deux à vingt-cinq tours , à peine convexes en 
leur milieu, débordants; dernier tour proportionnel aux précé- 
dents ; bouche assez courte et étroite , à labre presque droit, 
columelle peu flexueuse, courte et épaissie par quelques replis 
qui se dirigent vers le bord externe; canal très étroit et ayant 
moins de 1 mm. dans le dernier tour. 

Long. — 200 mm. ; diam, = 25 mm.; tours : long, à haut. 
= 0,75 en haut et 0,65 en bas.; angle spiral = 8°, 5. 

Nér. moy. — Noiron. — ar. 

TURR1TELLA PORTLANDICA, Et. 

Petite espèce subcylindrique, à spire régulière, à tours plans, 
non débordants, très obliques, non ornés, si ce n'est de stries 
d'accroissement; dernier tour subcarré, tranchant latéralement. 
Bouche en parallélogramme arrondi aux angles; bords droits, 
non échancrés, ni munis d'un canal. 
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Long. = 60 à 70 mm.; diam. — 5 mm.; tours : haut, à larg. 
= 4/5. 

Nér. inf. — Batterans. — r. 

NERINEA CYLINDRICA? Voltz. 

Jahrb. 1836, p. 542. — Br., ibid., p. 552, pl. 6, fig. 16. — 
D'Orb., Pal. fr., p. '152, pl. 282, fig. 4-5. 

Est-ce bien là l'espèce de Voltz et d'Orbigny ; la taille, l'en- 
roulement sont les mêmes , seulement les ornements semblent 
un peu différents; le test est si rare et si mal conservé qu'il 
n'est pas possible de se prononcer actuellement. 

Nér. moy. — Noiron. — rr. 

NERINEA ELEA , d'Orb. 

? N. bruntrutana (pars), Br., p. 556, pl. 6, fig. 18. — 
?N. triplicata, Pusch., PoL, p. 113, pl. 9, fig. 16 (non Voltz). 
— N. Elea, d'Orb., Pal. fr., p: 157, pl. 285, fig. 1-2. 

Nér. sup. — Essertenne, Germigney. — r. 

Pleur, sup. — Gray-1 a-Ville. — ce. 

Pleur, moy. — Mantoche. — r. 

L'angle spiral est assez variable; elle est difficile à distinguer 
de la N. Carpathica, Zeusch. (spéc 1 fig. 5) ; elle n'a point l'angle 
convexe et sa taille reste toujours assez courte. 

D'Orbigny indique quatre plis columellaires qui ne se mon- 
trent pas ici. 

NERINEA ERATO, d'Orb., Pal. fr., p. 151, pl. 282, fig. 1-3. 

Les dessins donnés par d'Orbigny pour cette espèce ne son 
pas complètement d'accord avec les spécimens de Gray et du 
Haut-Jura; ]a ligne de nœuds suturale est au-dessous de la 
suture et par conséquent orne la partie supérieure des tours. 

Nér. moy. — Noiron. — rr. 

NERINEA GRANDIS / Voltz. 

Br., Jahrb. 1836, p. 549, pl. 6, fig. 1 (non Mù.). — D'Orb., 
Pal fr., p. 4 49, pl. 280. 

Cette espèce atteint jusqu'à 220 mm. de long, et un diam. de 
75 mm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — rr. 

Forme plus nette et moins promptement ouverte que celle des 
assises supérieures. 

Nér. sup. — Gray la- Ville. — rr. 
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Nér. moy. — Noiron, Vclesmes, Fretigney. — ac. (Fig. de 
la Pal. fr.) 

NERINEA GRAYENS1S , Et. 

Espèce intermédiaire aux iV. Gosœ , du Kimméridien , et 
N. grandis précédente ; ce n'est pas une variété de cette der- 
nière, il n'y a pas passage de l'une à l'autre; elle ressemble 
peut-être plus à la N. Gosce de Montbéliard, mais non de Gray. 

rieur, moy. — Mantoche. — rr. 

Pleur, su p. — Gray- la- Ville. — rr. 

Nér. moy. — Noiron. — rr. 

NERINEA PERRON1 , Et. 

Très petite espèce, pupiforme, faiblement ombiliquée, à spire 
régulière; huit à neuf tours beaucoup plus larges que hauts, un 
peu convexes, le dernier très grand relativement et occupant 
les 2/5 de la longueur totale. Test marqué seuloment de stries 
d'accroissement. Bouche allongée, étroite, munie de deux dents, 
extrémités de deux plis columellaires; le labral invisible ou nul. 

Long. = 12 mm.; diam. = 4 mm. 

Nér. inf. — Champvans. — rr. 

NERINEA PERSTRICTA, Et. 

Petite espèce à spire régulière, très allongée; tours un peu 
plus hauts que larges, fortement excavés, très obliques, pré- 
sentant trois plis dont le labral enfoncé, submédian et portant 
en outre une saillie qui détermine un canal; le columellaire 
supérieur fort, l'inférieur très faible. Test couvert de sept côtes 
subégales, formées de tubercules obtus, indécis, très allongés; 
les quatre inférieures alternativement un peu inégales; bord 
supérieur à faibles tubercules arrondis; bord inférieur muni 
d'un méplat saillant, oblique en dessous. 

Long. = 90 mm.; diam. — 6 mm.; angle spiral = 5°. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — ar. 

JXERINEA REVON1, Et. 
Petite espèce, turriculée, allongée; spire régulière; quinze 
tours fortement obliques, un peu convexes au-dessous du milieu ; 
cette convexité accompagnée de deux dépressions dont l'infé- 
rieure très faible; partie inférieure des tours un peu recouvrante 
portant un canal suturai assez prononcé. Au milieu, sur la 
convexité, un seul cercle de granules assez forts, au nombre de 
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douze à quatorze par tour; deux autres cercles rudimentaires et 
à peine visibles sur les parties extrêmes ; le supérieur presque 
caché. Dernier tour assez allongé, convexe en avant. Trois plis: 
le labral faible, le columellaire inférieur bien développé. 

Long. — 50 mm.; diam. = 6 mm,; angle spiral — 6°. 

Nér. moy. et sup. * — Velesmes, Noiron, Germigney. — ac. 

JSERINEA SALIiWSlS , d'Orb., Pal. />,, p. 150, pl. 281. 
Comme dans la N. grandis, il y a deux variétés suivant que 
les spécimens sont pris dans le Pleurosmilien ou le Nérinéen. 
Pleur, moy. et sup. — Mantoche, Gray-la-Villc. — rr. 
Bord sup. des tours tranchant dans les moules. 
Nér. moy. et sup. — Velesmes, Fretigney. — c. 
Bord sup. des tours arrondi. 

NERINEA SIINENSIS, Et. 

N. mbpyramidalis, d'Orb., p. 1 48, pl. 179 (non Mù., Goldf., 
Petref., p. 40, pl. 175, fig. 7). 

D'Orbigny a exagéré le nombre des tours de cette coquille ; 
il n'y en a pas plus de dix et l'angle spiral n'est pas excavé. 

Quelques individus de cette espèce présentent d'assez grandes 
anomalies, comme celles que nous avons déjà signalées dans la 
N.- depressa du Corallien et du Ki m méridien; et parmi ceux-ci 
il on est qui se lient d'une manière remarquable à l'espèce 
ci-contre. Parfois le dernier tour se détache en grande partie, 
ou encore par l'affaissement de la spire l'angle spiral grandit 
jusqu'à 100°. 

Nér. moy. — Noiron. — ac. 

NERTNEA TORTISPIRA, Et. 
Espèce assez allongée; spire régulière formée de douze tours 
environ, très obliques, plus larges que hauts, fortement excavés; 
en haut une couronne de quinze à seize tubercules gros, bien 
distincts; en bas une autre couronne moins serrée, à tubercules 
plus obtus, et au milieu une troisième couronne de tubercules 
allongés peu marqués; en dedans de chacune des deux cou- 
ronnes un sillon très fin, parallèle à celles-ci, déterminant un 
simulacre de rangée, mais très peu distincte. Bord du dernier 
tour assez tranchant, la partie antérieure non convexe, couverte 
de stries seulement près de la columelle. 
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Long. = 105 mm.; diam. = 20 mm.; rapport : haut, à larg. 
= 0,6 mm. 

Pleur, moy. et sup. — Mantoche, Gray-la-Ville. — ac. 

Cette espèce est du type des N. Cœcilia, Calliope, Cinthia, 
d'Orb., avec les ornements de la N. Sequana, dont elle diffère 
par sa taille moindre et son angle spiral plus petit, du moins 
telle que celle-ci est décrite par Bronn. 

NER1NEA TRINODOSA. Voîtz. 

Nér. moy. — Noiron. — c. 

NATICA BARRENSIS , Buv., Meuse, p. 22, pl. 23, fig. 5-6. 

Petite espèce ovale, plus longue que large; spire conique, 
régulière, formée de quatre tours fortement convexes, arrondis, 
lisses ou garnis de simples stries d'accroissement, si ce n'est 
près de la bouche où les stries dégénèrent en sillons et déter- 
minent de grosses côtes irrégulières. Bouche ovale, assez large, 
droite, avec une columelle assez épaisse, mais sans recouvre- 
ment marqué. 

Long. = 25 mm.; diam. = 20 mm.; angle spiral = 78°. 
Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — ac. 

La figure de la Statistique de la Meuse, si elle représente 
bien notre éspèce, est assez peu juste; le dernier tour est trop 
renflé en avant; l'individu dessiné est aussi un peu plus gros. 

NATICA HEBERTANA , d'Orb., Pal.j., p. 218, pl. 299, fig. 6. 
(Non ]V. Heberii, Zitt. et Goub<) 
Pleur, moy. — Mantoche. — r. 

Nér. moy. et sup. — Noiron, Batterans, Essertenne. — r. 

Cette espèce, dans le Jura, n'a pas la taille qui a été indiquée 
par d'Orbigny ; elle est toujours plus petite; son ombilic n'est 
pas non plus assez marqué, et l'angle spiral descend à 80°. Il 
est donc probable que l'individu dessiné était une variété de 
grande taille ; d'un autre côté, la forme attribuée à la N. Mar- 
couana se rencontre assez rarement dans le Haut -Jura en 
particulier; la forme la plus commune est intermédiaire à 
celle-ci. Néanmoins, aux environs de Gray, les deux types sont 
parfaitement distincts et n'offrent pas en général de passages. 
NATICA HEMISPHERICA , d'Orb. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — ar. 

Nér. moy. — Noiron. — ar. 
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On peut distinguer trois variétés : 

a. Forme moyenne; impossible actuellement à distinguer de 
celle du Kimméridien. — (Noiron). 

b. Forme très renflée, épaisse, presque 'âphérique; taille un 
peu plus forte. — Gray-la-Vilie, Noiron. 

c. Forme allongée dans le sens de l'axe et oblique, étroite, 
avec une spire plus développée. — Gray-la- Ville. 

NATICA MARCOUANA , d'Orb. 
Pleur, moy. — Mantoche. — ar. 
Nér. moy. et sup. — Noiron, Fretigney. — c. 

NATICA PSEUDOSPHERICA, Et. 

Petite espèce déprimée, à peine plus longue que large, non 
ombiliquée; spire très courte, convexe, formée de trois tours 
et demi convexes, à suture bien marquée et enfoncée; bouche 
ovale, grande, oblique; le dernier tour très grand et occupant 
la plus grande partie visible de la coquille. Test épais , forte- 
ment strié, surtout à l'âge adulte, et les stries dégénérant en 
gros côtes irrégulières. 

Long. = 25 à 28 mm.; diam. = 25 mm. 

Pleur, sup. et Nér. moy. — Gray -la-Ville, Batterans, Noiron. 
— ac. 

Ce n'est pas la N. hemispherica, dont elle est assez voisine ; 
elle est d'abord toujours très petite et sa spire est beaucoup 
plus allongée; on dirait un hybride entre cette espèce et la 
JV. Barrensis, dont elle ne dépasse pas beaucoup la taille. 

NATICA SUPRAJURENSIS, Buv. 
Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — r. 

NATICA VERIOTINA? Buv., Meuse, p. 31, pl. 24, fîg. 1-5. 
Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — rr. 

Les deux ou trois spécimens, mal conservés, rapportés à cette 
espèce, ne sont peut-être que des variétés de la N. Barrensis, 

NATICA 

Plusieurs autres espèces connues seulement par des moules, 
oo trop douteuses pour être soumises à détermination, 

NER1TA Indéterm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — rr. * 
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TURBO PERORNÀTUS, Et. 

Pelile espèce régulière, formée de deux à trois tours convexes, 
à côtes très fortes,, §ans être carénées; d'abord trois côtes près 
de la suture angulouses et non tuberculées, puis un sillon large 
et profond, ensuite un méplat garni de quelques petites côtes 
peu sensibles; un autre sillon large, recouvert en partie par les 
tubercules de la côte suivante qui correspond à la plus grande 
largeur du tour; quelques petites côtes ondulées, un sillon étroit, 
assez profond , puis huit côtes diminuant de valeur de la circon-* 
férence au centre, un autre sillon étroit, enfin cinq ou six gros 
tubercules qui entourent l'ombilic et qui sont eux-mêmes cou- 
verts de stries. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — rr. 

TURBO 

Pleur, moy. — Mantoche. — rr. 

DIT RE MARIA MANTOCHEKSIS , Et. 

Grande espèce, très voisine du D. Rathierana, dont on peut 
donner comme différence distinctive : son ombilic plus grand, - 
la déclivité de la face antérieure du dernier tour commençant 
à la carène môme qui par suite est tranchante. Une autre con- 
séquence de cette disposition, c'est que la bouche et les tours 
sont très étroits de la circonférence au centre; six tours; angle 
spiral un peu convexe et de 80 à 85°. 

Long. = 45 mm.; diam. = 63 mm. 

Pleur moy. — Mantoche — rr. 

DITREMARIA PORTLANDICA , Et. 

Est-ce une variété du Bit. quinquecincta, tel que l'ont donné 
Buvignicr, d'Orbigny.... et même Zieten? D'abord il n'y a pas 
de caractère essentiel que l'on puisse donner comme différence. 
Seulement ici la carène du canal respiratoire est très développée, 
les tours paraissent carrés (à l'exception du jeune âge); les côtes 
de la carène supérieure sont tellement rapprochées qu'elles 
paraissent se confondre, et la côte médiane par suite distante 
de ses deux voisines. Par contre, les côtes rapprochées delà 
suture s'atténuent, disparaissent même, ainsi que les stries 
d'accroissement qui les découpent. 

Pleur, moy. — Mantoche. — ac. 
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DITREMARIA MAST01DEA, Et. 
Pleur, moy. — Mantoche. — rr. 

Nous n'avons aperçu aucune différence entre cette espèce et 
celle du Corallien du Haut-Jura et du Jura bernois. 

PTEROCERA NEPTUNI, Et. 

Très grande espèce voisine de forme du Pter. Oceani, var. 
Abyssi, Th. (Leth. brunt., pl. 12, fig. 111) ; ce n'en est pas un 
exemplaire de grande taille , car les tours internes qu'il est 
facile d'obtenir sont tout différents, ils sont très allongés pour la 
taille. On pourrait en signaler deux variétés, suivant le plus ou 
inoins grand développement de la côte médiane; à Gray, elle 
est un peu saillante, tandis que dans quelques exemplaires et 
dans tous ceux du Haut-Jura, elles sont égales entre elles et le 
dernier tour est en outre plus renflé. 

Long. = 130 mm.; diam. (aile non comprise) = 90 mm. 

Nér. moy. — Noiron. — ac. 

PTEROCERA OCEANI, Delab. 
Yar. portlandica, Et. 

S'il n'y a point de différences essentielles à signaler, il est 
facile de reconnaître une taille toujours plus grande que dans 
les individus du Kimméridien. Néanmoins, dans le Jura ber- 
nois, nous connaissons de nombreux spécimens qui ont celle 
du Pt. Oceani graylois. 

Pleur, moy. — Mantoche. — c. 

Nér. moy. etsup. — Batterans, Noiron, Cresancey, Esser- 
tenne. — ac. 

PTEROCERA DYONISEA, Et. {Roslellaria, Buv.) 
Cette espèce, dont je possède l'ensemble complet et des par- 
ties bien conservées, a une très grande ressemblance avec la 
R. Dcshayesa du Corallien; ses nodosités sont plus rares, plus 
grosses, tout en restant obliques, ce qui n'est pas indiqué dans 
la fig. de la B. Dyonisea ; en outre, il y a vingt-quatre côtes 
longitudinales bien marquées sur tous les tours qui offrent en 
même temps une carène sensible. Une très courte digitation est 
accolée à la spire; la suivante, très rapprochée (plus que dans 
la R. Deshayesea) , marche parallèlement à l'axe; la suivante 
s'écarte assez peu de celle-ci et l'intervalle jusqu'à la voisine es 
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très large; la digitation antérieure se contourne de manière à 
former un sinus bien marqué. 

Pleur, stip. — Gray-la-Ville. — c. 

PTEROCERA BARRENSIS, Et. (Rosiellaria, Buv.) 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — rr. 

PTEROCERÀ MULTICOSTATA, Et. 

Espèce voisine du Pt. Raulinea, par son ensemble, la dispo- 
sition des côtes et des ornements sur le dernier tour, mais en 
différant par les nombreuses côtes transverses qui ornent sa 
spire, un peu coudées et obliques, au nombre de vingt-deux sur 
l'avant-dernier tour. 

Nér. sup. — Germigney. — rr. 

PTEROCERA RAULINEA, Et. 

Rostellaria, Buv., Meuse, p. 48, pl. 28, fig. 27. — R. Demo- 
getina, ibid., p. 43, pl. 28, fig. 17. 

Les spécimens du Jura graylois sont représentés par la fig. 27, 
à cotte exception près que les deux carènes sont visibles sur tous 
les tours, par suite l'inférieure n'est jamais au milieu, et quand 
elles s'effacent par l'usure, ou n'apparaissent pas encore dans 
le jeune âge, elles paraissent arrondies comme dans la R. De- 
mogetina. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — r. 

CERITHIUM CLAVULUS, Buv. 

Nér. moy. — Velesmes. — rr. 

CERITHIUM GRAYENSE, Et. 

Petite espèce à spire régulière, à tours beaucoup plus larges 
que hauts, un peu convexes, lisses ou marqués de simples stries 
d'accroissement; bouche subcarrée. 

Long. = 30 mm.; diam. = 7 mm. ; rapport : haut, à larg. 
= 3/7 mm. 

Nér. moy. — Velesmes. — rr. 

CERITHIUM 1NERME , Buv. 

Nér. moy. — Velesmes. — rr. 

CERITHIUM MANTOCHENSE, Et. 

Très petite espèce, à spire assez ouverte et formée de huit à 
neuf tours beaucoup plus larges que hauts, convexes, ornés de 
cinq à six côtes longitudinales, découpées par quinze à seize 
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côtes transverses, plus fortes et même noduleuses sur la suture. 
Le dernier tour très court en avant et par la suite la bouche 
subcarrée. 

Long. = 5 mm.; diam. = 2 mm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — rr. 

Cette espèce n'est pas éloignée du C. granicostalum , Buv.; 
elle a sa spire plus ouverte, le dernier tour beaucoup plus 
court, ses côtes transverses plus rares et noduleuses vers la 
suture. 

CERITHIUM SUPRACOSTATUM , Buv. 
Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — rr. 
? Nér. moy. — Velesme. — rr. 

BULLA CYLINDRELLA , Buv. 
Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — rr. 

DENTALIUM CORNETI , Et. 
Petite espèce assez épaisse, un peu arquée, lisse ou comme 
ridée longitudinalement, mais à stries très visibles seulement à 
un fort grossissement, courtes, disposées par ordre. 

Elle est moins arquée et moins grande que la D. Norma- 
nianum. 

Long. = 10 mm.; diam. = 21/2 mm. 
Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — rr. 

PLEUROMYA GRAYENSIS , Ét. 

Assez grande espèce , allongée , un peu courbée , épaisse ; 
crochets très saillants sans être bien robustes, peu éloignés de 
la partie médiane ; région palléale fortement courbée; un sinus 
très faible correspondant à une dépression du test à peine mar- 
quée. Régions anale et buccale médiocrement acuminée; ou- 
vertures assez larges, peu longues. 

Var. a. Long. = 60 mm.; larg. = 33 mm.; ép. = 27 mm. 

Var. b. Long. = 45 mm.; larg. = 25 mm.; ép. = 32 mm. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — ac. * 

Nér. moy. — Noiron. — ac. 

Assez voisine de la Pl. Jurassi, Et., var. tellina, Ag., elle 
atteint une taille, une épaisseur plus grandes; ses crochets sont 
plus proéminents pour leur épaisseur, et le sinus beaucoup plus 
rapproché du bord buccal. 
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La var. b n'est pas suffisamment caractérisée comme espèce 
distincte, elle est seulement plus courte que la précédente ; elle 
est renflée et le sinus a disparu ; elle est du reste rare. 

PHOLADOMYA 

Les Pholadomyes proprement dites ne paraissent pas exister 
dans le Portlandien graylois; les autres sont rares. 

PHOLADOMYA PORTLANDICA, Et. 

Assez petite espèce régulière, plus ou moins allongée, droite 
ou un peu courbe, très épaisse et conservant sensiblement son 
épaisseur sur plus de la moitié de la longueur; crochets assez 
peu proéminents, robustes; test couvert de stries fines, un peu 
inégales, avec quelques ondulations étroites surtout près du 
bord palléal; transversalement deux ou trois côtes visibles seu- 
lement dans des individus bien conservés; régions anale et 
buccale larges, arrondies. Ouverture anale très longue et large 
arrivant jusqu'au crochet; ouverture buccale presque insensible. 
Pas de sinus ni de sillon. 

Var. a. Long. = 47 mm.; larg. = 28 mm.; ép. — 25 mm. 

Var. b. Long. = 40 mm.; larg. — 27 mm.; ép. — 25 mm. 

Nér. moy. — Noiron. — ac. 

On peut distinguer de cette espèce deux variétés : la première 
est celle qui vient d'être décrite; l'autre est plus courte et plus 
renflée, avec les autres caractères identiques. 

PHOLADOMYA ARARIflA, Et. 

Grande espèce allongée, subquadrangulaire, plus ou moins 
épaisse, plus ou moins acuminée à ses extrémités; crochets 
robustes, proéminents placés au tiers ou au-dessous du tiers de 
la longueur; un léger sinus dans la région palléale; bord anal 
tronqué plus ou moins oblique; une légère carène sur la sépa- 
ration des flancs et de la région cardino-anale; test couvert sur 
toute la surface de très fines stries granulées, serrées, plus fines 
sur les flancs; bâillements très grands. * 

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la Ph. helvetica du 
Kimméridien; seulement ici la taille est beaucoup plus grande 
avec des traits plus accentués. 

Var. a. Forme normale , voisine de la forme normale du 
Kimméridien, mais plus grande, à crochets plus forts. 

Pleur, moy. — Mantoche. — ac. 



— 459 — 
Pleur, sup. — Gray-la- Ville. — c. 
Nér. moy. — Noiron. — ac. 

Var. b. Forme voisine de la précédente , mais atteignant le 
maximum de taille. 
Var. c. Forme analogue à celle de la P. gracilis. 
Pleur, sup. — G ray-1 a-Ville. — ar. 

Var. d. Forme voisine de c, mais avec grande taille; les 
extrémités sont acuminées , le sinus palléal profond , le crochet 
robuste au-dessous du tiers de la longueur. 

Nér. inf. — Batterans. — r. 

PHOLADOMYA MANTOCHENSIS , Et. 

Présentant à la Ph. quadrata, Ag., les mêmes rapports quj 
existent entre les Ph, ararica et helvetica. 

Var. a. Peu épaisse ; crochets faibles ; région buccale arron- 
die; région anale obliquement tronquée; carène latérale; gros 
plis concentriques. 

Var. b. Très épaisse , régions extrêmes arrondies ; bâille- 
ments faibles ; crochets peu proéminents ; gros plis concen- 
triques. 

Pleur, moy. — Mantoche. — r. 

PHOLADOMYA BARRENSIS, Buv. 

Pleur, moy. — Mantoche. — ■ rr. 

Nér. moy. — Noiron. — rr. 

PHOLADOMYA CORNUELANA, Buv. 

Tellina rugosa, Rœm., Ool, p. 120, pl. 8, fig. 4, 1836. — 
Non Ph. rugosa, Pusch., 1837; non d'Orb. — Anatina subru- 
gosa, d'Orb., Prod. II, p. 47 (non Anatina rugosa, Lk.). — 
Phol. Cornuelana, Buv., Meuse, p. 8, pl. 9, fig. 4-5. 

Pleur, sup. — Gray-la- Ville. — ar. 

Cette espèce devrait certainement porter le nom de Ph. ru- 
gosa; comme ce dernier a été employé plusieurs fois et appliqué 
faussement, nous croyons devoir nous en tenir à celui de l'espèce 
bien figurée. Quoique les dessins de Rœmer ne rendent pas 
sensible l'escalier fait par le test, il est plus que probable qu'il 
existe. Le doute qui cependant subsiste encore , nous a retenu 
dans l'association définitive. 

ANATINA QUADRATA, Et. 

Assez .grande espèce allongée, équivalve, fortement inéqui- 
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latérale; les crochets, moyennement robustes, placés entre le 
tiers et le quart inférieurs ; les régions extrêmes larges et bien 
développées; la région palléale droite et comme un peu concave, 
la coquille du moins plane vers la partie médiane de celle-ci. 
Test marqué de stries d'accroissement faibles, irrégulières. 

Long. = 50 mm.; larg. = 18 à 20 mm.; ép. = 9 à 10 mm. 

Pleur. sup. — Gray-la-Ville. — rr. 

GRESSLYÀ PERCRASSA, Et. 

Petite espèce globuleuse, plus épaisse que hante et large; 
crochets forts, saillants, complètement détachés, contournés en 
spirale courte. Région buccale un peu aiguë; sous le crochet 
deux aires obliques subplanes ou un peu concaves et détermi- 
nant ainsi une area très large , limitée près du renflement le 
plus grand par une carène assez obtuse. Région anale très large 
et fortement convexe. Test mince, presque lisse ; stries d'ac- 
croissement très fines. 

Long. = 25 mm.; larg. = 26 mm.; ép. = 28. 

Pleur, moy. — Mantoche. — r. 

Les caractères internes n'ont pu être observés; malgré la 
forme assez extraordinaire de cette espèce que nous ne pouvons 
placer ailleurs, nous avons pris en considération l'ensemble et 
le peu d'épaisseur du test. 

CORBULA CONTORTA, Et. 

Petite espèce assez étroite , épaisse; région anale allongée, 
rétrécie comme torse; les carènes latérales étant saillantes, 
flexueuses en même temps que faiblement contournées en 
spirale; entre celle-ci et le bord anal, une dépression cylin- 
drique assez peu profonde; crochets robustes, proéminents; 
région buccale assez courte. 

Long. = 16 mm.; larg. = 11 mm.; ép. = 10 mm. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — rr. 

CORBULA GRAYENSIS, Et. 

Cette espèce diffère (quant à la forme) de la Nerea Mosensis 
par son crochet plus central, par sa région anale plus courte, 
par sa valve gauche concave et surtout par ses grosses côtes 
concentriques, subégales et à peu près également espacées, au 
nombre de dix environ sur toute la surface. 

Long. — 30 mm.; larg. = 20 mm.; ép. = 11 mm. 
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Pleur, moy. — Mantoche. — rr. 
Nér. moy. — Velleclaire. — rr. 

CORBULA PERRONf , Et. 

Très grande espèce, très épaisse, inéquilatérale, fortement 
inéquivalve; région buccale plus grande que l'opposée, acumi- 
née, arrondie; région anale courte, tronquée, portant latéra- 
lement sur la valve droite une dépression énorme. L'un des 
crochets très robuste, l'autre faible et comme caché sous le 
premier. Bord cardinal coudé en haut.; la partie anale droite, 
l'autre un peu convexe, présentant une dépression sensible par 
deux carènes nettes et assez saillantes. Test couvert de côtes 
d'accroissement très fines, régulières, progressantes, très nom- 
breuses, se dédoublant sur la partie ventrale où elles sont au 
nombre de quinze par 10 mm. 

Long. — 58 mm.; larg. — 43 mm.; ép. — 30 mm. 

Nér., moy. — Bucey, Noiron; — r. 

NE/ERA MOSENSIS , Buv., Meuse, p. 10, pl. 8, fig. 26-28. 

Assez petite espèce ventrue, prolongée en un long rostre v un 
peu réfléchi en dehors et par conséquent dont le bord anal est 
séparé de la partie ventrale par un sillon profond, arrondi Une 
assez forte carène près du bord cardinal et ne changeant pas 
l'ensemble de la coquille. Région buccale assez longue et aiguë; 
surface couverte seulement de stries d'accroissement très fines, 
subégales et serrées. 

Long. = 20 mm.; larg. = 13 mm.; ép. = 7 mm. 

Nér. sup. — Fretigney. — rr. 

M. Buvignier a dessiné un individu un peu plus grand et 
plus large que celui-ci; le sillon sous-anal est plus fortement 
, marqué et la carène cardinale n'est pas indiquée. La valve 
droite seule est connue. C'est peut-être là une Corbule, mais 
comme la charnière n'a pu en être examinée, le genre a été 
conservé; les Neœra ont cependant en général les crochets 
subégaux, ce qui ne paraît pas avoir lieu ici. 

PAUEOMYA GRAYENSIS, Et. 
Petite espèce allongée, trigone, équivalve; région buccale 
très développée, arrondie, subaiguë; région palléale presque 
droite; région anale très courte, un peu convexe, limitée laté- 
ralement par une carène aiguë; crochets assez faibles et placés 
un peu au delà du tiers supérieur. 
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Long. = 16 mm.; larg. — 8 mm.; ép. = 4 1/2 mm. 
Pleur, sup. — Gray-la- Ville. — rr. 

ÏHRACIA PORTLANDICA, Et. 

Cette espèce est très voisine du Th. incerta ; elle est forte- 
ment convexe dans la région cardino-buccale, quoique la région 
buccale soit elle-même assez acuminée; la région anale est 
moindre que la moitié de la longueur, environ les 2/5; les 
valves sont fortement inégales; en outre, elle n'atteint pas la 
taille de la Th. incerta. 

Long. = 48 mm.; lar. = 30 mm.; ép. = 13 mm. 

Nér. moy. et sup. — Batterans, Bucey, Noiron, Germigney. 
— ar. 

TELLINA BARRENSIS, Buv. 
Pullastra? Buv., Meuse, p. 11, pl. 10, fig. 28-29. — Venus, 
Cott, Pal. Yon., p. f>3. — Tellina, Buv., Bull. Soc. géol. XIII, 
p. 841. 

La dent latérale anale est très obtuse et constitue à peine une 
faible saillie. 

Pleur, moy. — Mantoche, Champvans. — c. 
Nér. moy. — Noiron. — c. 

Ne serait-ce pas la Tellina ovata, Rœm., du Kimméridien; 
il y a la même différence entre elles qu'entre les Gyprines des 
mêmes étages, c'est-à-dire une taille toujours plus forte. 

CYTHERKA GYENSIS, Et. 

Coquille épaisse, assez allongée; crochets saillants, robustes, 
un peu espacés ; région palléale fortement convexe ; régions 
buccale et anale assez acuminées. Test mince , finement strié 
concentriquement ; charnière cependant assez robuste, laissant 
sur le moule pour chaque valve une dent cardinale, haute," 
étroite, puis près de la bouche pour la valve droite deux laté- 
rales très longues, saillantes, partant de la précédente et arri- 
vant jusqu'au bord buccal ; enfin, sur la gauche, une seule 
correspondant à l'intervalle des précédentes. Canal interne 
limitant inférieurement le crochet, et dans la région une carène 
à peine sensible. 

Long. = 45 mm.; larg. = 35 mm.; ép. = 28 mm. 

Nér. moy. — Bucey, Velleclaire. — r. 

Les caractères tirés de la charnière sont difficiles à rapporter 
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à ceux des genres connus ; sa grande dent latérale buccale la 
sépare des Cyprines avec laquelle elle vit et dont elle a la forme 
générale. Quoique l'impression palléale n'ait pu encore être vé- 
rifiée, c'est avec les Cythérées qu'elle paraît avoir le plus de 
ressemblance. 

PSAMMOBIA CONCENTRICA , Et. (Voir Kimm.) 

Var. à grosses côtes. 

Pleur, moy. — Mantoche. — rr. 

Pleur, sup. — Gray-la- Ville. — ar. 

PSAMMOBIA PORTLANDICA, Et. 

Espèce d'assez faible taille, allongée, médiocrement épaisse; 
les régions inférieures et supérieures arrondies-aiguës; crochets 
assez robustes, étalés, arrondis, assez proéminents, très rap- 
prochés; région palléale subcirculaire, à grand rayon; les flancs 
passablement renflés, régulièrement convexes. 

Long. — 32 mm.; larg. — 18 mm.; ép. = 4 4 mm. 

Pleur, sup. — Gray-la-ville. — rr. 

CYPRINA ACORNIS, Et. 

Espèce de taille médiocre, globuleuse, à crochets faibles et 
très courts; région buccale très courte. Test peu épais ; char- 
nière assez forte, très rapprochée du bord, celle de toutes les 
espèces grayloises où ce caractère est le plus tranché ; la dent 
inférieure énorme relativement à l'autre ; l'anale large et sail- 
lante. Empreinte musculaire buccale faible n'ayant pas plus de 
2 mm. de diam. 

Long. = 26 mm.; larg. = 23 mm.; ép. = 48 mm. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — rr. 

Nér moy. — Noiron. — rr 

CYPRINA BRONGNIARTI. Pict. et Ren. 

Var. a. Région anale assez large. 

Donax Saussurei (pars), Al. Brg., Min. VI, p. 555, pl. 7, 
fig. 5. — Venus Brongniarti, Rœm., OoL, p. 110. — Venus 
Saussurei, Goldf., Petref., p. 244, pl. 150, fig. 12. — Gresslya, 
Ag., Myes, p. 18. — Venus Brongniarti, Qu., Handb., p. 548. 
— Mactra Saussurei, d'Orb., Prod. II, p. 49. — Cyprina, 
Pict., Pal, p. 465 (non Pict., Aptien). — Gresslya, F. Rœm., 
Jur. Verst. — Cyprina Brongniarti , Pict. et Ren., — Et., 
Leth. brunt., pl. 21, fig. 1. 
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Pleur, moy. — Mantoche, Valay, Germigney. — ar. 

N. moy. et sup. — Noiron, Batterans, Essertenne. — ac. 

Rœmer indique cette espèce comme abondante dans la Haute- 
Saône; ce ne peut être que celle du Portlandien, car elle est au 
moins très rare dans le Kimméridien ; nous ne l'y avons pas 
encore rencontrée. On trouve cette espèce à tous les âges et en 
même temps des passages à la variété suivante. 

Déjà M. Pictet avait indiqué la probabilité de la réunion de 
cette espèce aux Cyprines; puis MM. Pictet et Renevier ayant 
appelé Cyp. Saussurei une espèce de l'Aptien de la Perte du 
Rhône, nous avons dû reprendre le nom proposé par Rœmer. 

Nous pouvons donner comme certains : une impression pal- 
léale sans sinus, un gros ligament externe et la charnière des 
Cyprines. 

Var. b. Région anale acuminée. 

Venus caudata, Mu., Goldf., Petref., p. 245, pl. 150, fîg. 16. 

— Mactra, d'Orb., Prod. II, p. 59. — ? Corbula trigona, 
rostralis, Rœm., OoZ., p. 125, pl. 8, fig. 5 et 9. — Mactra 
rostralis, d'Orb., Prod. II, p. 59. — ? Nucula gigantea , Rœm., 
p. 10, pl. 6, fîg. 5. 

Nér. moy. et sup. — Noiron, Essertenne. — ce. 

Var. e. Crochets submédians, avec une grande épaisseur au 
milieu. Cette variété n'est établie que sur un seul moule venant 
du Pleurosmilien de Mantoche ; elle ne doit pas être séparée de 
la C. Brongniarti. 

CYPRIN! FOSSULATA, R. B. 

Cyrena, Corn., Mém. Soc. géol. XV, p. 286, pl. 15, fig. 1. 

— Cyclas, d'Orb., Prod. II, p. 60. ■ — Cyprina, Roy. et Bar., 
Bull. Soc. géol. XIII, p. 882. 

Nér. moy. et sup. — Noiron, Fretigney. — rr. 

Les moules de Noiron, qui sont rapportés à cette espèce, 
offrent quelques doutes ; nous l'avons recueillie à Fretigney 
avec son lest ; il présente bien visibles un sillon qui détermine 
inférieurement une espèce de lunule, et supérieurement une 
carène sensible. 

CYPRINA GRAYENSIS, Et. 
Grande espèce qui a la plupart des caractères de la Cyp. fos- 
sulata, mais qui en diffère par une taille et une épaisseur beau- 
coup plus grandes et la région buccale plus courte. 
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Long. = 45 mm.; larg. = 40 mm.; ép. = 32 mm. 
Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — ar. 
Nér. moy. — Noiron. — ar. 
Nér. sup. — Essertenne. — ar. 

CYPRIN A TUMIDICORNIS, Et. 

Coquille courte , très épaisse , globuleuse ; crochets très ro- 
bustes, très saillants, submédians; les diverses régions arron- 
dies, l'anale un peu tronquée; une légère carène du crochet à 
la limite supérieure du bord palléal. Test très mince, couvert 
de fines stries d'accroissement. • 

Haut. = 30 mm.; larg. = 26 mm.; ép. = 25 mm. 

Pleur, sup. — Batterans. — rr. 

Une très grande ressemblance extérieure avec la Ceromya 
Comitatus, Ctj., ferait presque identifier les deux espèces; une 
plus grande épaisseur encore et les caractères du genre qui 
sont certains pour notre espèce , sont des causes de séparation. 

CYPRINA SEMIPARVULA , Et. 

Petite espèce large, assez renflée, plus ou moins cependant; 
crochets assez forts, très rapprochés à l'origine et contournés; 
région buccale courte, arrondie; région cardino-anale très dé- 
veloppée, convexe; test marqué de fines stries d'accroissement. 

Long. = 13 mm.; larg. = \ \ mm.; ép. = 6 à 8 mm. 

Pleur, moy. — Mantoche, Batterans. — ac. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — r. 

Comme on ne rencontre pas d'intermédiaire entre cette espèce 
et les C. fossulçita et tumidicornis , elle peut être regardée 
comme distincte; ses crochets, terminés en spirale distincte, ne 
paraissent pas se retrouver dans celles-ci. Cette même espèce est 
un peu plus grosse que la C. parvula et a son crochet moins 
central. 

CARDIUM BULLIFORME , Et. 

Espèce voisine du C. Verioti, Buv , mais plus régulièrement 
sphérique; la taille est moindre, la région buccale plus courte, 
les crochets plus faibles et plus médians et le test beaucoup plus 
finement strié concentriquement. 

Long. — 23 mm.; larg. = 24 mm.; ép. = 20 mm. 

Nér. moy. — Noiron. — rr. 



CARDIUM DUFRENOYI , Buv. 
Pleur, moy. — Mantoche. — rr. 
Pleur, sup. — Gray-la- Ville. — ar. 
Nér, moy. — Trembloy. — ar. 

CARDIUM MORRISEUM , Buv. 
Pleur, sup. — Gray-la- Ville. — ar. 
Nér. sup. — Fretigney. 

M. Buvignier indique cette espèce comme très rare dans la 
Meuse ; peut-être ne l'a-t-il pas connue adulte ;' ici elle atteint 
une taille à peu près double , avec les mêmes caractères ; les 
crochets sont cependant un peu plus recourbés; les côtes de la 
région anale sont au nombre de vingt, partagées en deux fais- 
ceaux par un canal assez profond, comme dans le C. orthogo- 
nale du Corallien. Du reste, toutes ces petites espèces des ter- 
rains jurassiques supérieurs sont de très difficile distinction. 

CARDÏUM PIGRUM, Et. 

Espèce d'assez petite taille , beaucoup plus large que haute, 
plus ou moins épaisse ; crochets aigus, étroits, très proéminents, 
presque droits ; région buccale la plus longue, oblique. Char- 
nière robuste ayant tous les caractères du genre, coudée en son 
milieu ; dents très fortes. Test inconnu. 

Long. = 34 mm.; larg. — 40 mm.; ép. = 24 à 27 mm. 

Nér. sup. — Germigney. — r. 

CARDIUM YERIOTI , Buv. 
? Pleur, sup. — Gray-la- Ville. — rr. (Moules.) 
Nér. moy. — Noiron. — c. 

LUCINA GRAYENSIS, Et. 

Assez petite espèce, inéquilatérale , plus longue que large, 
épaisse; crochets très développés, faiblement recourbés vers la 
région buccale; au-dessous une lunule étroite, assez profonde, 
peu nettement délimitée. Test couvert de filets concentriques, 
espacés, très saillants, devenant lamelleux dans les régions 
extrêmes, séparés par des intervalles cinq à six fois plus larges 
qu'eux et garnis de très fines stries. 

Long. = 24 mm.; larg. = 20 mm.; ép. = \ 4 mm. 

Nér. moy. — Noiron, — rr. 
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LUCINA PERSTMATA, Et. 

Moyenne espèce, inéqui latérale, très développée à la région 
buccale, assez épaisse, un peu plus longue que large. Crochets 
assez forts et proéminents; lunule très étroite, enfoncée, à bords 
perpendiculairement relevés. Test couvert de nombreux filets 
costaux, arrendis ou comprimés, séparés par des intervalles 
plus faibles qu'eux, constituant même, à certaine distance des 
crochets, des stries extrêmement fines. 

Long. = 35 mm.; larg. = 32 mm.; ép. = 16 mm. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — ar. 

Très voisine de la L. substriata du Kimméridien, cette espèce 
a les crochets plus développés, une épaisseur plus grande et les 
filets costaux plus nombreux et partant plus fins. 

CORTUS ARARTCA , St. 

Espèce de faible taille, allongée, assez épaisse; crochets 
médiocrement développés , subdroits, un peu plus rapprochés 
du bord anal, région buccale large et arrondie; région anale 
assez étroite, plus courte que la précédente. Charnière robuste, 
à dents bien marquées, l'inférieure latérale laissant une pro- 
fonde impression sur le moule. Empreintes musculaires à peine 
marquées. Test épais, couvert de côtes d'accroissement assez 
fines et serrées, au nombre de quatorze par 10 mm.; pas de 
stries ou côtes rayonnantes. 

Long. = 35 mm.; larg. = 27 mm.; ép. du moule = 19 mm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — ar. 

CORB1S GRAYENSIS, Et. 

Grande espèce, équivalve, assez fortement inéquilatérale, très 
ventrue, à crochets robustes et proéminents; région buccale 
large, arrondie; région anale rétrécie , assez aiguë; lunule 
forte, profonde, limitée par un enfoncement à bords carrément 
coupés; écusson assez étroit, au-dessous une dépression du 
test. Celui-ci épais ; charnière très forte et très robuste; im- 
pression musculaire profonde. Surface couverte de côtes con- 
centriques, aplaties, triangulaires en haut, d'une largeur de 
1 mm. ou un peu plus; des côtes rayonnantes sur tonte la sur- 
face, à peu près de, même largeur, plus marquées vers le milieu 
et surtout au bord. 

Long. = 60 mm.; larg. = 27 mm.; ép. = 44 mm. 
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Nér. moy. — Noiron. — rr. 

Cette espèce se distingue de la précédente» à l'état de moule, 
par son épaisseur plus grande; co même caractère ne la laisse 
pas confondre avec la C. subclathrata du Kimméridien dont 
elle a à peu près les ornements; celle-ci à son tour n'ayant 
guère l'apparence que d'une variété du C: decussata du Corallien. 

TRIGONIA BÀRRENSIS , Buv. 
Pleur, moy. et sup. — Batterans, Mantoche, Gray-la- Ville. 
— ac. 

TRIGONIA GIBBOSA , Sow. 
Pleur, moy. — Mantoche, Gray. — c. 
Pleur, sup. — Gfay-la-Ville. — rr. 
Nér. moy. — Noiron. — ac. 

TRIGONIA GRAYENSIS, Et. 

Grande espèce , qui est voisine à tous égards do la Trig. 
muricata du Kimméridien, qui n'offre avec elle aucun caractère 
différentiel bien tranché, mais qui paraît en différer parune 
taille plus grande, des côtes tuberculeuses plus robustes et plus 
accentuées, quoiqu'il y ait également à signaler quelques va- 
riations dans le nombre de ces côtes, la régularité et la force 
des tubercules. 

Long. = 95 mm.; larg. — 65 mm.; ép. = 40 mm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — ac. 

Nér. moy. — Velleclaire. — ac. 

TRIGONIA PERRONI, Et. 
Grande et belle espèce plus ou moins large, et on sens 
inverse moins ou plus épaisse ; corselet assez étroit relativement 
à la taille; carène extérieure bien marquée en haut, adoucie à 
l'extrémité; la carène interne saillante partout et ornée ça et là 
de gros tubercules irréguliors et inégalement distribués , entre 
ces carènes une dépression forte, creusée angulairement. Sur 
les flancs, vingt côtes tuberculeuses, concentriques, espacées, 
les intervalles deux fois plus larges que les côtes, les tubercules 
réguliers et assez serrés; les sept côtes médianes occupent la 
majeure put e de la surface. Dans la région anale, à Page 
adulto , les côtes additionnelles courtes sont découpées par 
d'autres plis parallMes au bord qui rendent indécise la direction 
de ces côtes ou plutôt en forment un plexus assez serré; ces plis 
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ne viennent pas des stries d'accroissement qui partout sont fines 
et égales. 

1 re var. Long. = 85 mm.; larg. = 80 mm.; ép. = 50 mm. 
2 e var. (jeune). Long. = 70 mm.; larg. = 50 mm.; épaiss. 
= 40 mm. i 
Portl. inf. — Gray. — r. 

Cette espèce, pour les côtes, est placée entre les Trig. muri- 
cata et Trig. clavellata, pris, par exemple, dans l'ouvrage de 
M. Goldfuss; mais elle s'éloigne de l'une et de l'autre par les 
ondulations des côtes de la région anale qui semblent se disposer 
dans deux sens différents et former ainsi une espèce de réseau. 

ARCA PORTLANDICA, Et. 

Assez petite espèce , un peu plus large qu'épaisse, pas très 
longue pour la taille; une carène triangulaire ou un peu arron- 
die, marquée; crochets assez peu robustes. Sur les flancs, des 
côtes rayonnantes grosses, subégales, découpées par des plis 
d'accroissement et ne formant pas de réseau, mais des séries de 
grains en chapelets assez réguliers et saillants, comme épineux ; 
les intervalles un peu plus larges que les côtes; les deux ayant 
une largeur de 1 mm. Dans la région cardinoranale, la carène 
interne rapprochée du bord , et entre les deux carènes trois 
sillons dont celui du milieu plus fort, et les intervalles un peu 
saillants sont garnis dans le jeune âge d'écaïlles épineuses; plus 
tard il n'y a plus que les stries d'accroissement. 

Long. = 32 mm.; larg. = 17 mm.; ép. = 14 mm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — r. 

ARCA GRAYENSIS, Et. 

Petite espèce très allongée, plus épaisse que large, comme 
prismatique par la carène qui est marquée quoique arrondie. 
Crochets forts, peu recourbés, assez écartés, situés entre le 
tiers et le quart de la longueur inférieure. Région buccale très 
courte; région anale tronquée obliquement Test couvert de très 
fines côtes rayonnantes, serrées, égales; les stries d'accroisse- 
ment apparaissent à peine et sont rendues sensibles surtout par 
une saillie un p^u plus forte des postulas rayonnantes. 

Long = 33 mm.; larg. = i4 mm ; ép. = 17mm. 

Portl. moy. — Gray-la-Ville. — ar. 

Cette espèce est encore plus allongée que l'A. Contejeani, Et. 
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(A. hians, Ctj.), du Virgulien, et ses crochets sont plus rappro- 
chés de la bouche, les côtes sont plus fines et les stries à peine 
marquées. • 

ARCA SEMITEXTA, Et. 
Forme de VA. teorta, mais pas de côtes rayonnantes sur les 
flancs. 

Nér. moy. — Noiron. — ar. 

? Pleur, sup. — Gray-1 a-Ville. — rr. (Moules.) 

Les individus de cette dernière provenance sont cependant 
un peu plus longs , et ils ont de véritables côtes concentriques. 
Ce sont toujours des moules très rares et incomplets. 

TINNA BARRENSÏS, Buv. 
Nér. moy. — Noiron. — r. 

PINNA GRA.NULATA , Sow. 

Faut-il voir ici l'espèce du Kimméridien? Comme toutes les 
autres espèces portlandiennes qui ont leurs analogues dans 
l'étage précédent, elle a une taille un peu plus forte, une épais- 
seur plus uniforme, elle est plus droite, et quelques exemplaires 
paraissent avoir l'ouverture baillante plus large. 

Pleur, infér. et moy. — Arc, Gray. — r. 

PINNA SUPRAJURENS1S, d'Orb. 

Pleur, moy. — Mantoche, Champvans. — rr. 

Bien voisine de la P. Barrensis, elle n'en est peut-être qu'une 
variété à côtes moins marquées ; celles-ci sont placées aussi 
de l'autre côté de la carène ; l'une et l'autre sont fortement 
bâillantes. 

MYTILUS iEQUISTRIATUS, Et. 

Petite espèce, assez large et épaisse, à bord buccal étalé et 
arrondi; région anale convexe; bord cardinal moyennement 
long et droit. Test mince, brillant, nacré, couvert de costules 
très fines, subégales, plus fortes sur les flancs, ne dégénérant 
pas en plis; quatre à cinq côtes par millimètre. Carène médiane 
très obtuse, arrivant jusqu'au bord anal. 

Long. = 25 mm.; larg. = 12 mm.; ép. = 11 mm. 

Pleur, moy. — Saint- Vallier. — r. 

Avec des ornements semblables à ceux du Myt. longœvus, 
cette espèce s'en distingue par sa région anale plus élargie, sa 
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carène médiane très obtuse, non précédée d'une dépression et 
arrivant jusqu'au bord anal. 

MYTÏLUS CORNUELI, Et. 

Petite espèce, assez large et épaisse, à région buccale étalée 
et arrondie, renflée; carène médiane un peu rejetée en avant 
et précédée d'une dépression. Région anale un peu aplatie, 
obliquement tronquée; bord cardinal assez long et subdroit. 
Test couvert de stries régulières d'accroissement faiblement 
marquées. Entre celles-ci, des stries rayonnantes très fines, 
serrées, dichotomes, un peu flexueuses, ne se montrant qu'à 
partir de la moitié de la coquille, et très obliques depuis la 
carène pour arriver presque perpendiculairement au bord. 

Long. — 25 mm.; larg. = 15 mm ; ép. = 12 mm. 

Nér. moy. — Noiron. — r. 

Cette espèce a une certaine ressemblance avec la M. subre- 
niformis? Corn., Mém. Soc. géol. IV, p. 287, pl. 15, fig. 2; 
celle-ci est plus large et les ornements n'en sont pas suffisam- 
ment connus. Ces mêmes ornements ne la laissent pas con- 
fondre avec le M. œquistriatus ; en outre, la dépression palléale 
est plus rapprochée du crochet. 

MYTÏLUS P0RTLAND1CUS, d'Orb. 
Pleur, moy. et sup. — Mantoche, Gray, Gray-la-Ville, Batte- 
rans. — ce. 

Nér. moy. — Noiron. — c. 

Nous avons déjà signalé cette espèce sous ce nom dans notre 
Description du Haut- Jura , d'après un exemplaire venant de 
la collection Bernard. Il n'y a guère, avec le Myt. Thirriai, 
qu'une différence de taille et une plus grande épaisseur. Quel- 
ques exemplaires de cette dernière se rapprochent beaucoup de 
celui-ci. 

MYTÏLUS ROMEÏ, Et. 
Moyenne espèce, assez variable dans sa forme, droite ou peu 
courbée, médiocrement épaisse et large, à carène très obtuse, 
fortement rejetée en arrière et par suite la région buccale large 
et arrondie. Bord anal tronqué ou arrondi. Sur le dos de gros 
plis espacés de plus en plus en s'éloignant di] crochet ; stries ou 
plis d'accroissement très forts et très marqués, quelquefois 
dégénérant en côtes régulières, assez étroites, serrées, dicho- 
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tomes, au nombre de trois à cinq par gros plis. Dans la variété 
étroite et courbe , ce ne sont plus que des stries inégales et 
irrégulièrement distribuées. 

Long. = 70 mm.; larg. = 18 à 28 mm.; ép. = 23 mm. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — ce. 

Nér. moy. — Noiron, Fretigney. — ac. 

MYTILUS SUBPECTINATUS, d'Orb. 

Pleur, moy. — Mantoche. — r. 

Nér. moy. — Noiron. — r. 

PERNA CONCENTRICA, Et. 

Grande espèce , subrectangulaire , comprimée , assez peu 
épaisse, très différente dans le jeune âge et l'âge adulte, d'abord 
étroite et plus d'une fois plus longue que large ; à partir de la 
moitié de la coquille, la région buccale cesse à peu près de 
prendre de l'accroissement, le bord cardino-buccale la suivant le 
plus souvent, mais s' érigeant aussi en aile allongée, d'où résulte 
un sommet submédian et dans tous les cas placé toujours sur 
Taxe. La couche compacte interne est épaisse vers les bords où 
elle pénètre même dans le tissu fibreux. Charnière fortement 
développée, large, mais non visible par le rapprochement des 
valves dans cette partie ; les impressions ligamentaires n'ont 
donc pu encore en être examinées. 

Long. = 110 mm ; l'aile buccale = 4 60 mm ; larg. = 120 mm ; 
ép. = 25 mm . 

Pleur, sup. — Gray-la-Viile. — ce. 

Les bords de cette espèce étant assez solides, la coquille est 
presque toujours écrasée vers la partie médiane, lorsque le 
test interne a disparu, et ce n'est que rarement qu'on le re- 
trouve ; celte même cause empêche d'examiner la charnière 
qui paraît cependant être celle des Pernes. L'expansion palléo- 
buccale n'est pas générale. 

PERNA OBLIQUATA, Et. 
Petite espèce étroite, beaucoup plus large que haute, à cro- 
chets très aigus, les diverses régions subquadrangulaires arron- 
dies ; charnière très oblique, large, composée de cinq à six 
dents espacées, étroites; surfare assez régulièrement convexe, 
la plus grande épaisseur à petite distance du crochet; test 
épais, 
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Long. = 15 mm.; larg. = 30 mm.; ép. = 7 mm. 
Pleur, moy. — Mantoche. — c. 

PERNA PORTLANDICA, Et. 
Grande espèce très mince, large, oblique, à sommet latéral 
porté sur une expansion assez forte. Charnière robuste formée 
de vingt à vingt-cinq sillons assez étroits et serrés, un peu plus 
espacés vers le sommet , larges de un peu plus de % mm. ; test 
très mince. 

Long. = 90 mm.; larg. = 90 mm.; ép. — 1 0 mm. 
Pleur, moy. — Mantoche. — r. 

On ne rencontre guère cette espèce qu'à l'état de moule; elle 
me paraît être une variété de la P. concentrica, elle est toujours 
plus mince, et les quelques débris de test que l'on rencontre 
laissent croire que les sommets sont placés d'une manière diffé- 
rente. La P. subplana du Kimméridien est moins oblique. 
GERVILL1A L1NEARIS, Buv. 

Pleur, sup. et Nér. inf. — Gray- la- Ville, Batterans. — c. 

Long. = 1 60 mm.; larg. = 25 à 30 mm.; ép. = 23 à 25 mm. 

Cette espèce atteint ici une plus grande taille que dans la 
Meuse; les caractères internes sont identiques et les jeunes 
n'en diffèrent pas. Le test devient très épais , il atteint jusqu'à 
8 mm. d'épaisseur; l'ensemble est cylindroïde. Celte espèce se 
reconnaît du reste facilement à sa forme droite, allongée, à sa 
région apiciale très étroite. 

LITHOPHAGUS GRAC1L1S, Et. 

Petite espèce allongée , subcylindrique , aussi épaisse que 
large, à crochets peu développés, disposés près du bord buccal; 
région anale subtranchante. Test très mince, marqué de fines 
stries d'accroissement, outre cinq ou six plis presque réguliè- 
rement distribués. 

Long. = 16 mm.; larg. et ép. = 6 mm. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — ac. 

Cette espèce vivait surtout dans les parties vaseuses en for- 
mation. 

LITHOPHAGUS UMBONATUS , Et. 
Moyenne espèce, subcylindrique, assez épaisse, arrondie à 
ses extrémités; crochets très robustes, contournés en dedans et 
un peu inclinés, dépassant même la partie inférieure de la 
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coquille. Charnière assez courte, subdroite, enfoncée. Test assez 
épais, marqué de très fines stries d'accroissement, avec quelques 
plis par places, assez faibles. 

Long. = 23 mm.; larg. = 11 mm.; ép. — 10 mm. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — r. 

Habile avec la précédente. 

LITHOPHAGUS VENTRICOSUS, Et. 

Assez petite espèce , courte , épaisse , arrondie à ses extré- 
mités; crochets robustes, mais continuant la coquille qui s'é- 
paissit peu à peu, débordés par la région buccale, assez rappro- 
chés; charnière courte, peu enfoncée; test couvert de fines stries 
irrégulières et de quelques plis très faibles, inégaux. 

Long. = 12 mm., larg. = 9 mm,; ép. — 8 mm. 

Pleur, moy. — Chatnpvans, Mantoche, Gray. — c. 

Habite les Polypiers; le Lithophagus le plus voisin de cette 
espèce est le L. inornatus du Corallien; à taille égale, il est 
toujours plus large et plus épais. 

DICERaS PORTLANDICA, Et. 

Grande espèce, subéquivalve , allongée, à cornes en spirale 
étendue, assez étroite, croissant peu rapidement. Expansions 
musculaires très fortes, la buccale surtout, et laissant sur les 
moules un profond sillon qui s'étend jusqu'au sommet. Test 
paraissant avoir été assez épais. 

Long, et ép. = 90 à 95 mm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — ac. 

Nér. moy. — Noiron. — ar. 

Nér. sup. — Essertenne. — ce. 

L'espèce la plus voisine est la D. suprajurensis ; il y a trop 
de différence de taille pour que les deux espèces puissent être 
rapprochées.' 

AVICULA MARCOU, Et. 
Grande espèce très voisine de Y Av. Gesneri du Kimméridien 
(Av. modiolaris, Mù., non Sow.) dont elle semble distincte par 
les caractères suivants : la valve convexe vers le crochet est 
plus courbée; celui-ci est moins oblique à la charnière, et 
la coquille se contourne ensuite pour s'étaler vers la région 
palléale, tandis que dans l'autre la ligne médiane est sensible- 
ment droite et très oblique à la charnière. Sous l'aile inférieure, 
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un enfoncement marqué, au centre duquel est une ouverture 
circulaire de 3 à 4 mm. de diam. La charnière, très robuste, 
possède plusieurs trous, plus ou moins développés, qui ne cor- 
respondent pas à des dents. Deux dents toujours constantes, et 
les plus fortes en avant du crochet. Valve droite moins convexe 
que l'autre, mais beaucoup plus que l'analogue de VA. Gesneri. 
Test paraissant avoir été privé de côtes, très épais près des 
crochets. 

Long. = 55 mm.; larg. = 60 mm.; ép. = 25 mm. 

Pleur, moy. et sup. — Mantoche, Gray, Gray-la -Ville. — c. 

AVICULA PERRONI, Et. 

Assez grande espèce, à valves à peu près également convexes, 
peu épaisse, subrhomboïdale, oblique; les ailes assez peu déve- 
loppées. Test épais, écailleux, avec quelques saillies par places. 
Pas d'impression à la charnière. 

Long, et larg. = 50 mm.; ép. = 1 5 mm. 

Nér. moy. — Noiron, Trembloy. — ar. 

Au premier aspect, cette espèce pourrait être placée dans les 
Pernes, par ses valves égales et l'épaisseur du test; mais il n'y 
a pas de sillons à la charnière et le sommet est disposé comme 
dans les Avicules. 

LIMA BIRADIATA, Et. 

Petite espèce , assez étroite , peu oblique , médiocrement 
épaisse; bord cardinal faible, court; oreillettes peu développées; 
région buccale peu allongée , rétrécie , faiblement tronquée. 
Côtes larges, droites, régulièrement croissantes vers le bord, 
au nombre de dix-huit , séparées par des intervalles profonds, 
étroits et partagées elles-mêmes par des sillons assez profonds 
en trois côtes dont les deux latérales subégales. Sur chacune 
des côtes principales , des stries rayonnantes très fines , au 
nombre de vingt-cinq à trente , un peu plus espacées sur les 
côtes médianes, surtout dans les grands individus où quelques- 
unes des subdivisions ont parfois une tendance à se partager de 
nouveau et de la même manière. Stries d'accroissement très 
fines, formant une suite d'écaillés à peine visibles; deux arrêts 
d'accroissement assez marqués par une assez forte saillie du test. 

Long. = 25 mm.; larg. = 30 mm.; ép. — \% mm. 

Pleur, moy. — Mantoche, Gray-1 a-Ville. — ar. 



— 476 — 



LIMA SEMICOSTATA , Et. 
Moyenne espèce, peu oblique, étroite vers les crochets, étalée 
à la région palléale où elle est en même temps peu épaisse. 
Oreillettes très courtes. Test couvert de côtes seulement près 
du crochet et entièrement lisse à partir du milieu de la lon- 
gueur, ou marqué seulement de stries d'accroissement fines, 
irrégulières; région buccale étroite, faiblement tronquée. 
Long. — 40 mm. ; larg. — 50 mm.; ép. — 15 mm.. 
Pleur, moy. et sup. — Mantoche, Gray-la-Ville. — rr. 

LIMA SUPRAJURENSIS, Ctj. 
Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — rr. 
Il est impossible de la distinguer de celle du Kimméridien. 
LIMA 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — rr. 

PECTEN LAMELLOSUS, Sow. 

Ce n'est pas celui du Kimméridien; l'angle apicial est plus 
ouvert; les lamelles concentriques plus fortes et plus constantes; 
les stries cessent à petite distance du sommet (20 mm.}. 

Ce n'est toutefois qu'une variété de celle d'Angleterre, qui 
paraît avoir une plus grande taille et qui est plus convexe. 

Pleur, moy. — Mantoche, Saint- Vallier, Batterans. — ac. 
PECTEN MANTOCHENSIS, Et. 

Assez petite espèce, arrondie, subéquilatérale, faiblement 
inéquivalve, peu épaisse, à crochet assez fort; oreillettes courtes, 
peu inégales. Valves assez régulièrement convexes, ornées de 
deux systèmes de côtes, les unes rayonnantes, droites, nom- 
breuses (70) , saillantes , séparées par des intervalles deux fois 
plus larges, quelques-uns un peu moins; les autres concen- 
triques , très nombreuses , à peu près égales et également 
espacées; de même taille que les premières dans le jeune âge 
et déterminant ainsi un réseau à mailles carrées; plus tard, 
moins fortes que les rayonnantes et dégénérant sur celles ci en 
écailles épaisses, saillantes, surtout sur la valve supérieure. 

Long. — 25 mm.; larg. = 28 mm.; ép. = 6 mm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — ac. 

Ce qui distingue surtout cette espèce des voisines du Corallien 
inférieur, c'est la constance des côtes concentriques qui per- 
sistent quoique découpées. 
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PECTEN NUDUS, Bur. 
Pleur, moy. — Mantoche. — ar. 
Pleur, su p. — Gray-la- Ville. — ar. 
Nér. moy. — Noiron. — ac. 

Quelques exemplaires atteignent une grande taille : 75 mm. 

PECTEN SEQUANUS, Et. 

Espèce assez voisine du P. Mantochensis par sa forme géné- 
rale et la disposition des ornements; seulement les côtes sont 
plus espacées, les rayonnantes sont alternativement plus faibles 
et plus fortes, les écailles sont moins développées et toutes 
diminuent plutôt qu'elles ne croissent avec l'âge. Ce sont alors 
les ornements du P. Billoti, dont on la distinguerait difficile- 
ment, si celui-ci n'avait pas son angle apicial si étroit. 

Long. = 30 mm.; larg. = 35 mm.; ép. = 43 mm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — r. 

HINNITES IMQUISTRIATUS, Voltz. 
Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — rr. 

OSTREA GRAYENSIS, Et. 

? Ostrea denticulata, Rœm. (non Born.). 

Cette espèce, très voisinp de l'O. spiralis, var. bruntrutana, 
s'en distingue par quelques plis obtus dans la région palléo- 
buccale; un petit nombre d'exemplaires en manquent et ne 
doivent très probablement en être regardés que comme des 
variétés, tandis que dans celle du Kimméridien, excessivement 
abondante aussi, il n'y a jamais de plis. C'est très probablement 
cette espèce que d'Orbigny a voulu désigner sous le nom de 
0. Bruntrutana, à tort, car ce n'est pas celle de Thurmann ; 
quant à celle de Rœmer, outre que le nom proposé ne peut être 
employé, il est douteux que ce soit notre espèce. 

Pleur, inf., moy. et sup. — Mantoche, Gray... — ce. 

OSTREA SUBHASTELLATA , Et. 

Petite espèce, peu épaisse, peu allongée, subplane en haut, 
munie de grosses côtes irrégulières et inégalement bifurquées, 
coupées carrément à leur extrémité ; test mince. 

Long. — 18 mm.; larg. = 28 mm.; ép. = 10 mm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — rr. 

53 
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OSTREA SUPRAJURENSIS, Et. 

Moyenne espèce, subtrigone, assez peu épaisse, faiblement 
adhérente; test assez mince , très nacré; impression ligamen- 
taire courte et étroite, impression musculaire submédiane par 
rapport à la longueur, assez rapprochée du bord anal. Valve 
inférieure creusée régulièrement, l'autre à peu près plane; 
tendance au plissement vers le bord palléal. 

Long, et larg. = 45 mm.; ép. = 1 2 mm. 

Nér. moy. — Noiron, Fretigney. — r. 

ANOMIA ARAR1CA , Et. 

Moyenne espèce, très variable dans sa forme, à test assez 
épais, solide, fortement feuilleté; valve inférieure plus grande 
que l'autre et la débordant dans toute la région palléale. 

Pleur, moy. — Mantoche. — rr. 

Un seul exemplaire bien conservé, logé sur un Ptérocère. 
ANOMIA PERCRASSA, Et. 

Assez grande espèce, ventrue, à crochet recourbé; valve 
supérieure assez régulièrement convexe , un peu oblique ; test 
épais, surtout près du crochet faiblement foliacé. 

Long. = 27 mm.; larg. — 40 mm.; ép. — 18 mm. 

Nér. moy. — Noiron. — rr. 

Elle paraît différer de VA. ararica par ses dimensions inverses 
et par sa plus grande épaisseur. 

ANOMIA SUPRAJURENSIS , Buv. 
Nér. moy. — Velleclaire. — rr. 
L'individu désigné ici a 45 mm. de largeur. 

TEREBRATULA PORTLANDICA , Et. 

Espèce très voisine de la T. suprajurensis ; elle est plus 
régulièrement convexe, le bord palléal n'est pas aussi tranchant ; 
elle est aussi plus étroite. 

Pleur, moy. — Mantoche, Gray. — c. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — ac. 

TEREBRATULA GRÀYENSIS, Et. 
Petite espèce, circulaire, très renflée, les deux valves presque 
également convexes ; pas de plis au bord palléal, ou un à peine 
sensible; crochets courts, robustes; l'ouverture touchant la 
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valve operculaire et annulant le deltidium ; de chaque côté une 
carène assez marquée et tranchante. 

Pleur, moy. — Mantoche, Gray. — c. 

Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — ac. 

Nér. moy. — Noiron, Cresancey. — r. 

RHYNCONELLA INCONSTANS, Sow. 
Pleur, moy. — Mantoche, Gray. — ce. 
Pleur, sup. — Gray-la-Ville. — ar. 

On pourrait distinguer diverses variétés; les côtes varient 
aussi de dix à quinze. Nous réservons à l'espèce du Portlandien 
le nom de Rh. inconstans, celle-ci étant la plus voisine de celle 
d'Angleterre, quoique de taille un peu plus faible; celles des 
autres étages supérieurs- jurassiques en sont distinctes , et les 
plus voisines sont les Rh. pinguis et pullirostris. 

THEC1D1UM PORTLAND1CUM , Et. 
|T Très petite espèce, à crochet aigu, plane du côté opposé, la 
valve inférieure fortement relevée en ce point; la valve supé- 
rieure à peine convexe, comme hexagone, à peu près deux fois 
plus large que longue. 

Long. — 1 1/4 mm.; larg. — I 3/4 mm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — ac. \ 
Pleur, sup. — Gray-la-Ville. ■ — ar. 

Les dimensions sont prises sur les individus les plus régu- 
liers; presque toujours la coquille est déformée, ou un peu 
contournée sur elle-même. 

SPIROPORA SIMPLEX, Et. 

Petite espèce à peu près simple, ou composée de rameaux 
peu nombreux, allongés, droits, cylindriques, dichotomes sous 
un angle très aigu ; lignes de pores régulièrement circulaires, 
serrées, au nombre d'environ 40 à 50 par tour; distance des 
tours = 1/2 mm. 

Diam. = 11/2 mm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — r. 

Genre PETRICELLA. 

Nous croyons devoir établir ce genre pour des formes den- 
droïdes tubulaires analogues à celles de nos Bryozoaires d'eau 
douce, des Plumatelïes, surtout des Paludicellos et Frédéricilles, 
mais qui seraient encroûtées. 
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Il n'est pas possible que ces amas de petits tubes n'aient pas 
une origine animale, et c'est des Bryozoaires qu'ils nous sem- 
blent se rapprocher le plus. 

PETR1CELLA PORTLANDICA, Et. 

Petite espèce dichotome, branchue, régulière dans le jeune 
âge, les tubes naissant les uns des autres d'une manière uni- 
forme sous un angle très aigu, plus rarement subdroit, puis 
plus tard, par l'empâtement de la colonie, naissant dans toutes 
les directions pour former de petites masses très irrégulières, 
comme hérissées de pointes. Tubes ellipsoïdaux très allongés, 
le bord tranchant, longs de 2 mm. en moyenne; le tube central 
ou les tubes mères successifs pouvant acquérir une plus grande 
taille; diam. des tubes = 3/4 de mm.; dans les grands = 4 mm. 
Tissu poreux. 

Pleur, inf., moy. et sup. — Gray-la- Ville. — ce. 

PYGURUS ROYERANUS, Cott. 

Portl. moy. — Gray-la-Ville. — c. 

ECHINOBRISSUS PERRONI, Et. 

Taille et forme assez variables; espèce voisine de YE. major, 
mais plus rectangulaire ou plus carrée ; elle en diffère par les 
bords en carène du sillon anal, sa bouche moins excentrique, 
et sa forme plus régulièrement convexe, plane même supérieu- 
rement. 

Les jeunes ont le sillon mieux marqué que les adultes; son 
origine plus rapprochée du sommet ne commence pas dans une 
dépression du test; leur forme est plus arrondie. 

Cette même espèce diffère de Ylcaunensis par sa forme plus 
carrée, ses ambulacres plus flexueux et plus disjoints, cependant 
plus rapprochés du sommet, 

Portl. moy. — Gray-la-Ville. — c. 

HOLECTYPUS ARARICUS, Et. 

Assez variable suivant l'âge ; les jeunes de beaucoup les plus 
nombreux et présentant des ornements peu faciles à reconnaître 
plus tard ; très voisins de Y H. depressus, un peu plus comprimé 
et conique cependant; bords amincis par suite de la profon- 
deur du péristome. Sur les plaques coudées en chevrons, quatre 
tubercules en ligne droite sur une partie et quatre autres alternes 
sur l'autre partie, crénelés et perforés ; granules intermédiaires 
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nombreux, serrés, quelques-uns plus gros et formant une espèce 
de cercle scrobiculaire très visible ; les rangées principales pas 
plus développées que les autres; la 4 e et la 6 e à partir de l'am- 
bulacre vont seules, la première au sommet, l'autre très près; 
quatre rangées sur l'ambulacre et deux autres additionnelles 
au pourtour seulement; granules disposés comme plus haut. 
En dessous, des tubercules beaucoup plus visibles, ,plus déve- 
loppés , disposés concentriquement. Péristome très profond , 
assez ample, fortement entaillé; périprocte ovoïde, assez étroit, 
allongé, allant du bord au péristome, anguleux près de celui-ci. 

Diam. = 30 mm.; haut. = 11 mm.; diam. du péristome 
= 10 mm\; du périprocte = 7 sur 4 mm. 

Portl. moy. — Gray-la- Ville. — c. 

PSEUDODIADEMA THIRR1AI, Et. — Cott , Ecli.nouv., 
p. 56, pl. 8, fig. 17-20. 

Très petite espèce, très comprimée, circulaire; tubercules 
subégaux sur les deux aires; interambulacres près de deux fois 
plus grands que les ambulacres; tubercules assez développés (7), 
augmentant graduellement depuis la bouche , sans diminuer 
beaucoup en haut, et les derniers s'atrophiant tout à coup, ce 
qui rend presque lisse le sommet; à l'extérieur de ceux-ci une 
rangée secondaire de tubercules sensibles inférieurement et 
supérieurement et sur le pourtour ayant des tubercules presque 
aussi grands que les principaux. Granulation intermédiaire , 
forte, rare, bornée au cercle scrobiculaire qui est complet, avec 
addition de quelques granules rares sur la suture. Amjbulacres 
droits, portant huit semitubercules diminuant graduellement 
aux deux. extrémités, avec un cercle hexagonal simple de gra- 
nules. Péristome décagonal assez fortement incisé; aux lèvres 
des pores un peu plus grands que les autres; disque apicial 
grand, enfoncé ; les parties inconnues. 

Diam. = 10 mm ; haut. = 3 mm ; diam. du péristome = 5 mm . 

Portl. moy. — Gray-la- Ville, Fresne-Saint-Mamès. — ar. 
DIPLOPODIA MiCHELOTl , Et. 

Petite espèce, très comprimée, circulaire; tubercules sub- 
égaux sur les deux aires, l'interambulacre à peu près double 
de l'ambulacre; tubercules de forme ordinaire, forts, ne dimi- 
nuant pas très rapidement aux extrémités, au nombre de 7; 
cercle scrobiculaire simple, pas toujours complet, et en dedans 
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une partie lisse sur la suture des plaques ; les séries s'avançant 
à peu près parallèles en haut; en dehors de celles-ci une autre 
série rudimentaire terminée un peu au-dessus du pourtour; 
ambulacres droits, étroits, anguleux supérieurement, diminuant 
rapidement vers le sommet; un scrobîcule hexagonal simple 
de granules. 

Bouche ample; péristome décagonal ; appareil oviducal in- 
connu, mais bien développé. 
Diam. = 12 mm ; haut. = 4 mm ; diam. de la bouche = 5 mm . 
Portl. inf. — Champvans. — rr. 

PSEUDOSÀLENIA ASPERA , Et. 
Pas de différences à noter avec celle du Kimméridien ; on ne 
peut indiquer qu'une forme un peu plus renflée. 
Portl. moy. — Gray-la-Ville. — rr. 

HEM1CIDARIS MANTOCHENS1S , Et. 
Petite espèce, déprimée, assez régulièrement convexe, quoi- 
que un peu acuminée près de l'apex. Ambulacres assez étroits 
en haut, faiblement flexueux , puis grossissant sensiblement et 
assez vite au-dessous du pourtour; en haut des granules alter- 
nativement grands et petits, se chargeant dans le bas de quelques 
granules secondaires; au-dessous du pourtour jusqu"à la bouche 
cinq semitubercules, pas très grands et sensiblement plus petits 
que les tubercules correspondants. Interambulacres très larges, 
ayant dans chaque rangée six tubercules, dont les deux derniers 
sont très réduits, atrophiés même, ce qui rend la partie supé- 
rieure sublisse; un cercle simple de granules intermédiaires, 
encore interrompu au contact de la plaque suivante. Appareil 
apicial bien développé , subrégulier ; périprocle assez ample, à 
peine excentrique; pores oviducaux subcentraux; les plaques 
granulées. Péristome très ample, décagonal, largement entaillé, 
non enfoncé.' 

Diam. = 49 mm ; haut. = 11 mm ; diam. du péristome = 12 mm . 
Pleur, moy. — Mantoche. — r. 

HEMICIDARIS PURBECKENSIS , Forb. 

Les radioles de cette espèce sont longs (25 mm.), étroits, 
étendus en lames à leur extrémité supérieure, ou bifurques, ou 
trifurqués suivant des pointes inégales. 

Pleur, moy. — Mantoche, Gray, Gray-la-Ville. — ce. 
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CIDARIS GRAYENSIS , Et. 

Test inconnu. 

Radioles : Petite espèce clavellée, quelquefois étranglée au 
milieu, allongée, diminuant insensiblement jusqu'à la collerette 
qui est étroite et peu développée. Dans cette partie, des stries 
longitudinales, fines, régulières, cessant plus haut sans délimi- 
tation marquée vers l'endroit où naissent les granules qui sont 
pustuleux, irréguliers et inégalement distribués, plus grands et 
plus nombreux vers le sommet ; facette articulaire lisse ou 
crénelée. 

Long. = 12 à 14 mm.; diam. — 2 à 2 1/2 mm. 
Portl. moy. — Gray-la-Ville. — r. 

Cette espèce rappelle le C. pyrifera (Pseud. aspera) , mais 
elle est beaucoup plus petite et surtout plus étroite ; assez voisine 
du C pastulosa du Néocomien, elle a son col moins étroit et 
garni de stries. 

RABDOCIDARIS ORBIGNYANA, Des. 
Portl. inf. — Batterans. — rr. 

ENALLOHELIA GRAYENSIS , Et. 

Petite espèce branchue, à tige étroite, peu dichotome; calices 
assez peu profonds, sensiblement évasés, portés sur une tige 
très courte, leur partie supérieure remontant sur la tige et les 
rendant elliptiques, placés sur deux rangs, plus rapprochés 
d'un côté que de l'autre. Cloisons faiblement débordantes, très 
inégales; six principales élevées, les secondaires manquant le 
plus souvent dans deux des systèmes, d'où alors apparence de 
système décaméral, mais qui n'est que l'exception; les tertiaires 
faibles. Côtes larges, peu serrées, égales entre elles. 

Haut, totale = 100 mm ; diam. des calices = 2 3/4 sur 2 mm : 
cinq calices par / I5 mm . 

Pleur, inf. — Gray-la-Ville. — rr. 

Nous donnons cette espèce parce qu'elle est seule au niveau 
où nous l'avons rencontrée; elle habite les parties tout à fait 
inférieures du Pleurosmilien moyen. 

COBALIA GRAYENSIS, Et. 
Assez grande espèce, à rameaux nombreux, épais, prompte- 
ment dichotomes, peu allongés; partie centrale peu profonde, 
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étroite, ou plutôt formée par la naissance des rayons qui sont là 
assez élargis. 

Diam. = 5 mm. 

Pleur, inf. Arc. — rr. 

Les branches de cette espèce sont plus courtes que celles de 
notre Cob. jurensis, et l'étoile centrale moins profonde. Une 
branche semble destinée à constituer un autre individu ; les 
subdivisions sont encore toutefois dirigées dans le même sens. 
Le manque habituel de tests de coquille dans le Portlandien 
doit faire regarder cette espèce comme très rare ; aussi ne l'a- 
vons-nous trouvée que sur les boules géodiques ou les débris 
de roches roulés de la base de ce groupe. Les galets viennent 
probablement de boules pâteuses déposées en même temps que 
la roche. 

PAREUDEA BREVIS, Et. 

Très petite espèce , courte , cylindrique , arrondie en haut ; 
tissu assez fin ; pores étroits et subréguliers, plus gros en partie 
sur la face supérieure. Canal très étroit. 

Haut. = 6 mm.; diam. -■- 5 mm.; diam. du canal — \ mm. 

Pleur, moy. — Mantoche. — rr. 

CER10SP0NGIA MANTOCHENSIS , Et. 
Petite espèce, très irrégulière, fortement mamelonnée , s'al- 
longeant même par places en saillies dendroïdes; tissu fin; 
' étoiles peu visibles et rares. 

Diam. = 25 mro ; haut = 15 mm ; diam. des étoiles = 3 mm . 
Pleur, moy. — Mantoche. — rr. 
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TABLEAU GÉNÉRAL DES ESPÈCES ET TABLE DES MATIÈRES. 



Explication des signes et des abréviations. 
O. = Oxfordien. 
C. = Corallien. 
». = Séquanien. 
tL. — Kimméridien 
l». — Portlandien. 

Les lettres capitules placées en regard du nom de l'espèce indiquent 
que le fossile est commun; les romaines qu'il est rare; les italiques qu'il 
est d'une abondance moyenne. 

Pour les espèces qui n'ont pas été spécialement observées par l'auteur, 
le signe X indique un niveau certain, et le signe -{- un niveau moins 
certain. 



» K. = Fer sous-oxfordien. 

\ P. = Pholadomien. 

f G. = Glypticien. 

( D. = Dicératien. 

( A. = Astartien. 

I C. = Coralliuien. 

( S. = Strombien. 

" l V. = Virgulien. 

j Pl. = Pleurosmilien. 

I N. = Nérinéen. 
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Scrpula 



Galeolaria 
Spirorbis 

" Belcmnites 



Nautilus 



Ammonites 



alligata, Et. 
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Dcsliayesi, Goldf. 

flaccida, Goldf. 
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tricarinata, Sow. 
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exoentricus, d'Orb. 
Kellowiano, Opp. 
latesukatus, Bl. 
monobiikus, Bauls. 
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Moreauanus, d'Orb. 
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Achilles, d'Orb. 
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(Ammonites) 



Aptychus 



R issoa 

Tunitella 

Exelissa 

Melania 

Chemnitzia 



decipiens, Sow. 
Duneani, Sow. 
Eudoxus, d'Orb. 
Eugenii, d'Orb 
Eupalus, d'Orb. 
funiferus, Ph. 
giganteus, Sow. 
gigas, Ziet. 
— semieôronntus, Et. 
Goliathus, d'Orb. 
Eallieranus. d'Orb. 
Lainberti Sow. 
Lunula, Krùg. 
lunulifonnis, Et. 
Mariée, d'orb. 
oeulatus, Beau. 
Oppeli, Et. 
Orion, Opp. 
oxfordianus, Et 
perarmatus, Sow. 

pliratilis, Sow. 

punctatus, Stahl. 
rotnndus, Sow. 
semiranalirulatus, 
seniiroronatus, Et. 
scmigigas, Et. 
somirotimdus, Et. 
serrnlatits, Ziet. 
subrcfroctus, Et, 
snlciferus. Opp 
verrucosiiîj, Jiay. 
Yo, d'Orb. 
Flaniandi, Th. 
latns, Mû. 
remus, Et. 
graiuilum, Et. 
portlandica, Et. 
minuta, Pictte. 
aslartina, Et. 
arrensis, Et. 
nthleta. d'Orb. 
Bellona, d'Orb. 
Castor. d'Orb. 
cephoides, Et. 
chaicennensis, 
Clio. d'Orb. 
Clioides, Et. 
corallina, d'Orb. 
Danae, d'Orb. 
Dekvsei. Et. 
gigantea, d'Orb. 
Heddingtonensis, d'Or, 
porllandicn, Et. 
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(Trochus) 



Ghilodonta 
Turbo 
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Fusus 
Purpura 

Cerithium 



Oceani, Thirriai, Ctj. 
Ponti, Delab. 
Raulinea (Buv.), Et 
Wagneri (Th.). Et. 



Emarginula 
Patella 



Dentalium 
Bulla 
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Teredo 
Pleuroraya 



Pholadomya 
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Cotteauana, Et. 
Lapierrea, Buv. 
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Clavulus, Buv. 
coiallense, Buv. 
corallinicum, Et. 
Duboisanum. Et. 
grayense, Et. 
inerrae, Buv. 

limiforme, Rœm. 

Mantochense, Et. 
perclathratum, Et. 
pertortum, Et. 
Renoiri, Et. 
sociale, Th. 
supracostatum, Buv. 



paucicosta, Et. 
sublœvis, Buv. 
Voltzi, Et. 



Corncti, Et. 
jurense, Et. 
Normanianum, Et. 
cylindrella, Buv. 
Dyonisea, Buv. 
planospirata, Th. 
suprajurensis. Buv. 
Moreauana, Buv, 
oviformis, Et. 
astartinus, Et. 
ararica, Et. 
Audouini, Et. (non Ag. 
Brongniartana Et. 
grayensis, Et. 

Jurassi, Et. (non Ag.) 

eubcylindrica, Et. 
gubelongata, Et. 
subrecurva, Et. 
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(Pholadomya) 



(Homomya) 

(Arcomya) 

(Goniomya) 

Corbula 



Neœra 

Palœomya 

Anatina 



Thracia 



clathrata, Mù. 
complanata, Ag. 
. coDStricta, d'Orb, 
depressa, Ag. 

echinata, Ag. 

exaltata, Ag. 
flabellata, Ag. 
hemicardia, Rœm. 
lineata, Goldf. 
Orbignyana, Et. 
ornata, Et. 
parcicosta, Ag. 
parvula, Rœm. 

paucicosta, Rœm. 

pelagica? Ag. 

Protei, Dcfr. 

similis, Ag. 
tenera, Ag. 
tremula, Et. 
tricostata, Et. 
grarilis. d'Orb. 
hortulana, d'Orb. 
portlamika, Et. 
semirugosa, Et. 
ararica, Et. 
helvetica, Desh. 
Mantochensis, Et. 
robusta, Desh. 
Barrensis, Buv. 

Cornuelana, Buv. 

pudica, Ctj. 

subrugosa, Et. 
contorta, Et. 
grayensis, Et. 
Perroni. Et. 
Mosensis, Buv. 
grayensis, Et. 
arcensis, Et. 

caudata, Ctj. 

parvula, Et. 
petrea, Et. 
piricola, Et. 
quadrata, Et. 
sequanica, Et. 
striata, d'Orb. 
incerta, Desh. 
pinguis, d'Orb. 
portlandica. Et. 



K P 



c 

G D 



m 

A C 



S V 



PI N 





MU 






459 


m 






180 




!2*< 


•209 


P 


1G0 


240 


p 
p 


■161 


241 




129 


299 




400 180 




430 


210 




311 


91 




430 


210 




459 


239 






180 




431 


211 




311 


91 


p 


462 


242. 



— 493 — 



(Thracia) 
Gresslya 

(Ceromya) 



Tellina 
Psamraobia 



Capsa 
Venerupis 

Cytherea 
Cyprin a 



Cardium 



Unicardium 

Isocardia 

Corbis 



tenuîstriata, Desh. 
astartina, Et. 
excentr.ca, Terq. 
globosa, Et. 
orbicularis, Et. 
percrassa, Et. 
supra jurensis. Et. 
Barrensis, Buv. 
compressa, Et. 

concentrica, Et. 

jurensis. Et. 
portlandica, Et. 
virguliria, Et. 
Thurmanni, Et. 
anirica, Et. 
jurensis, Et. 
gyensis, Et. 
acornis, Et. 
ararica, Et. 
Bertrandi, Et. 
Brongniarii, Et. 
Contejeani, Et. 
Cornucopiœ, Ctj. 
cornnta, d'Orb. 
fossulata, R. B. 
graycnsis. Et. 
orainsis, Et. 
parvula, d'Orb. 
semiparvula, Et. 
suevica, Et. 
tumidicornis, Et. 

banneianum, Th. 

builifoime, Et. 

corallinum, Lcym. 

Dul'renoyi, Buv. 
eduliforme, Kœm. 
intextum, I\lù. 
lotharingicum, Buv. 
Morriseuni, liuv. 
orthogonale, Buv. 
pigrutu, Et. 
septiferum, Buv. 
sequanicum, Et. 
fcuprajurense, Ctj. 
subd'ssimile, Et 
Vertoti. Buv. 
intumesoe! s, Et, 
globosum, d'Orb. 
jurensis, Et. 
>lineata, Un. 
ararica, Et. 
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(Corbis) 



Lucina 



Opis 



Àslarte 



Cardita 

Pleurophorus 
Myoconcha 



Trigonia 



Buvigneri, Desh. 
concentrica. Buv. 
decussata, Buv. 
gigantea. Buv. 
grayensis, Et. 
scobinella Buv. 
bilunulata. Et. 
densistriata, Et. 
grayensis, Et. 
percrassa, Et. 
perstriata, Et. 

substriata, Rœm. 

Thevenini, Et. 
arduennensis, d'Orb. 
cnrdissoides, Defr. 
longirostris, Et. 
sequanica. Et. 
arduennensis, d'Orb. 
cingulata. Cl j . 
patens, Ctj. 
percrassa. Et. 
pesolina, Ctj. 
Renaudi, Et. 
robusta, Et. 
supracorallina, d'Orb. 
suprajurensis, d'Orb. 
ovalis, Qu. 
suprajurensis, Et. 
corallinus, Et. 
crassirostris, Et. 
perlonga, Et. 
pinguis, Et. 
texta, Et. 
aspe.ra, Lk. 
barrensis, Buv. 
clavellata, Park. 
concentrica ? Ag. 

concinna, Rœm. 

Coritejeani. Th. 
costatuia, Qu. 
elongata, Sow. 

gibbosa, Sow. 

grayensis, Et. 
Greppini. Et. 
Julii, Et. 

muricata, Rœm. 

parvula, Ag. 
Perroni, Et. 
radiata, Et. 
s,ublitterata, Et. 
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(Trigonia) 



Isoarca 



Nucula 



Leda 
Piona 



Mytilus 



subtruncata, Et. 
suevïca, Qn. 

suprajurensis, Ag, 

concinna, d'Orb. 
cuneolata, Et. 
fracta, Goldf. 
grayensis, Et. 
janiroides, Et. 
longirostris, d'Orb. 
nobilis, Ctj. 
Oppeli, Et. 
Parandieri. Et. 
PatrueJi, Desh. 
portlandica, Et. 
rhomboidalis. Ctj. 
semitexta, Et. 

texta, d'Orb. 

eminens, Qu. 
striatissima, Qu. 
texata, Mu. 
tumida, Et. 
Dcwalquei, Opp. 
intermedia, Mû. 
Menkei, Hœm. 
Oppeli. Et. 
subvariabilis, Et. 



Lachryma? d'Orb. 
Barrensis, Buv. 

granulata, Sow. 

intermedia, Et. 
radiata, Et. 
semigranulata, Et. 
sonalis, d'Orb. 
suprajurensis, d'Orb 
œquistriatus, d'Orb. 
Cornueli, Et. 
falciformis. Et. 
jurensis, Mér. 

longœvus, Ctj. 

Meriani, Et. 
percrassus, Et. 

perplicatus, Et. 

portlandicus, Et, 
Romei, Et. 
semicuneatus, Et. 
subœquiplicatus, Gold. 

subpectinatus, d'Orb. 
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A|C 



(Mytilus) 
Lithophagus 



Thirriai, Et 
virgulinus Et. 
angustatus Et. 
Buvigneri, Et. 
gracilis, Et. 
incksus, Pict. 
incurvus, Et. 
inornatus, Et. 
minutus. Et. 
ovulinus, Et. 
umbonatus, Et. 
ventricosus, Et. 



Àvicula 



Trichites 
Perna 



Gervillia 

Inoceramus 
Lima 



arietinu, Lk. 
Incrassata, Et 
minor, Dcsh. 
portlandiea, Et. 
sinistra, Desh. 
suprajurensis, Th. 
ursicina, Th. 
ararica, Et. 
gervillioides, Ctj. 

Gesneri, Th. 

Marcou, Et 
Mùnsteri, Br. 
Perroni, Et. 
Sphinx, Et. 
gigantens, Qu. 
Saussurei. Th. 
concentrira. Et. 
obliquala, Et. 
portlundica, Et. 
quadrillera, d'Orb. 
subplana, lit. 
Jincaris, Buy» 
pernoides, Dosl. 
tetragona, Kœm. 
Perroni, Et. 
suprajurensis, Th. 
biradiata. Et. 
brevirostris, Et. 
Contojeani. Et. 
corollina. Th. 
donsipunctata, Rœm. 
duf)lirata, De^h. 
grandis, Rœm. 
Greppini, Et. 
Halleyana, Et. 
Magdalena, Et. 
obsoura? Sow. 
ovalis, Desh. 

pectiniformis, Br. 
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perrigida, Et. 
Perroni, Et. 
planulata, Et. 
Protei, Et. 
pygmea, Et. 
pyxidata, Et. 
rhomboidalis, Ctj. 
semicostata, Et. 
semielongata, El. 
semiscabrosa, Et. 
spectabilis, k .Ctj. 
subglabra, Et. 

suprajurensis, Ctj. 

tegulata, Mû. 
tenuistriata, Mu. 
lumida, Rœm. 

araricus, Et. 
articulatus, ScM. 
astartinus, Et. 
Beaumontanus, Buv. 
Billoti, Ctj. 
Buchi, Rœm. 
cômatus, Mii. 
Delessei, Et. 
fibrosus, Sow. 
Flamandi, Ctj. 
globosus, Qu. 
gyensis, Et. 
intertextus, Rœm. 
Kraliki, Ctj. 
lamellosus, Sow. 
Laurae, Et. 
Mautochensis, Et. 
Montbeliardensis, Ctj. 
Nicoleti. Et. 
nudus, Buv. 
octoeoslatus, Rœm. 
palliiformis, Et. 
perstrictus, Et. 
rectiradintus. Et. 
Schriaiteimcnsis, 
scobinella, Et. 
semitextus, Et. 
sequanus, Et. 
solidus, Rœm. 

subspinosus, Schl. 

subtextorins, Mû. 
subvitreus, Et. 
testaceus, Et. 
Thirriai, Et. 
vimineus, Sow. 
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4441 
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115 
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366 
441 
323 
441 
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323 
366 
407 
476 
366 
476 
442 

477 
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324 
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477 
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442 

325 
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146 
221 
103 
22] 
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187 
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146 
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222 
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104 
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148 
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105 
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Carpenteria 
Hinnites 

Spondylus 

Plicatula 

Atreta 

Ostrea 



Placunopsis 
Anomia 



Terebratula 



Eudesi, Et. 
ostreiformis, Et. 
semivirgularis, Et. 

inœquistriatus, Voltz. 

velatus, d'Orb, 

dejectus, Et. 
suprararicus, Et. 
tenuistriatus. Mû. 
peregrioa, d'Orb. 



imbricata, Et. 
kellowiana, Et. 
alimena. d'Orb. 
alligata, El. 
archetypa, Ph. 
astartina. Et. 
cotylédon, Ctj. 

dilatata, Desh. 

discoidea, Et. 
grayensis, Et. 
lapicida, Et. 
multiformis, K. D. 
nana, Sow. 
pulligera, Goldf. 

rastellaris, Mû. 

sandalina, Goldf. 
seminana, Et. 

semisolitaria, Et. 

sequana, Th. 
solitaria, Sow. 

spiralis, d'Orb. 

subhastellata, Et 
subnana, Et. 
suborbicularis, Rœm. 
suprajuronsis. Et. 
Thurmanni, Et. 
vallata, Et. 
Virgula, Defr. 
jurensis, Rœm. 
ararica, Et. 
calvifrons, Et. 
Nerinea, Buv. 
percrassa, Et. 
suprajureusis, Et. 
bisuffarcinata, Schl. 
Bourgueli, Et. 
crassicornis, Et. 
dorsocurvata. Et. 
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Megerlea 
Thecidium 

Rhynconella 



dorsoplicata, Sow. 
Gesneri, Et. 

humeralis, Rœm. 

insignis, Schl. 
moravica, Glock. 
perglobata, Et. 
portlandica, Et. 
reticulata, Sow. 
retifera, Et. 
subcanaliculata, Opp 
suprajurensis, Et. 
biappendiculata, Eg. D 
delemontiana, Opp. 
grayensis, Et. 
hypocirta, Ëg. D. 
impressa, Dav. 
Parandieri. Et. 
umbonella, Eg. D. 
pectunculoides, Opp. 
Pectunculus, Opp. 
antiqutim, Miï. 
cordiforme? d'Orb. 
portlandicum, Et. 



Crania 

Lingula 
Stomatopora 



Petricella 
Spiropora 
Proboscina 

Berenicea 



Acanthopora 
Heteropora 



inconstans, Sow. 
minuta, Eug. D. 
pectunculoides, Et. 
pinguis, Opp. 
pullirostris, Et. 
semiconstans, Et. 
spatbica, Eg. D. 
spinulosa, Opp. 
sublentiformis, Et." 
Thurmanni, Br. 
triplicosa, Eug. D. 
jurensis, Et. 
? porosa, Mii. 
virgulina, Et. 
Bouchardi, H. 
elongata, Fr. 
intermedia, Br. 
portlandica, Et. 
simplcx, Et. 
expansa, Et. 
indivisa, Et. 
laxata, d'Orb. 

orbiculata, d'Orb. 

portlandica. Fr. 
substriata, Et. 
Haimei, Et. 
gibbosa, Fr. 
gradata, Et. 
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(Heteroporn) 
Lichenopora 
Pygurus 



Collyrites 
Echinobrissus 



Disaster 
Hyboclypus 
Nucleopygus 
Holectypus 



Pygaster 
Stomechinus 

Magnosia 
Glypticus 

Acrocidaris 

Pseudodiadema 



Hypodiadema 

Diplopodia 

Acrosalenia 



virgulina, Et. 
Orbignyana, Et. 
Bonanomii, Et. 
Jilumenbachi, Ag. 
Hausmanni, Ag. 
jurensis, Marc 
pentagonalis. Dos. 
Royeranuô, Cott. 

acnta. Des. 
bicordata, Des. 
Rourgueti, Des. 
Goldf'ussi, Des. 
ïcaunensis? Colt. 
Perroni, Et. 
granulosus, Ag. 
Wrigliti, Et. 
ïcaunensis, Des. 
araricus, Et. 
corallinus, d'Orb. 
depressus, Des. 
Meriani, Des. 

umbrella, A g. 

gcrminans, Des. 
lineatus, Des. 
nodulosa, Des. 
hieroglyphicus, Ag. 
sulcatus, Des. 
nobilis. Ag. 
subformosa. Et. 
conforme, Et. 
liemisphéricum, Des. 
ineequalc, Des. 
mamillanum, Des. 
Thirriai, Et. 
Four. Et. 
Pidanceti, Et. 
Micheloti, Et. 
subangularis. M'Coy. 
decorata, Wright. 
Girouxi, Et. 



Pseudosalenia aspera, Et. 
Hemicidaris Agassizi, Et 



Pseudocidaris 
Cidaris 



crenularis, Ag. 
Desorana, Cott. 
intermedia, Forb. 
mantochensis, Kt. 
pnrbeckensis, Forb. 
simplex, Th. 
ararica, Et. 
Renoiri, Et. 
baculifera. Ag. 
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(CidarisJ 



Rabdocidaris 



Diplocidaris 

Stolliïster 
Oriocrinus 

Apiocrinus 



fll i llericrinus 



Pentacrinus 
Balanocrinus 



cervioalis, A g. 
coronata, Goldf. 
olegans, Mû. 

flo ri gemma, Ph. 

gemmifera, Et. 
grayensis, Et 
niarginnta, Goldf. 
oculata, Ag. 
Parandieri, Ag. 
philastarte. Th. 
Quenstedu, Des. 
subelegans. Et. 
suevira, Des 
ropeoides, Des. 
m Uni ta, Des. 
Oppeli, Des. 

Orbignyana, Des. ' 

Bénins, Des. 
tri canna ta, Des. 
Desori, Des. 
gigarHeus, Des. 
arariens. Et. 
Gruppini, Opp. 
Milleri. Kœn. 
Aîeriani, Des. 
polyryphus, Mer. 
Jioissyanus, d'Orb. 

îiltcrnalus, d'Orb. 
Arcliiaranus d'Orb. 
iirmalus, Et. 
Beau mon la mis. d'Orb. 
ronicus, d'Orb. 
IVsori. Et. 
dilatatus, d'Orb. 
ï) uboisa nus. d'Orb. 
Dudressieri, d'Orb. 

fphînatus, d'Orb. 

Goupilanus, d'Orb. 
Holeri, J\]t i r. 
horridus, d'Orb. 
iUunsterarius, d'Orb. 
Nodotanus, d'Orb. 
Kichardanus, d'Orb 
Tliirriai, Et. 
tuberouîatus, d'Orb 
vertebralis, Et. 
andilyscalaris, Th. 
Desoiï, Th. 
granulosus. Et. 
pentagonalis Th. 
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Eugcniacrinus 
Trochocyathus 
Enallohelia 



Dendrohelia 



Prohelia 

Stylophora 

Stylohelia 



Trochosmilia 

Placosmilia 

Ellipsosmilia 

Trisrnilia 

Pleurosmilia 



Peplosmilia 
Blastosmilia 
Aplosmilia 



Placophyllia 
Donacosmilia 
Dendrogyra 



Stenogyra 



Rhipidogyra 

Phytogyra 
Stylina 



Hoferi, Qu. 
delemontianus, Et. 
crassa, Fr. 
elongata, Fr. 
grayensis, Et. 
minima, Fr. 
coalescens, Et. 
dendroidea? (Fr.), Et. 
sequma (Fr.), Et. 
corallina, Fr. 
corallina, Fr. 
dendroidea. Fr. 
mamillata, Fr. 
radiata, Et. 
Poculum, Fr. 
corallina. Fr. 
Haimei (Fr.), Et. ' 
triangulari-;, Fr. 
cylindriea, Fr. 
elongata, Fr. 
graciosa, Fr. 
grandis, Fr. 
irradians, Fr. 
portlandica. Fr. 
scaphium, Fr. 
stylifera, Fr. 
porlandica, Fr. 
Perroni, Fr. 
aspera, E. H. 
crassa, Fr. 
distans, Fr. 
duraosa, Fr. 
elegans, Fr. 
gregaria, Er. 
magnifier, Fr. 
semisulcata, E. H. 



Schimperi, E. H. 
corallina, Fr. 
angustata, Et. 
arcensis, Fr. 
rastellina, Fr. 
corallina, Fr. 
? Perroni, Fr. 
plioata, Fr. 
crassa. Fr. 
insignis, Fr. 
Fromenteli, Et. 
Bncheti, Fr. 
bullata, Fr. 
castellum, E. H. 
charcennensis, Fr. 
? coalescens, E.H. 
communis, Fr. 
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A C 



(Stylina) 



Holocœnia 



Pliicocœnia 
Diplocœnia 
Cyathophora 



Allocœnia 

Pleurostylina 

Convexastrea 



Leptophyllia 
Montlivaultia 



constricta, Fr. 
echinulata, Fr. 
oxcentrica. Fr. 
explanata, Fr. 
Flottei, Fr. 
gonimans, Fr. 
grandiflora, Fr. 
grnnulata, Fr. 
grayensis, Fr. 
hirta, Fr. 
inflata Fr. 
insignis, Fr. 
intrica!a, Fr. 
kimmeridiana, Fr. 
magnifîca, Fr. 
rnieronœriia, Fr. 
Porroni, Fr. 
pistillum, Fr. 

ramosa, E. H. 
suboctoriaria, E. H. 
speciosa, Fr. 
splcndens, Fr. 
sulrata, Fr. 
tubulifora, E. H. 
arachnoïdes, Fr. 
dendroidea, Fr. 
explanatn, Fr. 
Penoiii, Fr. 
corallina, Fr. 
arccnsis, Et. 
Bonrgueti, E. H. 
brevis>. Et. 
corallina, Fr. 
excclsa, Et. 
Fromenteli, Et. 
trochiformis, Et. 
corallina, Fr. 
. dendroidea, Fr. 
porllandica, Fr. 
sexradiata, E. H. 
Montiana, Fr. 
rbarnplittensis, Fr. 
charcennensis, Fr. 
crassisepfa, Fr. 
Cytinus, E. H. 
Eugenia, Fr. 
gigfls. Fr. 
gr-idata, Fr. 
gyensis, Fr. 
infl.ita, Fr. 
Melania. Fr. 
minor, Fr. 
Montisclari, Fr. 
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(Montlhaultia) subdispar, Fr. 

tortnosa, Fr. 
Tuba, Fr. 
undulata, Fr. 



Rabdophyllia cervina, Et. 

elegans, Fr. 
grandis, Fr. 
kimineridian», Fr. 
Micheloli, Fr. 
portlandica, Fr. 
sol i tarin, Fr. 
trichotoma, Fr. 



Il) menophyllia? corallina. Fr. 
Thecosmilia costata, J. H. 

insignis (Fr. 1 , Et. 

socia, Fr. 

trichotoma, E. H. 



Cladophyllia 
Pleurophyllia 
Calamophyllia 

Fa via 

Septastrea 

Heliastroa 

Confusastrea 

Cœnast:ea 
Isaslrea 



astartina, Et. 
trichotoma, E. H 
kimmeridiana, Fr. 
sequana, Fr 
kimmeridiana, Fr. 
dispar, Fr. 
corallina, Fr. 
Isevicostata, Fr. 
Burgundiœ, E. H. 
corallina, Fr. 
triangularis. Et. 
explanata, E. H. 
foliacea, Fr. 
Grenoughi. E. H. 
Gourdani, Fr. 
helianthoides, E. H. 
oblonga, Fr. 
portlandica, Fr. 



Microphyllia 



Latimeaiidra 
Clausastrea 



caryophyllata (Fr.), Et. 
disjuncta, Et. 
Etalloni (Fr.), Et. 
gracilis (Fr.), Et. 
linearis (Fr.), Et. 
magnifica (Fr,), Et. 
Pelissieri fFr.), Et. 
Perroni (Fr.), Et. 
sequana (Fr.), Et. 
Sœmmeringi, d'Orb. 
sulcata (Fr.), Et. 
corallina 'Fr.), Et. 
costata, Fr. 
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(Clausastrea) 



Thamtiastrea 



Goniocora 



Isocora 

Trochoseris 

Comoseris 

Protosoris 

Microsolena 



Coralliura?? 

Helotus 

Goniolina 

Racemulina 

Cristellaria 

Cliona 
Haguenovia 



Talpina 
Dendrina 



dubia, Fr. 
Edwardsi, Fr. 
J irai ta ta , Fr. 
parva, E. H. 
arachnoïdes, E, H. 
Bayardi, Et. 
Bouri, Fr. 
champlittensis, Fr. 
charcennensis, Fr. 
cominunis, Fr. 

concinna, E. H. 

conlorta, Fr. 
corallina (Fr.), Et. 
corallinica, Et. 
dendroidea, Bl. 
dimoiphaslrea, Fr. 
dubia, Fr. 
dumosa, Fr. 
fasciculaln, Fr. 
Haimei, Fr. 
insignis, Fr. 
magnifica, Fr. 
Perroni, Fr. 
portlandif.], Fr. 
stricta (Fr.), Et. 
gemma ta. Fr. 
Hairnei, Fr. 
kimmeridiana, Fr. 
Thurmanni. Et. 
corallina, Fr. 
meandrinoides, d'Orb. 
Waltoni, E. H. 
corallina, Fr. 
exp.msa, Et. 
Gresslyi. Et. 
portlandica, Et. 



PI N 



M. 



alternans, Fr. 
Stutzi, Et. 
geometriea, Buv. 
ararica. Et. 
Gontojeani, Et. 
Thurmanni, Et. 
distans, Et. 
kellowiana, Et. 
minima, Et. 
oxfordiensis, Et. 
astartinna. Et. 
capillaris, Et. 
rcticulata, Et. 
dumosa, Et. 
gracilis, Et. 
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K P 



G D 



PI N 



(Dendrina) 
Cobalia 
Eudea 
Pareudea 



Mamillipora 
Tremospongia 

Conispongia 
Astrospongia 

Ceriospongia 

Stellispongia 
Tetrasmila 
Desmospongia 
Amorphospong 
Juncus? 
Chondrites 

Carpolithes 



lichenoidea, Et. 
punrtata, Et. 
grayensis, Et. 
jurensis, Et. 
perforata, Et. 
Perroni, Et. 
aperta, Et. 
ararica, Et. 
brevis, Et. 
dumosa, Et. 
gigantea, Et. 
gracilis, Et. 
prismatica, Et. 
punctata. El. 
tumida, Et. 
radiciformis, Et. 
Parandieri, Et. 
Sauticri, Et. 
Thurraanni, Et. 
cora'lina. Et. 
costata, Et. 
proliféra, Et. 
raantochensis, Et. 
hybrida, Et. 
corallina, Fr. 
. impressa, Et. 
ia multistriata, Et. 
Thurmanni, Et. 
astartina, Et. 
Bavoux, Et. 
Thurmanni, Et. 



